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A Y £R..TJS.SEMEN T. 

, . .. mLxbmrçp, > - .. ? 

lettre S Ce Us,étmtmuv46S 

Journaux de Ttevoux > il Akft^ 

que le ^»^/i>j<Ée^«(*îfi^ 

ces cùnte fictions , il ne pouvait 

fans injujlice , luirefujer des 
l^ettres où ces que films font frai' 
tées méthodit^uement , é* ^'^^^ 

foin* 



jippr^ation de Mmficm Blc/tdeat,.' ' 

i ' ' . ■ 

I'Ai 1« par ordre de Son Altcflc 
Séréniflime Mouféigftcur Prince 
Souverain de Dombes ce ManuTcrir: 
' ihriculë » Let^es /BhilofopBques Jwr 




Digitized by GoogI< 



i 




LETTRES 



PHILOSOPHIQUES 



SUR DES 



SUJETS 1 M PORT ANS. 



LETTRE I. 



Towhàm U hfoUttim ^ prmier âfS 
problèmes fropofejc iiats Us Journaux 
de Trevmix. de l'un lyoi,. Of^ mis 
dejHillet &4mpa^. ïcip, ' ' ['^[ 

" SUR LES SOURCE^S 



Dâ ladifferençe des ojwm^s des bommef. 




Ommc je ne lis pas fortTèi 

cjulieremcnt IfS Jidcmoires * 

I des Arts & des Sciences j cç 

i/eft , Monficur , que depuis trcs-f eu 
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i Lettres Thîlofophiques, 

de ï;emps que je fuis informe cîc la 
conteftacidn qui s'y traite * fur U 
coiffe de U cmhuMim d» nm/vement 
def CKf». 'y. &L c*cft me taiUc p bietv4ft^ 
l'ouvriigp y q^e,^ njùchbiigei à vpus 
dive^ ce que ie pçnfe ^on kuleiiÇ nt 
de cette cbnteftatîon 'ic du fu jet qui 
Ic^ejBpice i,i«sit& auS du premiei dcè 
pLoblémes propofcs da.ns ces Mémoi- 
res au mois d'Août de cette" même 
ai^ipp^ Jay^ |)çfoin , pour me tendte 
à vos inftances » de tout le fonds de 
complaiiàuce que j'ay pour vous. 
Mais auiH le moyen d'y reiîfter? j'en- 
cre donc en^ g^ati^se^. fà,u% pondre le . 
temps ; & i,e commence par le prc:- 
mier dàs problêmes. ' - 

Les nouveaux Mémoires des Aits & 
des Sciences ayant çté pri^ofés com- 
me une ' eipece d'e>'#»<lr*-«»fl»roà les 
Sç^pvan^? tppr païs pe^v^nt ail^iipnc 
s'entretenir, fans fortir de chez eux; il 
cft étrange > Monlieur » que nerfonfte 
n'ait encore entrepris de t;elbudrc- le 
'{nrc^lémè dont' vous rnej faites l'bon4 
neuç^de mQdçaiandçcjla'refolutioîU j 
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Lettres TBlofvphit^et: ^ 

' Une : àcSi principales utilités des 
Journaux dès SçaWhs i, devrait être . 
d'entretenir encre les hommes de ier- 
Cces y malgré la dillauce des lieux '» 
une efpcéc de comineice par le(][ueE 
ils pûfttrt ' fefiûrè^part^c'lcurs-pcnî» 
fées^ôe ^èleurs découvertes .* s'encre^ 
ëtiaircir Cm leurs douces 3 reiôudrc 
fUt- le (ecotirs les uns des autres , les 
plus difficiles problêmes ; dèvelopcr 
ttf ' <|ti^i^.5» Widè^'^âli caçHë diam^^'les 
feie^cses',' ^' kùr donner anhfi' afvç<f 
le temps , toiite la perfbiS^ibn donC 
elles, font fufceptibles. D*ou yienç 
^0110 €^<>n -«'a: p<Hnt encore - vff pa- 
Cdkre i^&ludbn'dës problèhie^ieii 

ri/lftice <ju*elle deihan^e '4es rc^ 
fiexîofts » des raifonrieméns des. 
iîftêlnes,&! en iui nrnmop de cnérail? 
Mât!^<;e^Vail«lV'^il:'nouTeaà tani 
Wlùftres' Academicièn s ^(Jui:|)eupfcîlt 
l^Éùro^é y-' î^ï'tfti.Ncè pas- pi^ojièerîienè 
leur tâcHe-que dtifèaèdfiif ; dë^chefe 
lehi^r'^ dé CKeoiîîr âeraifonnér d)è 
l&cftier dés bipotheâis y n'è^<i>ce; pa^ 
tcWili y 4^depl&s-'nbHeidàiis'Icirf' \ 

A ij 
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4 Lettres Philofopht^ues,', 

pto/eflion î Ne font- ils que pQUr les 
expeâences , pour les faits & povu- les 
inechatuques?que ce (bii-là le parcage 
de leurs élevesâa la bonne lieure.Mais 
|icuu: çux leur employ.ne de.vioic être 
que de méditer , deràifonnerfiir ce$ 
faits & ces expériences > fccfe/s'efl 
(èrvir ou pour confirmer les iîftémeè 
qu'ils ont imaginés : ou pour en.for* 
mer de nouveaux, '■' • - -i 
Eft- ce qu'on aspprehçnde 4$ ne pa§ 
téUfir dans.U centurion 4é.ces^/pr0'e 
blêmes 2, Mais quand il s'agit dr» i'a» 
tilicé publique ,^ n'eA-il pas toujours ' 
loiiable de tenter & d'aiUewE§ n'eflr 
il. pas aile de dii;e foi^ientfmejnt , Qins 
(è commettra ? Il ne iâut pour;ceU 
que ruptiixierio^ nom^ Quoique o'eii 
(bit , te rili^ de ne pas jrciiûlr ne 
pie paroît pas aflèz de ^çonjèqiiçuQÇ 
poiu: demander tanirdc!iîïeçagcmeiîî5,| 
^^inûjevaisfansfa^o^r^î^deriîîi» 
j^es lûç.lepK^çç çlç C€$proMl4 
tçies. Mais parçequp je ne le puis.£iirj; 
honnêtement , (ans dite pourquoy je 
ne, m'en tiens .pas iuiiiquement, 

refelptioii qu:^a^^d9P^c, tAMSeujj? 

A 



• Lettres F hilofophl^es. 

•in^me qui l'a pi-opofc j la bienfeaiKC 
liemande que j'en allègue les raifonsi 
. -C'^ft donc f»at où |e vais comiireni. 
cer , eu fuivant pié à pie la teColiu 
tioïï de l'Auteur , Se marquant à 
chaque pas , . ce que j'en penfè. Et 
l^uis- je- (jîrodinrài ^ t}ui me paroît 
froprej à refondre le problème^' 

^ . • - 

4.^^ • . » * * « 

Jief fiction que VjMtew 4 Âmté de^ fifà^ 

CE pioblémt regatile lé» cau(es<b 
la diverUté des (entituens, des 
hommes iîir un iiaeme /iijet. Ce que 
l'Auteur exmime en ces ternies ; StiT, 

ilUen en e&c ne doit paroîtreplus 
rurprena^it que cette diveriîté des ièo- 
timens de^ hommes. Car s'il eft vrai» 
^OfnQKôn Içtîçïit communément* 
QupjBous les hoip^^ ay etii la mêmç . 

eflcucç , 5f fqîent .exa^^eœenç .df 

même erpe.ce j n'eft-ce p^is une no- 
tion commune que les mêmes caufês 
prodinrç .IjCiittiêmes effets » 

A u) 
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'f3Lï rappon aux mêmes fujecs i Tott» 
ces les irondelles ne Fotu-elles pas 
leurs nids de la même manière > toii^ 
tes les arai^iiées ne (oùt elles 
leurs toiles d'un même tiiTa ? tous Us 
•^peryiers ne voient-ils pas les perdrix - 
fivec la mêmè adrelTe ? D-où, vibic 
donc ' que les hoitim'es fiûts pour 1» . 
yericé > jugent û diver(èment & fi 
Êiullèment d'un même fujet i 

-.Seroit-ceque le ti(ïu des organes 
Gë leurs fens eft différent î féroît"»cê 
la diverfitë delà conftitution de teur 
cbrveau^? mals eft-ce par4eursiorgà^ 
nés j «eft-ce même par leurxervdau 
eft:-ce par le corps t[Ue les hommes 
jugent des chofes^? -fcr-oît J<*^*ilà 
ibnt it)égaler»eMi»i(btiiuib^^ V ; ^ 
• Mois Ci ïsrMfinfuikle^iit'lA pâotie 
iprincipale de leur e^Iènce > comme 
l'cnfèigne d'ordinaire ; n'ont-ils 
pâs tons ta même 4e(fehiee f les^é&n^ 
ces ne patiènt-elles pas pour^êtreios^ 
diviâbles ? & qu die liiegalité peut* 
il y avoir dans ce qui eil indivinble * 
ccn-^eft donc paVtin problêftie^cHé 
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éss ifèratimens des ^kouMues faïc m» 
|îo\ir s'ouvrir oji ;chetmn propre \ 

IVbJteur. coBunence Jpar <i»e que 
Mr, Defcartes a douté fi Us fens repre^ 
ftmmt <à ahacjHe homme les éhfets pre~ 

' : .Jeue'fçay pas'oùl'Autetir à'Croti* 
fréxe dme dat)&.Mr^ Deicai-ies ^ 4na}S 
daiis ks principes de celhilorophe^ 
il «le ^roît irap(S(5ble qu'il ait (c* 
sbafâmeiit ^dm^^e^-Mt |tda -isMiiïji 

l^her. Mais -il ii« "^nt qit&<U rai^il 
même que cet Auteur allègue de ce 
4/«Mf pvefenitt poar peomier^ie MrJ 
Deicasses «le l'a jatnak eci. Sm-dmr^ 
die l'Auceuc , yfifûndé fitr et ies 
fim Ào'wtnt cwi ^Jp differens que Ui 
fmperMmeKS, 

' tJn honame f^pTuiadé qae le&fèfii 
4^vetft itm aM. ÂiSkteas -que les 
temperameiis, nevoit<4l pas > avec 
la dernière ^évidence , que les r^prei 
femsttîonk è06 fens doivent éwc urGi 

A« • « • 



s Lettres Th'dofophlfies, 

commenc donc cet homme peut-il» 
UxiS extravaguer , donter files fens re- 
prefemm à cha^ homme les ebje^ 
frecifément Je U même, matière f mais 
celte impoâUbiUcé paroiua encoce 
mieux par la fiiice. 

Selon ce Philofophe ( condniK l'Ao* 
teiir ) les yeux fmdes yeux dans, tmi$^ 
les hommes, [ Il Teroic lâen étrange 
que Mr. Dcfcai tes eut douté de cela.] 
J\daU lettrs jibres & leurs nerfs font de - 
différente gr^ffittr & d^einm^m tetb, 
J^s^ ainfi Us fenfatims dakim hrt 
éUi^ différentes , i^e l'efi le fon de plu* 
fieurs cordes difftremmem teffduës & d*M* 
ne grojfem' âifferem^ . 
. Quand it n'y auroit > que cela » 
n'ell - il pas viliblc qii'im .hoiimie 
qui tai(bnne fur ces piinçipes y ne 
peut nullement tomber dans le doute 
en queftion ? mais il y a encore pltis : 
car c'eft principalement Tac la diffé- 
rence de la figure des humeurs dé 
l'ceil > & fur tout de l'humeur criftal» . 
line , que Mr. Deicattél a jugé de- 
terminémotit que les yeux doivent 
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iQjoùhiqÙtS , c 
otiets aux hommes,,. M;|is qiiÇiiquc' 
c'en foit de ce fait , voki de '^u'cite 
.manière l'Âuceur laiToAne ftu: ces 




jtfijjt: paffir jufijuêti^ ws. n^tyr orne, ,4f^ 
if^(^anf,4^mn>jmnf me^ifices; nojt. 

. Jk preuiore à la rigueur coujççs 
^^pre mous jj il y jytttp.it biçç ^ des 
i^chofes-à^re. Car, ^* ça^l^r.cjta^, 

édifiées î , paflc-t'il même jamais guel- 
^ue choie de séel du ççrps.d^ns l*a<* 
i)ie. ?, 4;(;mçoit-pn encore quç ikm^ «»• 
ternie jm/ifi furiifeptJfHrj id£is:Str ces. im» 

,^r<jjjïm f Nos ente^idenieps: lopt^îs. 
les artîfans ou les créatures de letos 

jiclées i: cela a bien. Pair 4e l'aiv» > 
(;ienne chimère des. e(peççs jmpreilq$ 
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' ko Zetm :PifiUf<fhijpas, 

«gi«a , tftèîént par lui teii^'V 
^Tè^s^^' ffmmûiCéès, Mais je -ne 
fuis ctoif e ^oe-i*Aw:«ir né fok levè- 
nu du culte de cene^faimeire 5 Se aû^ 
^apparemtneni ce tp.*il veut ^irc eft 
Hjat comme ïl s*cxcite dans l'ànc .de 
hùtrkntè "dès' feniatibris très» 
iiKtferentesv itriVant ies^Kverfes fifti- 
j>reffions qçr'an môme tib5çt€tit dins 
•tors organes j i^ls' jugeèiënt des 
'^nflîtés dé cet objet ffïr çtsfihQ^ 
lioas ; ils en jugcrpiept îrèi^diffe. 
>eiî«ncht. - ". • - • ' ' ^ 

' Nâ fouroH^m fas ajoker f cond- 
•ftii^l*Aïjtcui: ) ejut commutés îàéts 

"if s idées compoféei que nmts fenmm âe 
^i-We's Jtmpîts onf ëiffi ^el^ d^tm 

:l3»ës qrtil y a de ht diverfité dàrts 
jMM&^i^ti^es ;bkxâ doîipàs dtià. 
ter qu'il li'y en ait à plus force raifbn 
dans les iàéci compofées de ces âm- 
jples. Mais cjii'éft-çe c^oe l'Auteur çi- 
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nom Vaffpermam . mutc'^HiAifK wuMfr' 
çami {y» i'^ifikbf. pm abfiàêmm 

puis, deviner qu'eMes ùaox e^^ form.Âf 
çhofts pat t^port OHfyuelUs nous con*' 

i' empêche jpéi <éfilimept d*ên\e l4tHte^ 
fierk^ : fim^ qui L'empiçjoe.de parehif 

%ai ^l^suliîincmv^iVBrl^jveiiiciés'-Àa^ 

pus i^^ipf/tflepietJJiie 14, nffme ma/ief 
re : on ne les voit plus.. AP^p^év»» 

(Mif/fKts^C'Iekiiw 4c*;|as) aper<^vciir. 
Voici en6a^ar oà If Aucei^ iOdi^tifr 
U reibluciou de fQnuprobléi^e. . (! 
TS^(mti.f» 4mf H pUmtpe ispiU fit^ 

m fm-pref^jjfmkdiacmd fw 



Il Uttrts PhiUfiphf^m, 

'• • Si par ce principe l'Auteur entend 
qu'on âper^ U$ verkés mm itsw»* 
o^éKHots- ijtù. Us empêchent de parmtrê 
îadivjfihUmetx de la mim manicre-i 
^mme ce principe eft Faux j on ne 
doit pas hésiter à repondre qu'il iie 
coatient poimU taifonde kdiverûcd 
d^-fimiimeos des Philofophes fui: les 
points de plûâque. 
^ Cependant ti par tout ce difcout» 
4^u«eQr prfitend iènlctiiciii C. coname 
il Haç>Ie paroit ) que .U diverfiié des - 
difpoilcions des oiganes ÔC des fen- 
iàtions qui en font une fuke > entre 
dburtipiéique cKotè -^ns la eau^ de 
ia..dHMt<ke'4e«- ttpiniant pbàlofopfai^ 
jques ùx- les tiuKieces de Phiâque , il 
A'y- a nuîle difficulté > cela eft ii^ 
conreftable. - 

*.<.*l4ai8 c«>fntneccctecadè.oblax)»- 
Mtiàxé dtes. feutimens des heounes fie 
jxgarde qu'un, fu jet p^nicitlier Ôi 
même ^'une afîêz petite partie des 
jugemqts^juel'oo (oraurées ciM^es 
mocedei^s > il Àuc s'efforcer d^ 
icoaver^de- plus générales & de [4m s 
fécondes ôc qui ^'^jEC^ttf à. t0ttC«S 
(bries i de fujccs. 
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ics fmeef capkdes de la Sveyfaédet 
fuggmens ^ des hfimmes.fiir m mmt 

■ . '" » 
.1 

A Regatd^r gen^raiemenc cette 
nLdiveciicé , il eft cercaiii' qu'elle 

piuiîears iborces » & que ce ne 
U'oit la conncucre qu^à demi , que 
e pr«ceiidre la tàpof per àxmeieoie. 

I. 

C'eneft unetrès-eonfîderable &;très- 
ïcondeque b diver^të des prc}iigés 

arieté des. principes & cks majucoes 
ue l'on prend avec l'âge. 
. e(l uès-malaife de fe dcfuiie des 
pinfoii»4oM on a lécé coOilliie i>er- 
i » & des tBavinaes qu'on a reçues 
^mme inconceûablès».. Commencer 
reconuoître pour faux ce que les 
ourfâês , Jfis gouremanter ^ les 
récepteurs ^çnorans ovul toiiioufs 
ic regardes comm&XJMoi y .x^^ tt* 



14 . $mf^. Hllofopbiper, 

fort , qu'elle violence ne fê faut-il 
pas faire pour eida l & que le nombre 
cft petit <le ceux qui ont cette le^ 
lutîon l . 

Cepenéant çe«tc divcrfitc de pré- 
jugés ôi de prmcipes fait Cm. Vol^^vit 
le même cwx que la «Uvetfitë de» 
«ei]leiitSidaâs;ks lunette» fût fuptjies _ 
yeux. . Et comme celi^HCiy £iit voir i\a 
même corps de cdiverfes couleurs» 
celle-là fait juger trésrdi£Feremi^K9C 

IL 

^iJhe fe€<mècSml^âc îCette dî- 
'verficé ' ib Itroatre /dBni iie$> f^affîati» 
idles^hocams» » «lasis ks i^Ësiâms'iÔc 
4e&'diipoiiâons du cœur. • Elle^ibuc 
• (lu- l'elprit trois impreflSons toutes fu- 
ncftcs à la jiiûe^ du jogement^ !. i 

4m ocenrià |iaiiqiiiUt& lutfeâàiie, à. 
rmnm de l'objet 4onc. on «eue 
juger. ' r • • M » • , . , 
^ 2. Ëibes nt^fentregsÉ-dp: «flMèfec 
^quefiffOic l»oêtéqitt fees-fawtisi^'r 
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5» Elles répandent fur hs objets » 
les voiles fpecieux , mais troiiipeurs 
'dont elles ïe couvrent , & l'on n'en 
jt^ d^oréinaire qci^n travers de ce» 
voiles>elles corrompent les- idées noi% 
ifèttltniiicnc du vrai $ mais au$ dit 
ifun-' ivi lieix de ne trouver rien de 
ibftitt , ttî de bon , Yft iï*eft frai ; oh 
ne trouve jien de vrai , s'il ne fitok 
t)ôn j&^l>cau 'i & tien enfin ne.paroît 
bâiu Ôc 'hùn , s'il lie flare' tes paiîîdns; 
î>e(brtfe que les paflRons deshôttjî* 
mes 3 lairs intérêts 6c letrrs vbifiès Tleà 
aâeûipns & là difpoiitions dii cœur 
le trouvant d'iine-fett grande diverfî"* 
të-, leurs JngemèttÉ- '& leurs fèntî- 
yàis' j d'o^^âèâè ob|et ; le ét^itsk 
étrc auflS. -'' i' 

Gependiînr cofemè entre ceux 
qui' oint çàglic fui* 'eiî? -mêmes de rtf* 
iî,orièèrfi4eùrs prëjiigc»«edcfti«îrk 

trouve encore fbuvent line affêz gran- 
de diverfîré^fte Jugeitiehs & delenu- 
niens fur les mêiitts fejets l il fâoi tâ- 



f 4 Lfttité» fhîïûfofhlf^cK 

C'en eft encore une conâdecable' 
que l'inégalité de i'a<ke^ à e^^^ui^er 
& pianicr k fw jei en qucftioq^ . -v 

U n*^eft point.de .fuiec , qujElquç 
iimple qu'il foie qui n'aie diftere^ç^ 
£aces. Il niell pçinçde queitioi^^ui 
ne puiûènt être pcifes d^uayerjS. Il 
eft donc viiiblc qu'iinc extrêm^.yai» 
sieté Te doit tmuver- danf les jugef* 
.înens Jes hpopies à propoc(io(i de 
leor plos ou moins d'adcellè» ; . 4 
bien prendre U point clïêntiel d'une 
j^eftion. \i, X le d?!niiclet de tour 
.çe-qpii ne ;le regarde point*. . f •. A if 
ionnet cbs idéç$ i4^^r& 
de Tes termes £c du rapport iucoimu 
qiie l'on .cherche.. 4. .; A comparer 
. ces^cennes paiir tous les. côtçz qjji ou^t 
jraport à U ceiol^cion de la.qucûipn. 
Car dés qu'un fuj^t en;,prijj.pa£ difçi- 
.rejM côtés ;. des que les termes d'^inc 
qlieftîpn font conçus r(«is.dtfirerçn^^ 
4d4es$ 9uroas (^sidées.obrcuit$»,9^ 
jcoftiufçs ,V,5(^ «l^^oa A'a,p« ,d;idj^ 
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Ltttrès Philofophùiuef, 17 

variété des juge»iens & des fènd« 
eus eft inévitable. ' 

IV, 

La quatrième fôurce de cette va« 
été eft l'inégalité ^'aplseation à OA 
i)et y & celle de la libecté d'efprit à • 
ifpendre Ton iugêmentr 

Comme c'cft par l'applîcaticHi à 
1 fuiet que l'eiprit s'éclaire , & qu'à 
1 decouvtc la nature ôc les proprtc^ 
Si il ell viilble que cette applica* 
ou étant fort dinerente en divei^, 
Drames ; létxrs jugemces- fur uti 
lême fujec doivcnt.étre'^ «liéâ>t 
rns. * • 

1! en eft de même de la liberté 
erprit. Car comnie cette liberté 
'eft que le pouvoir de fufpendre (qÀ 
igemenc , jufqu'à ce qu'une pleine 
{idence l'emporte invinciblement. 
Car en fait de fcience , l'efprît ne 

doit renclre qu'à Pévidence ) e'eft 
ie neceÛltë que les hommes |iigene 
èsHdiiTeremmeutdes mêmes objets, 

ce pouvoir de {ùfpendre eft fort 
également partagé entt£ceiix« Or il' 



«ftoSit«niquerjen n'.6i]t plus inégal;^ 
&il fe ccouve des e/prics qmq;^ oncâ 
peu y que la moindre kieur la plus 
làibie vr»{êfnbl&Acè eft pour eux in» 
siiicibie -& 4e$ fiecetaiitie necei^ei- 
ment à jiL^ar>&»à prendie paisi» - 

dlnfin 'une c i t u q t iîé ta e '^ôâcofe) «ie 
Ijecce variété de :iiea8iaaetts » ^ qiK 
tous les hommes sie foiic pas d'uat 
cgalc pénétration , di'une égaBe éteii- 
doë » 4!liBnei$giki)oftefre d'e%int , 61 

Il y a entre-eux > fur tous ces 
chcîfs > one «xcrème Jne^ité » ; ; de 
l|«Mlqfie ^rt«qa1elibiaeiiiné ; fè wtniàt. 
éirev qu'elle ceTulse de HtiegaW 
per Êrûion des anses :> ouxle la dite- 
»^te confticutioii des cerveaux auf^ 
- ^adk 4ettes fenc anies^ Bt- l'oin tiè 
Âoic pas doaier que icette «xtrèrae 
»egaËcé &x tous ces dieii ne doive 
jproduife une étxmge divei£té dans 
tes j ugeniens & dans les fenon^n s. : 
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^âÉenir >-rur .le-pkeiendu pnncijM'^ie 
îodàéi^W -ideA fffiwp i|ue . i cous 
;s hommes (ont ég^emesuc^niroQ- 
ables. Rieii n'eft plus propre que 
î fàjçt quéiiû>us ^éxaminoins > a tee 
oir que ce pcincipe eft un mal-esb» 
:ndu<» -outtiiipAir préjugé*- ilceâ^vsai 
ue>tous<.feshomnAes panicipentà la 
:)uveialtie«jkifôn, &i€n fonx éckirés 
n quelque, manière. Mm til «l'eft 
as moins certain qu^ils y parcicipeiU: 
brC'inegalemenc Scâc ixia&iidik vièlp< 
le de l'inégale pecfifétionclesieQjritk^- 
MiMb feiir3negQilc}»ppltQ8Cioii'ii^fa^ 
ùlter^ceae/ouyeiaine^ia^bn; i- vîi 
Aprèsitant^ie causés èe'h^iwcvÊsé 
les jugexaem^B hommes^fut lessiè- 
nés (\j]cts -, il ne paroit gueres poffi>> 
)ksde- les "hne^'jwuât convenir^ 
l&ies ramener à iVmiibrnûoé^ ion- 
imens. Et je ne douce point que 
xtte uniformité ou du moins le de^ 
aunir4cofactiïtl)sridttisiesiièmimeii^ 
le • pût Êûce le rujec-4*un -nouveau 
>roDléme beaucoup plus 'inmortant^ 
nais auifi beaucoup plus difficile que ^ 
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20 Letfres PhUofffpht^s, 

(ôudre. Que (ofk Aixevx agr^e doae 
s'il Lui platf , jc ie lui propoTe à 
mon lour. 

NOUVEAU PROBLE'ME. 

- • - • , 

itf m^ffi 4^ mettre natmeUement l'wùu 

. smmktL . ... . . .> 

• - k 

I 

• . - • I 

IL femble d'abord qu'il n'y aÉ 
pomc d'aune taMkycÉk de pcoduke 
M ^ec ^ d'Qtes.toutes les cauiès 
de la varkté de la contrariecé.'r 
mais comme cela ne fè peut nacmel'- 
icneiifc $ ^.^'il y <en a même qoek 
ques-oncs i\ flçceââûebqfi'elle^ iaoc 
abrolumeni kxdc^eiulantes.de tous 
nos foins. & de coûte notvc applica-p 
tton ; quelque attention qu'on, doit* 
ve aypir a les comba^re» ^lUft alibis 
blir \ c'cH une .neceilitéide recouxic 
à d'autres voyes , qu'àl'excluIioi^âbT 
foiuë de ces cau.fês. 

En attendant celks qu'il ptaisi 
W habiles 4e .p(Q|!piin:.» ba»^> 
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txkrai à l'exemple de l'Auteur,- 
en dire ma penfée. 
Les chofes naciirelles ùu leiquelles 
> jugemens des hommes varient Se 
contre4i(è»i; , peaveoc ce me fem* 
c y Ce rapo(cer à deux choies, i. Aux 
io(êis de goôc&tie(èndmenr. a. A 
;Ues de. btniere & de railbn : ôi 
)îci ce. qui. me parok propre à ban- 
rla^ yj»r|çtc.dc^b.coiutrariec^ dçs ju» 
:iCrQ8.à c<es deux égards. . . f 

' ■ ' $. • , '-N • ■•■ 

\ £6 jch^ m«t^elli^ «n ma quç 
Mi^nHI^les , (bhc celles que j'api» 

point die (ù|ei»4lu;: qui U va:r 
ji^WÇn&foic plwji grapda 
les conteftations plus opiniâi;^ç^ 
ç& qii-op ^ehtt^prend rd'en difpwter : 
{^.â^r^, qu'on en dirpucrécern'eU«9» 
e|9 ,r (ans. jam^is^Qpvemrj la^ 



Wîiner les ^ ohteftadons. 'On. n'a à cet 
égard que (on expérience |Kntîculiei« 
se 4- on nei^aitde ceS'cfaoics ce 
qu'-on (ènci Or le fencimenç o'éft 
ps> le même dans (dus ïe& hom^^ 
mes. . Le goûï e(l fouvent auffi^ diffcci - 
Bsntxqae les^ vifàges^ Je ne>fl^ piîi 
fimpl^em .le iêncûnenc des corps 
palpables & k goûc de» alimens gro{4 
ficçs ;. )£ dis môme lc gdât des' iTML- 
irieres, desei3ieni«s8wies9 des^dl^ V 
de la conduire &c. Le goûr de cesf 
divers objets fcjïowÈe infinimenc va- 
rié en divers hommes , & beaucoup 
pliiéS^^ plù&. dttlîçâr<!âiî»' lé* ^s. 
que dans les ancres. £t aîn(r les 

«5fpèri€nce< î qoéfijr leur èbtimeèt 
it fitr Itiïl^^out y c'èft^une htcëflké 
tiuTMis «tv jttgent didfêiieriimefir] qù'd^ 
K> cotictediien^'^'^iljfJii^ s<à(Scâ^ 

4êne janiai5; ■! cao::5,.-î:.f*r.. . jI îft 

: i^Jl-è fiiis?e ddflc- ppiir êter cette dj^ 
l«!i*fité pow lîannir ces co»rtrai 

ne^e:i!>ac^r^lâs^â(»iikl>^>nl' ^ 
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Lettrés Phîlàfophl^m^ 

notv (èuIémeuE 4e'4i(pucer de ce$ 
)Kes de chotes, iiuis: mi^mc de jib. 
er fur Isear ^ndmént' de: ce quelles 
mt jeivclks Haémes; Ëc c'eft aaifi o£t 
:nd la. maxime commonemem rc* 
àë- , mais peivfuiyic'i c^ix'Umfàkt 
<isâiffmer4&s goûts, * - * - 

L'ex|)edief« , diia'* f^ti ^ lêroic 
lerveilleux-, s'il ésok poifible : mm 
a'ellc apparence d'empêcber lc$ 
oBlïracs' oË! juger de c-C' oU'il \s\xf: 
5 ^'d^endirputeri ^ " ?' ' 

La chofe-eft iixfinimaïc pliii'ÀGiiè 
ii*on ne la croie : les hommes qui fe 
Icqaènt d*e%rît , '^ë raîfon , 
uelque philefc^lne f^car dfl 
nixxJàdpnt je parlc^' &'dùlit-'ilVj^ 
:c dans la quedion de latdivetâtédes 
ntimens J ces hommes , dis-^e ^ 
âitiientfûittt^titftmb» daiiis le ri^x 
iU parlons jugemens^kai» 
Placions. Or rien n'eft pins 
s Icwr'montrer qoe-ce- ridicule' leiit 
l inëvitablè , tant <ju'ils dîfpuMfc 

l'ils jugeront fiir^ lèi» - gonê'^.léUÉ 
ncitfient ; de-ce ^ùe lesh objm féii^ 
sies font en eux-mêfies. 



BMn n'eft pltu^ ridicule à im iiom» 
me d'eTp^ic que. i. D'accribuer à ces( 
pbjets de$ qualités qui ne peuvent ja- 
tnais leur convenir & i. de juger 
decernupécoenc de ceiUs qiû ieiis 
çonvienjienc . i .quoiqu'on œ puiilq 
s'aflurer qu'on en connoiflè la veritéi. 
Or c'eft ce qui arrive à tous ceijx qui 
jugent iùr leur (èmiment de ce quç 
cçi^ ob^u lônc eiuufijèines. 
; J. c'eft fur rapqrt de leurs 
(eus qu'ils donnent à.^ ce?. pbjets 4^ • 
eOalducs , des faveurs , des odeivs , 
4es(bns^ des pefàiKeur», deslege*^ 
rÇtcs>,4^..wHç. Autres qualités donii 
W jpçu raifoA ,ôc, de philofophie 

fçnti claireinent.ypV l'impofl^^t^^S 
4^4ss objets. .. -'>.,-, 

. .2*' C'eft . çacore fur le taporc d^i 
fe.; qu'ils.. jagpni 4eçerfoiii(;^ 
menthe; la girandeur des corps , de 
leur (îguee;^ de leurfurl&ce » plus ou 
moins polie , de leur dureté > deiem; 
redbic , ^ d'autres femblables qua* 
).it|ps. Et cependant il eft çerpain qu'on 
ne peut jamais? s'aflurer qi^'c^ ,cn 
c^i^npifl^ J^ Y»içé ; ,«r comme les^ 
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Lettres ThUoJgphùiues^ Xt 
ïnpreffions & les idées que l'ame à» 
?çoife «fonc différentes ruivant la 
eiiç confticntîoii des organes de dif- 
îieus hommes , il eft impolTible de 
favoir quel eft celui de ces divers 
înrimcnsqui repond jufte à la vérité 
e.laeUofe ; & c'eft à im homme 
'clpac la plus ridacule desprèten- 
ons que de s'imaginer que ion fen- 
ment eft le véritable. ; - ' r 

Comme il eft donc aiTc de faire 
ncir aux getisd'erpritle tidiaiie des 
igcmens qu'ils forment (Iw les cho- 
s d^ goût & de fentiment , ' il xi'tSt 
is moins facile de les empêcher d'ea 
ifputer , & même dcn juger. Ec 
nfi on ne les verra jamais opiner 
vei-femciit fur ces fcrtes de fu jets , 

bien moins fe contredire,, ff ce 
eft peut-être dans l expreÛioa ôc 
ms lcsmanîcres de parler. De deux ^ 
►mmes par exemple qùî mangent 
m même fruit. , l'un pourra dite ^ 
ïrant le langage ordinaiie ,- que 
f^uk eji dmtx, Ôc laurre qu'/7 e/i aU 
■ : maislaconcradliâion n'eft qu'a* 
crKe,^*acils ijic 45ontelU£onc ja-j 



i6 lAttm PhilafophiquiS 

mais fur cela : parceqoe ^eSmiàc& 
aa'une même caiiCè peut agiï diver* 
iemenc fui: des fujecs diverlèmeiK dii^ 
pofés i ils compi:cndron£ aHez que 
ce qu'ils ont voida exprimer l'un par 
la àoitctur. du firme « & l'antre par um 
éiî^rtur » n e(k que la ^Uver^ des inï^ 
preiHons qu'il leur a faites, & des 
lèadmens qu'ils ont éprouvez dans 
(on ufàge , &: non pas la diverfitë 
des qualités cpi'iis lui attribuënt. - Ec 
aind voilà la variété Qc la contradic* 
tion des jugemens des hommes fur 
les cliofes dégoût deièntimeut, 
abfolument baïuûes. 

« 

Dei chofes de bemtrt & de néfo», 

*T) Ar lescholès de lumière & de rai^ 
X (on , j'entens celles qui font du 
lellort de l'intelligence pure , & dont 
on peut avoir des idées dtftinâes & 
indcpeiiiaiite^ .du intiment. Or à 
l'égard de ces Hottes de cKoTes il mç 
fatoic qu'il £Û.Q&cûi:e beaucoup plus 

> 4 
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^trts -PhiiofophUptts, * \j 
Pc de ramener les hommes à l'uni- 
i mite' 5 car au moins oh a ici poui* 
^le commune la diftinâion des 
ces & l'c'vidcnce Gir laquelle les eC 
its peuvent aifémcnt mefurerleu» 
gemens , & les rendre tmiformes. 
oici donc deux moyens , chacun 
îfquels e'cant bien obrervé, me pa- 
•1 1 dcvoiP'flîetci-c une graJide imifor- 
ité dans les jugemens des hommes. 

Vremier moycn^ 

Comme nne des principales foui- 
îs de leur variété eft la divérfîté des 
ees qu'on attache aux termes , & 
fFerencc des cctez par lefquels on 
garde les fujets de qucftjon j il cft 
iible qu'il n'y aiurbît point de meil- 
Lu- moyen d'uniformité , que d'o- 
îger les hommes à attacher les mê* 
es idées diftindes à leurs terœes , ÔC 
Regarder les fujets de queftion prç- 
ément parles mêmes côtés : car » 
r cette diftinéUon & cette prec^ 
>n , leiirs points de vue étant dcve- 
»trè$-clair& & trcs-iîmpîes , il ne 



Lettres ?hilofaphi(jUâS, 

feroîc presque pas poflible qu'ils en 
jugeaflent diverfement z & c*eft eu 
effet ce qui fait que tout le moncle 
convient dans ks propofitim de Jim» 
pie uuè^ 

Mais comme on ne doit pas s'at* 
teiîdie à faire ainfi convenir tous les 
hommes d'attacher les mêmes idées 
à leurs termes & de regarder les fu- 
jets de qucftion par le même côté \ il 
fàudroit au moins que ceux qui en- 
trent en lice pour contefter fur un 
jet , ou pour en décider , s*impo- 
iàiïènt » avant toutes chofes ces deux 
loix , &i convinfîcnt entre-eux & des 
mêmes idées , & du même côté d'ob- 
jet. C'eft aufli ce que font les Géo- 
mètres avec beauc^M^^ de fuccez « & 
ce qui produit dans leurs fentimens 
une merveilleuCè uniformité. 

% * 

Setanà nrnm. 

Le fécond moyen d'unifôrmîté 5c 
qui feul pourroit fufïîre , s'il étoit 
< xaûement ob(èrvé , (èroit qu'bn ne 
jugcâc^msûs que Cas: l'évidence > ôi 
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Lettres Philosophiques, 19 

e de ce Qu'on voit clairement & 
ilinâemenr. Ç Car encore une fois 
ne paiie icique-des fciences iiatu- 
lies ) c'eût-à-dire que iur un côte " 
aiiement connu ,011 ne jugeât pas 
tfblunwntde tout un fujet î ou de 
:ux de (es c%6S qu'oQ ne con- 
fît pas. " 

Ce moyen, dis-je, eft immanca* 
e pour l^uniformité , car les juge- 
ens que l'on Ê>rme fur l'évidence 
an( neceâàit^es > & ne tenant nul- 
ment du caprice de U iiUmé > . c'eA 
le neceffité <^uc .tous ceux qui ne 
gcnt d'un objet que fur l'évidence » 
1 jugent de la même manière : l'é- 
dence étant le caraâere 4^ la veri- 

i il n'eft pas poflible qu'elle cou- 
enne à deux (ci^timens oppofe's. 

Il eft vrai que cous les erprirs poi!ir« 
►nt n'être pas également difpofés à 
re frapés de l'évidence : les préju- 
zs , les paflions > l'inapUcation font 
; grands obftacles à l'impreflion do 
évidence. JBc ainû bien des cfprita 
)uront fouvcnt n'çn ét e pas frap- 
.'s, AuHi iic.deviont-ils.pas alorit 



5o Lettres Philofophi^s, 

rifquer leur jugement. Mais pour 
cous ceux qui en (èronc firapés , ik 
n'y «ura jamais entre-eux de dv/cnûsé^ 
de feuciinens. Il arrivera (èulenieu( 
de là que les uns jugeront de plus de 
chofes que les autres : mais dans cel- 
les donc ils jugeront tons , ûn'Y^Xb* 
ta ni contrariété » ni variété. 

L'unique difficulté qui refte eil de 
difcerner la vraye de la faufïè évi- 
dence : car tout le monde fe picque 
de ne juger que fur la vraye ; ceux 
niême qui n'ont que de fimples. 
lueurs. La pierre de touche pour 
faire ce difcernemenc eft VinvînCibiti'- 
té, £Ue ne convient qu'à la vraye 
évidence. Quelques e£R>rts quecâ> 
laines lueurs faflcnt fur l'cfprit , on 
fent bien > pour peu qu'on reflécliiflè, 
qu'on y peut refîfter j car je ne parle . 
pas ici de ces petits efprics qui n'ont 
jamais (ait nul ufage de ieur liberté » 
& à qui les moindres bluettes pai oif- , 
iènr , & (ont même quelquefois in- 
vincibles. Je parle d'efprîts faits , <8c 
déjà un peu îosaaén au travail de l'at- 
t^ion & de la fufpenûoa d'ef|>rit.. 
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Lettres Philofophl(jues. jt 

l'égard <ie Gcux-cy , fi des» vrai- 
iTiblances &: de faulFes kieiirs les 
nporcenr , c'eft <|u*ils lie veulent 
kn : c'eft qu'ils s'eunityent de la 
^ûftance ; c'eft que la (ùrpei^fion les 
icigue : c'eft qu'ils écoutent trop les 
ains remords de lenr'cohtcience , 6é 
u^il s'imaginent iàuiîèment qu'ils 
croient un mauvais ufage de leur li« 
•erté , s'ils re/ïftoient plus Idïig- temps 
'< s'ils ne vouloient pas confentir. 
'X 3snû pottr (c prefetver de toutes 
:es foiUeiïèS' &c <ie ces illufions l 
burces fécondes de la diverficé Ôc dù 
a ^uflcté des jugemnes des liom- 
nes ^ & potir revenâ* immancablc- 
nenc à l'uniformité & à la vérité , en 

attachanc à la vraye évidence ; voi-i 
i la règle qu'ils devroient Ce pre(^ 
:i ire , & qu'on peut regarder comme 
a re(blmion dcr problème , & côth<- 
ne l'unique cegte qui (bit (eure dan^ 
es fciences & dans la recherche dd 
a vérité. 

Ne juger jam/us lUfremnt àe rifft , 
te faire upige de fa liberté cfue tom s'eni" 
wher de juger ^ Sufpendre toujours fotf 

luj 
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^onjentemem jtifqtf k ce tpit ï'éviàénce 
Véorache invincmemtm & reduifi à Ut 
nec(^ué de fe rendre. 

Il £iut {êulemenc prendre garde à 
ne pas confondre une invincibilité 
ou une mpuiffiOM fwremem veimaArt 
Ct: morde , avec une impuiffam hù 
poUmtoire & ph^i^e : car ce ti'efl que 
de celle-ci dont parle nôtre règle. 

Si les kommes vouloient s'alHijetir 
âi la £iivre : que d'errecnrs on verrolt 
çlirparoître y ôc qu'elle uniformké ne 
fe trouveroic pas dans leurs jugemensi 
Il n'y â que la vérité qui puiiTe ban- 
nir l'erreur & la diverfité : or dés 
qu'on ne Ce rend qu'à l'évidence : on 
âent la vérité donc elleefl le caraâ^- ' 
.jfe eKïènticl. Ce (èra toujours avçc 
^tne égale uniformité que je feray , 
Aloniieur vôtre &c. 

r 

; €^ j^. Février 01. 

- • 
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LETTRE I i. 

Au MEME. 

>Mr la CÀufi de la continuatton du mou^ 
vmemdes corps \ettés^ 

4 * • 

r£ viens , Monfieur à la ièccMide 
partie d^ma commiâion : c'eft-à" 
lire à la diCpuce fur la cau(e de .la 
oncinuacion du mouvcmenc des corps 
ettés. Il ne me (èca pas auifî aifë dâ 
'expédier que la premieie. Ellç de- 
aande une plus grande dilculUon » 
<. de plus longs détails. 

Il eft étrange que les choies qui 
lOUs tombent le plus «ordinairement 
bus les yeux > foient {bavent cellef 
[ue nous connoifHïns le moins. 

Rien ne nous ell plus ordinaîirc 
[ue de voir le mouvement des corp% 
•u (ûr la terre > ou en l'air. Sur U 
erre : conime le mouvement de^ 
>oules, des toupies, des billes, dc$ 
irouettes &c. En l'air .: comme le 

3 V 



^4 Lettres Phtlofophipefi 

mouvement des pierres qu'on y jet- 
te , des flèches , des bombes , de» 
baies de mouiquet , des boulets de 
canon êcc, 6c cependant rkn n'a été, 
jusqu'à nos jours , plus inconnu.qiie 
la caufe de la. coucinuaciou de ces 
mouvemens» 

On n'eft pas furpris de voir les 
nues continuer à (émouvoir en l'air » 
& parcourir , en peu de cems > de 
(içs-grands efpaces : parceque U 
raifbii & les fens même font fbuvent 
voir que c'eft fur les ailes des vents 
qu'elles font ainfî portées» 

Mais on ne vdt pas de njême 
qu'un boulet de canon de cinquante 
livres , qui fait près de deux lieues , ^ 
dans l'efpace con^s entre deux bat- ^ 
lemens d'acte , n'ait point eu d'au» 
ties porteurs que les vents. On içaic 
bien que ce boulet , en fortant du 
canon , a reçu un grand choc ; mais - 
on ne ^çait pas de même ce qui \» 
pouâe apès qu'il en t& ùxà. On 
fyâi au contraire que loin, d'être aidé 
par l'air qu'il travôfe j il n'en reçoit 
que des obâacles ^ puilque l'air le 
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las (èréîti €om(wetiaot autatiE de 

orps âc de joaciece que l'air le plus 
Tollîer f oppofè à* çc boulet de cou- 
iniielles baitieres qu'il doit forcer , 

Teni-cb jpi^e- y on connoîc a0ê£ 
SI première (buirçe J^nilbk des mou* 
cinens dfs autres corps. II ne fauc 
[u'ouviir les yeux pourtvoir que c -eft 
a fiuDni|aia- jdcé la {xa»e f ittf£* 
iMt^ei'arciqiiia jàacc lailécfae >- le 
lillard quia diO({ué La bille le de^^ 
eloppenient d'uue corde qui a coo^ 
nencéà âii»4oixiier bixmpîe tnudS 
lomcoe nos yeuxoe nous jdecoavBeiu: 
x>int ce qui aitceciem ces meuve* 
ueiis lor(qu'ils font éloignez de leur 
burce {enfible 5 bien des gens dont 
la^pèôtdophte termine avec 
ssièns,. ;ignoreixub{ûliimeiitla.caiKi« 
e de cese^s^. . ^ 5 

il eft même vrai que de tout temps 
e» (ôrtes de mouvemens ont h\t le 
ujee .d'une grande quefticMt entre les 
hilofb^es^ Prefque (tous ces. Mel-i 
leurs > iu%u'à nos jours, v s'^toienc 
£ro£cé& d'cn'tzouyer la caufè ou ians 

a. ^ « 4^ 



quelque qualité impdfive imprimée 
dans ces corps par la première caufe 
ioafible de leur mouvement , ou dans 
l'impuliîon dePaiirqiii les foiiette pas 
derrière pour les Êiire avancer 4 : & 
quelques-uns - même ont regardé le 
mouvement comme une qualité abi 
ii^tië qui pouvoit facilement pailèr 
d'un iùjet dans an autte ; de ainfi 
ils ont jugé qu'un corps qui Savoir 
yne. fols reçue continuoit à Ce mou- 
voir , jufqu'à ce qu'il l'eut abfolu» 
ment perdue à forçe d'en faire paît à 
d^autres corps, 

: Mais que les Piûloiôphes modo^» 
nés ont été éloignés de donner dans 
ces imaginations ! infiniment plus pe« 
netians dans la nature & dans les 
cauiès duxmouvement que cous ceux 
qui les avoient devancés j ils. ont 
trouvé que la continuation du mbu- 
vtmeBX. de ces corps n'eft qu'une fui- 
te naturelle des l^x que Dieu à éta^- 
blies pour la coniiècvation du monde 
matériel. la première de . ces 
loix vérifiée par une infinité d'expei» 
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t fin état Àe mom/emm ^mâe rtpaSp 
u'tt ce tjne ijueUjue caufe extérieure ^ 
ïam l'ordre étMi , le luifi^e perdre, 
Iz ainfi ■ ces Pfaëofop^s ibutieti-. 
it que l^ain^^ (iciluiader pourquoi 
cocp$ uiie fois mis en mouvemeuc 
itiniic à Ce mouvoir .} il n'eft quef- 
n que de fça^oir poiu:qi\oi il s'a- 
i 3 ■ pui^o'ii itob^naéme in«r 
èrent au mouvement & au repos f > 
incapable de changer Tes manieresj 
que d'ailleurs Dieu s'eH: faii: luie 
f de ne point changer les numiœs 
iore des corps , qu'à l'occaikni de 
r clioc qu'iLa:ëtabli cau& occa^- 
[inelle de l'aûion de fa puiilànce 

doit exécuter les changemens. 
Cette esplicaricmxependant quoi- 
i ii claire & û ToUde ne plaît pas 
lertaines gens. Ils croyent que ce 
dque par defefpohr de trouver la 
lye cauie de la continuation de ces 
«uvetnens , qu'on a recours àDien : 
>{è d'ailleurs qu'ils regardent corn- 

un fort ^os. péché en philofb* 
e. Cac c'cil.,un.des principes de la 



j8 Lettres PhiUfifhi^m^\ 

leur y qu'il n'y faut parlée de Dietl ni^ 
en bien , ni en mal. Ils prétendent 
tpe ee n'eft pas philoibpher q[tié de. 
secourir à Dieu pour Itexplicaûon de& 
effets naturek>'«oixiaie £ i'Auceivde 
la naturel l'unique vrayecauTe de- 
tout ce qui Ce paflè > étoit quelque, 
chofè d'Àrat^er à l'e3cplicjttioa-:de 
ces e^cs & conim^'il y avoit.d'au-i 
tre vaicabie pbilo(ophie x|uq cellei 
qui nous apprend à découvik & à. 
difcerner ce que chaque êne tient da 

J>remîet de tousiles étces» &L ce qu'il 
ui doit. C'eft où niene infeniibU'p-! 
ment la chimère des caulês {ècooidesk 
mal entendues. Dés qu'on leur a 
noe BoÂs dcmné une cotûne prévit 
iîon de qualité aéHves ôc de vertiift 
occukes} on s'imagine que Dieu oe 
doit plus s'en mêler. Ce feroit trop 
d'affaires à ce grand Artilàn , d'ctrc 
obligé d'avoir co&ioâ» la Baiorhi 'i£on 
ouvrage. Il travaiUa i&z pendant les 
fix jours qu'il employa à la ctèation; 
Il e(l jufte qu'il Ce repo£è le reâe du 
temps , & qu'il abandonne ce môii- 
d^.4 lui'.mêiue^ £s ans vatuarjçpi'iblttl 
adonnées. 
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ijue les vmis Pliilorophes jraiibn- 
ic bien difSercminenc { convaincus 
l'iinpuiflànce des créatures pour, 
r confcrvation , ils font perfuadés 
: Dieu ne peiit s'en <ie(àitir un feul 
inenc ; & qu'il n'y » que celui qui 
r a donné l'être qui {Hiidè le^con-' 
/er , non pas.iîmplemenc ( coin- 
on (è l'imagine d'ordinaire } en 
p(ç(bvant de ce qui leur pouxroîr 
te $ mais en leur redonnam , à- 
que moment de leur durée , le- 
me être qu'il leur a donné dans le 
raier .* car ils ne doûtsit poim qtie 
:on(èryacion ne (bit une ccHuintdU' 
:reation. 

lis fçavent qu'il n'y a que celui 
donne l'être qui puilïc donner les 
nièces , fur tout il ces manières 
t Cl indirpenfablement atuchées 
ce qu'il ne puiflc exifler fans elles j 
[u'ain/î le mouvement & le repos 
ic de cette efpece de manières , 
coarps ne pouvait «xifter qu'en 
jvement , ou en repos ^ il n'y a 
: le Créateur des corps qui puillè 
mettre eu mouvement ou eu re«' 



4e Lettres FhiUjophiqHes, 

pos , & C€S deux manières ne (btxc 
en cfFec que des fuites necellàires &c 
inCcpaurables de leoc création &c de 
leur coufervacion, 

• Comme donc il ne fe fait rien 
dans le monde macericl que par le 
mouvement & le repos , ils ne ç.om* " 
prennent pas qu'on puiâè expliquer à 
ioïkà aucun efifec naturel , fans rçcou.- 
rir à Dieu » & /ans fçavoir qu'elles 
foni; les loix fuivant lefquelles il s'eft 
engagé à diftribuer le mouvement de 
le repos dans la nature : car on voie 
bien que tout s'y padè avec ordre Se 
régularité , &c qu'il faut s'élever bien 
au deffus d'une nature aveugle ^ im-. 
puîdànte pour en. trouver le moteur 
&iedireâeur. 

Ce n'eft pas que ces Philofbpbes 
ne reconnoiflcnt des caufes fécondes, 
qui fervent à rendre raifon , des effets^ 
naturels \ & qu'on ne doive en (aire . 
ufage autant qu'on le peut > dans . 
l'explication de ces effets. Mais pre* 
mierement^ alors même llfauttou- 
jours (è ^buvemr que cçscau(ês ne font 

^ue de pures occaj^ons que Diei» Veft.. 
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Lettres Th'dojophuftus, 41 

£ûtes pour déterminer l'aétion de ia 
puidànce fuîvant les loîx qu'il s*e(i 
impofées à lui-même. Secondement, 
lorfque cescau(ès ûccafîomielles vien« 
nent à manquer , & que ni les (èns 
ni la railbti ne nous en découvrent 
aucunes pour ^ii^liquer un effet^ 
afor? il ne fauq||pieiîter à recourir 

Se piquer donc ^ coiame (ont bien» 
des Philofophes > de rai(bnner fiu: les 
chofcs naturelles , (ans recourir à. 
Dieu -y c'eft fe piquer de raiTonner. 
ùm raifon : c'eA . jouer à extrava- 
guer \ & c'ed au moins s'expofèr à 
iê perdre dans le païs des qualités oc« 
cultes & des fi£kionsd*efprff. 

Ne (èrok-ce ptMnc dans quelqu'un, 
de ces pièges qu'auroit donné l'Au« 
teur des deux dillèrtations^ U cau^ 
ù deU continuation du mouvement f car 
il cimnxhce par combmre «Uns 
la (première » le fentîmenc des 
Carte/îens qui l'attribuent à Dieu ; 
& il s'efforce « dans la féconde 

. * Mémoires 4fs Sciences dÂiPS la mois 
de M0y & de J ma ijQt, 
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^ d'en établir ua ués-di£Fcrcnt. Qiioî-i 
<|uec'en Coït y je vais vous dire , puiiw 
que vous le voulez > ce que je pen(e 
de l'une ôc de l'autre» & des £epûure& 
qu'on lui a faites 

. * 

Examen de U pr em^ ]^ijfer$mioH^ , 

L'Auteur la commence par avertir- 
qu'f/ a cxanùiu avec foin la nouveUe 
re^e des Cmefrns^ C'eft ainfi qu'il 
appelle cette loy de natuceque nou» 
avons rapporté cy-deffus^ c^cha-^ 
^tte corps aemwe , de Inî-même , âans 
jà mamere , mt dans [on état de repos «m 
de nmmemaf» juf^n'à ce qae cjHeltptr 
€aufe extérieure le bûfi^e perdre Aof 
auffî ancienne que le moiûle réprou- 
vée par une infinité d'expériences ; 
& (ùr laqudle comptent tacitement 
tous les hommes ^ les plus ftupide^.^ 
comme les plus habiles-: car qui efU 
ce qui ne compte pas xju'ayanr mis 
un verre fur un buffet j. il ne s'avffë-- 
ra pas d^n (brtir de lui-même & det 

♦ Vans le mois> de. Seft*tnbre <i'Otf- 
tebre tjau • ^ - .' " 
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Lettres PhîUJopbiftes, 41 

aHèr en tombant.. Qui eft l'en* 
qui voyant une pierre fortir d'a- 
Tonde , ne compte pas qu'en s*ë- 
ant un peu de la ligne de (on 
ivement , il n'en fera pas frappé i 
nt-il alors qu'elle ne s'en détour- 
)onr venir a lui 2 

/lalgrë cela , l'Autéitr ajoâtcqu*» 
'£hé d'aprofmSr jHtf les jmncipei 
Uf^els cette regl^^ apjmyée , & 
plus il s*ejl appliqué à l'examiner j 
jf elU htl a paru tferitahle, C'e(î 

chofe étrange que la dii&rence 
i . y a entre voie & voir » entre 
itvutter des uns, & V examiner àç% 
es. Quoique c'en (bit , Ci l'An- 

en fôt demenré^là , & quMl enr 
êvcrë à rejetter cette réglé : on 
troit eu qu*à en faire voir la verî* 
. & cela u':auroit pas beaucoup 
té. 

lais à deux pas de là , ce ti*eft 
: c^a. Il fait grâce à cette règle » 
^in de la cohtefter > il veut bien 
.•connoîtrc pour évidente, fe ne 
tfif fat in ce principe ( ce (ont (es 
lies ) je veux ft^^l foi$ évidem, 
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enfin il fe retranche à foâtenîr que /* 
wornemm des caps n'efi pas m état :' 
nuM m changement d'état \ U qu'ain u 
il lui faut me canfe exteriem e mn-feule^ 
ment pour commencer -y mais encore pour 
continuer. Et coixOTie c'cft unique- 
meitt à s'efforcer d'ecablir ce 4ux 
principe , & cette confequence qu'il 
employé le re^ de fa diffcrtation ; 
|ferpcre en di^lfïcz pour rendre Tes 
efforts inutiles,. ■ 
' Deux habiles Auteurs Tont déjà 
to, en répondant à fa difleriacion." 
-Mais celui-cy ne fe rend pas facile- 
nient ; & il prétend que les repanfis 
^ils iid oppofent ne detrmfent point ce 
^ii a avancé, *4left vrai qu'ils l'ont 
Êut un peu généralement ; fe conten* 
tants de propofer en habiles Philofo- 
phes , les grands principes propres à 
ttenverfèr (a. prétention » & lui épar- 
gnant honnêtement le chagrin d'en 
^ire l'application au détail de le^ 
raifonnemens' : mais puifqu'il prend 
cette honnêteté pou): loibleife ^ oa 

♦ Dans [on éelairciffement nu mit do- 
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ir fmpuidànce on hc pewt Ce diC 
ifer d'entier eu quelque détail ; Sc 
reprendre même les cho(ès de -plus 
it , pour les ameneL* par principes 
Il point de vue qui Toit à la portée 
tout le monde. .]e vais donc dlir 
:d propofer quelques principes, 06 

s j'en ferai l'application aux vaî* 
neœcns de l'Auteui:. 

SECTION I. 

a* 

■ . ■■, -, > ■ < 

C\ Ommc îi n*y a que Dieu qui* 
iCoit de Uii»niéme ^ |xar lut- 
ine ; il n'y a aufli que Dieu <qtti 
(!è donner l'êcire à tout ce qui 
le. 

: . Mais parcequ'il y a de certaines 
•{ês qni ne peuvent avoir l'être tfui» 
telle Se telle manière ; ii s'eoTuk 
il a'y a que colui qui kar donne 
:e qui puifïè leur donner ces nu- 
es , & les faire pafTer d'ime ma-i 
e à . une antre,. 

• Comme donc les €ekp& iw^& 
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peuvent dauner l*écre $ Ils peuvent 
^uifi peu Te donner lesmaniei es^ oaiC^ 
qu'elles ne fouc que Vètsc mêtne de 
telle & telle façon. 

4. Ëc comme les corps ne peuvent 
par eux*mêmes changer d'être ; ib 
peuvent aoâi peu changer leurs ma?» 
Iiieres. 

j. Il eft donc de la dernière év> 
dence que chaque corps den^re de 
lui-même dans fa manière jusqu'à ce 
que Dieu la cliange. 

6. Et il n'eil pas moins certain 
qu'ordinairement Dieu ne change les 
*fcBanieiffl!5 é'an corps qu'à l'ocirafîoii 
^u choc de quelque autre corps » & 
cela fuivant les loix qu'il s'cft faites 
à lui-même, pour faire porter à (a con- 
duite un caraâere de uigefTè. 
/ 7» Le corps quoique fuicepûble 
d'une infinité de manières >en a near^ 
moins deux ù indirpenfables & Ct ira» 
mcdiàtcmcnt oppofèes , . fçavoîr le 
mouvement & le repos , que Dieu 
tour puiiïsmc qu'il eft , ne peut ni 
le créer, ni le con&tver, ians lu» 
donner l'une oarauctr de ces deux 
inaQieres. 
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Z^emv/ Philofophi^ftet, '47 
u C'eft par ce» deux manières que 

loildfi macerid. ■ 
u L'uixe iàns l'autre ne prodoîcoij^ 
qu'une mallè ^ufonne ôc toute 
le-^ece , ou qu'un sd&euz cahos. 
to. Uùae ne lui. couse pas 
: l'autre : car il lui Êtuc pouE l'une 
)Our l'autre une yxift volonté ^ de 
a aKe de démontrer que le repos 
a demande pas mohisque le XBoa^ 

ienc$.j& qu'ainfi il e&aui&:céd 

aittant deibcce que liili .'. 

i • Il iàut donc bien Te garder de 
Cet C comme fait notre A«teBr & 
IqufatttreaKeciulJ- .quftlei 

naturel , jaux corps >/ & que Je 
1 vcmcnt l çur foit .violenta Ils font 
^âicement indi6ferens pour l'un & 
r l- àuEre » êc le moiimmeM kas 
lufil natm^i quelejrepos. ; 
1 . Ltidi^ 4^ij[Sfos. demande. cC^ 
iellemenc idemiic de place , & 
ie dn mottvemenr enferme eti[iên« 
emonc un déplacement diccei&E» 

l« £c .aiBfî;;dèJa<paiicdi? Dtea» 
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|>lace y c'eft le con(èrver çh état ée 
jrepos ; , & le conTerver dans un de* 
placemenc fucceillf , c'eft le confer- 
^ver en état de mouvement. ■ 

14. Et ainfî la per(cverance*d*mi 
corp&dans manière dene> qu'elle 
qu'elle fok., JC'eft ce qui s'appelle 
nmtrer en même état '^ 

I j . Pai:-l*rt'on voit que le païïagc 
du repos au mouvement , ou du tnou» 
vemenc au -repos eil un vrai change* 
menc.de nunkce y ou d'état. Mais 
on voie auill que la continuation du 
mouvement n'cft nullement un.chan- 
gemenc d'état, ; 
. li-eà vrai-que de mouvement <l'im 
corps emporte ^ntiellément chan- 
gement de place : puifqu^ le mouve- 
ment cft un déplacement fucceflif: 
mais il n'eft pas moins vwi que ce 
corps , tant qu^il eft mu » ne change 
nullement de tisanière « ni d.'état : 
puifque l'jétat du mouvement cohfiftè 
a pieHcverer dans un déplacement foc» 

ceffif.. : 
, ' Il faut donc bien prendre garde à 

tnetcrc le changement où 6t à 

me 
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L<il^ Philefophl^m, ' 49 

né le pas mettre où il n'cfl: pas. Tanc 
que Le corps eft mû» il change par 
rapport aux places : mais nullemenc 
par rapport à l'état. 

Il n'en faut pas davantage pour 
detuke kpretencion) <le l'Aotleor , êc 
. raifonuemeas dont il s'efforce de 
l-appuyer, ' . 

S EC T l ON I I. 

jipplic^hn de ces jfrhcipa aux ym^ 
fmntmens àc i'Ameur» 

• ♦ 

■ 

.Pacmibb. Raison 

■' - ' , • . ' ' ' ■ ■ 

TOm état àit effmUlUmm (j^œU 
ijue chofeàe fixe & eU permanent,,» 
Le pufinfemem ne élit rien de femm 
blaffle OH cmrme U f^trm efimiHm 

- ' ' Répwfe, , 

. Tout eft faijx ,.9u.câuiïoquç danj 
çeç argument, ^.a preinierp, .propoii, 
|ipn eft' captieufe î & voici ff>n éclair- 

* 




Digitized by Google 



de permnm , (ùiyant h nacote 4e- 
l'être à qui i'écat convient ; cela eSt 
vrai : conrre la nature de cet être :• 
céla cft faux. Il y a des êtres eiïèn* 
deUemenc facceiâs ».Sc il y en a , 
pour ain& dire , de fimdtmù : conw 
ine donc la nature de ceux-ci eft d'a- 
voir toutes leurs parties jointes en 
même-temps : la nature de ceux-là 
eftd'avoit leurs pardes dans4uvécou- 
lement perpétuel. £t comme, l'état 
d&s /hmtémés demande que l'union 
de leurs parties Toit coudante. , ôc 
qu'il n'e s'y fàile aucun d'érange- 
n^em l'état de&Succeâi^ deman- 
de que l'écoulement de leurs parties 
fûit conftamt , & la (îicceiEon perle-' 
verame. 

Par 4à il paroît que ia faconde 
propolkioft dç l'argument «^ Êiuf^ : 
pinique toat mouvemoK dit efC&i^ 
ticUement perfè^eran^ de fuccefCon 
départies. 

Quaiit à œ-'que l'Auteur ajoute 

que le mouvement ^^j^m* efemieL 
tnnent' m éhÀngèmetit : Cela eft yrai 
dii chàigtntent dé place : mais niiU 
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ictaeat da changement <le fucceC- 
ùoii » qui ce qui fait l'étac : car le 
ïpouyementcft^ comme on la de- 
pi tant die « dièncielkmenc fuc* 

Il eft htmgc que l'Aviceiir ne 
"pwirte reconnoîtie un état dans un 
être {wcçcffif. Si l'on eft obligé d'ad- 
mettre des Àats de rticéeniîon , dans 
Vellènce même de quelques-elï-es 
combieii pjjjs ^ite raifon en doit on 
admettre dans les manières ? Oc 
combien & trouve-t-il d'êtres q»i 
ùmt |>ar Àac eâèntieUâtncnt ^^(îccC 
(îFs ? n'eil ce pas de cette nature que 
{ont les fleuvnes , le feu « la ilamme, 
les eaux Sttoutes les liqueurs î L'état 
efilèntiel de c& éhrtts c&cfs tît covk££* 
te-il pas dam t'^ouletne^t continiici 
de leurs parties dans leur' pcrpe* 
tucl changement $ ■ ' ' 

* Ce n'eS fis lîmplcinetit dans Ici 
corps }' ^Ùi- mèsac dam les ^f«îtt- 
queiè trouve de ces fortes d'états. 
Lès efpcits ne font i|s pas efTentielle- 
xnexxt pe^Cmts -, Se cependant quelle 
variété^ quel changement & «{ueUe 

C ij. 
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Lettres Philofophiques^ 

rucceûlonde peiifées dansunefpnc 
Cfiéé } a peine eil il deux moaiens 
piecifément dans la nicme pen- 
lëe. Elles fe fuccedenc avec une rapu 
dicé incoiKevable qu'on admette « 
pouc l'eiïènce de l'ame « la penfée ^ 
QU telle autre chofe que l'on voudra, 
il cft coû|ours Certain que l'état d'un 
cffMit ,crëë eil d'être dans cette {ùc<^ 
cei&on de penses» 

Mais pourquoi chercher ailleurs 
que dans notre Auteur des preuves 
de cette vérité 2 ne reconnoît^il pas 
loi même que Téarde XiL^matiere des 
UmHllon^ Mé ciel ed d'èi;,re dans un 
mmevement continuel , ou fént interm 
fH^lMl ÔC qaeee motevement dépend 
tfipilHetmnt ^dans ftt contitmatum , contm 
Piç .dans fa première producStion ,deU 
twpMé libre de Dieu ? 

Il n^n&utpas d'avantage pour 
jpenver(ar toute fa diûèttation. Car 
commenjL (butiendra*Crii » après cela, 
que le moHvément locd n'étant pas un 
tt4t ; wdt mfibai^mem Him ^ Ult/i 

' » Memirefde Se^te/nbre d'Oâçkrf, 



Diyiiizca by 



' Zjmres T hilofoph i^ueî. 

^iÊftt4itie canfe extérieure nm feulimeiif 
pont commencer ; mais ewen^ tûià'cetti^ 
tînuer, * Si le mouvement des tour-* 
billons n*a pas eu befoin 4 -une çaufç 
extcrieure pour continuer j pourquoi 
les corps groffi«sr<|Uf {ont autoiir dé 
nous , ôc qu'on jecte eu i'<Û£ en 
ont- ils befoin ? • ' • 

C'eft ,dit l'Auteur , c^ix'W patoit 
énwtgé Jg^-Srê epi^m eotfu e^i a etéuhi 
fois comimnt de quitter la place oit il 
était pow pajfer datu me autre , doit 
en fuite de lui-même , fans que rien 
py> oblige , paffer. demte fèemdè plaék 
dans Hne troifiemejy (k dt cttte tn^iémé 
daftsme.qHan terne. Sec, 



Mais .n'eft-il poinc pour le moins '• 
atiffi frange qu'un- vafte tourbil loîi 
4e matière iubdle , qui a éU une (ok 
coutraiuc de Êiire un cour fur £bn ' 
centre , doive enlùite de lui-même , 
& fans que-rîen l'y oblige , pa(Tèr de 
ce premier cour à un fécond : de ce 
(êcond à lui troiûéme 6c enfin cir- 
culer ainfi continuellement pendant 
toute la durée des fîecles ? pourauoi 

C ii> 
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^4 JUttres Fhitofophi^t^ 

àoac trouver le j^xmier û étrange 
pendant qu'on ne trouve rien d'ex- 
traordlnaiie dans celui>cy l Mais di<« 
ûms mieux. Il n*y a rien d'extiaor* 
4inaire ni dans Vaa ni dans l'autre : 
pui(qu'ils ne (ont que des fuites lutu- 
relies &. necedaires du delTein que 
Dieu a eu de coii(èrver'la machine 
«le l'uisivers par lexQouvanenc » 6c 
dfis conséquences uacureUes des loix 
qu'il a établies pour les communica- 
dons de mouvement d'un corps dans 
IBI awre. Car . conmment le corps 
A« par exemple » comnumiquera-t'ii 
(m mpuYemeiu au qocds B. s'U ne Ce 
meut premiercnient d A en B j & fi 

cn-parcduranc b ligne A « . . B. 

, U ne palïè du premier point ou iccond> 
4^ (ècondàu troifiéme &ainiî 4e fui- 
te 3 Ôi comment étant arrivé en B. lui ' 
communiqueira-t'il du mouvem^t, 
fi m coB(èquence du choc , le corps 
& ne part.de Ùl place » & ne par« 
court une femblu>le ligne en pafïànt 
ainû fucceffivement Iiir fes divers 
points ? rien n'eft plus namret , plus 
Qfdiaaire , & plus conforme à la Ca- 

s 
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gd!è <le Dieu qiiç tipat cela. Et c'eft 
tome. 

• Le iTul eft q"*'^! r-egwdc Içs di- 
vers points qu'un corps parcourt par 
4ion i»&ttv«fom > que comine ausaot 
de places qiû lui Conc âsùinéçs pour 
fe rep£){fir > & d'où il ne peut foitit 
qu'avec comrmnte ^videmê : au lieii 
qu'il ne les faut regarder que comme 
W trace de ià coiuie» ou que comme , 
un chemin qu'il ne doit qu'efleurer » 
(S^ fur lequel plu& il paiTe avéc xa.pidt« 
joé plus (on «noWifieM «ft'paré(U0L 
Cas iccoirps ^nt dcdbi^même auâi 
sndiâabcenc pour le cq>oa que pour le 
iiuuivenient , lui atccibucr affeâatioit 
âe place : ou de contrainte Se de ta 
^rkuence » lolqu-on le déplace ; c'cft 
ignocer abfolnmait la nature des 
corps.' 

Lc5 autres caifbnnemens de l'Au* 
teuc vQiit à YQuIoir qu'on juge du 

C uij 
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5 é Lettres Thilofophi<jkes, 
mouvement comme des auti«s ma. 
meresd'étre des corps ; &que coni« 
lue le changement de ces autres ma. 
Iiieres ne fait point un état , & qu'il 
y aurok de l'abCurdité à dire qu'«» 
corps ^ a me fois commencé à chmiger 
de couleur , contUm de [ûymmême d'en 
changer^ juf^u'à ce qu'une cmfe étrangère 
fafe eeffet ce changement : on en doit 
dire autant du mouvonenr. 

Reponfe, 

i« Rien n'eft moins Tai(ônnable 
.que de vouloir qu'on raifônne da 
mouvement comme des autres ma^ 
•nlerés d'être des corps. Il y a unè 
di&stencc infinie de* ces manières à 
une manière d'être qui eft I&graud 
infiniment de la puillànce de Dieu 
dans le monde matériel & par la- 
quelle prcfque toutes chofès s'execu. 
tent j manière infiniment aâive $ 
manière univericUc & tranfcendan- 
le : manière enfin qui avec le repos 
cjl Cl eflaiticUe & fi indifpenrable à 

1 exiftence du corps i que. Diieu ne 
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peju le créer qu!(U) JiiouvfSfiM^iU ou 
en repos. Comme donc la aaturje 
corporelle h*eft point fans action , Se 
qu'il s'y forme perpetneUement de 
taouyeai|x4erangemens , &c de nou» 
v.eaux arangçmensj il c& yini:>lequ'çU 
le a befoin d'une caufe aâive toujours, 
fubâilètite 3 ôc qu'aiiiH , puîlque le 
tOQUvemenc eâ: cette, caulê aâive ^ ih 
doit necellàinrinent forma* on état. 

2. L'Auteur e(l fi mallieureux.daiis 
les inftances qu'il prétend cker des 
s^utres numeres d'ares des- ^ccu'ps ^ 
qu'il ne les tirç .prçf<uie que desma<»^ 
Xjieres des efprits ; telles que font la;^ 
fwieur y la faveitr , l'odeur» De telle*, 
infirances ne fc^nt elles pas .forces i • : 

.3:.. Spn chçval de bataille à ccC: 

égard , e(l l'ituftance prife de la figii*, 

tQ y & il prétend que conmie il fau- 

droit être vifimnmri poi»; vouloir 

qu'un, morceau de cire qui par une» 

C%vft'. Cjiterjeucç. a. coipii^ncé de. 
cljanger de figure » [doive ^n^i^Ct d»^ 

>of-meme cçnthtHor d'eu cKaneer ; 
n^pà pj^ .moins udicule de vouloir 



Lmrii ThUoptfh'uiues, 

xaeni , doive endiite <k lui-même 
continuer à fe mouvoir. ' 

ÏAkh il ne (èra pas malaifé de de« 
monter ici le cavalier, La xaiTon par 
laquelle un corps qui a une fois com« 
meucé de changer de . figure > ne 
continue pas ce changement > & ne 
po&pos endiice delai-mâne à d'au» 
nres figures toutes différentes ; cette 
raiibn , dis-je , efi; la même que cel- 
le que l'on a allégué pour la conti- 
noidon dti mouvement. C'eftque 
tbéÊtpie chofe dok demeurer dms fét ms* 
niere d'être , jupp^k ce ejfte epeel^ çohj 
fe extérieure l'oblige à changer. Or 
quand un fnorceau de cire d'une figu- 
re rondèà éeë contraint par one cati-' 
it extedeure d'en recevon: une ttian<p 
gulaire ; il eft vtiilble qu'il n'a reçu 
cette dernière que par le repos & la 
iittbilifé de (es parties j & qu'il ne 
pourok s'en -ddnner une nouvelle 
que par leur mouvement. Comme 
donc nul corps ne peut de lui-ipême 
commencer à le donner du mouve- 
mem ; pattié de la figure de 

ce morceau de cite ayauLpoUr ma* 
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i^çffi' d'eue le fep«>$ ». fUe .dpic.le 
- g^4er jufqu'à çe qu'une caulèe^qi 
rleuce le lui ôte« - 

En im mocla âgure eft uoejnaniei» 
^èiVxfimiiUtme^*d^k'^K qui a cou» 
ces Ce&^û&s^eaiuênap temps } au liea 
que le .njouvemeut,. eû: jeffenticUe*, 
ment iiicceiSif y & n^ fès psuties que 
les unes a^rès les^attorev Mj^$ c'eil 
ce que l'Auteur ne peut cotipevoû:,; 

car il n*% nulle, ix^e^^ii. raouvemeni;» 
Il crpii quç , les< corps ne font;, fairs, 

que pour Wdiçpôs. Il ne r^CQUiioît, 
que .des . changeuoens de place smm 
craints & forcez , tant il donne aiuç 
corps d'amour pour la quiétude» On, 
peut revenir de. ce prelugé qu'eu 
reâeçhifïàntiiir.la .pasBute^iiÀdi&ren*. 
cjedes corps pour . Le repos & .pour lç, 
xtipuvement. Dé^ qu^on en fera Uen , 
{^er(ùadé y on verra t»en qu'up corps. ^ 
que t>iea a d^bojrd crééen mQuyé*.^ 
inem a cQtxune il y a biçn de l'appa^., 
rence qu'il a ^t.,les toucbULonsJI . 
doit delui-mêgie continuer audî na- ; 
mçll^ent dans cette manière d'^ ^ 

tit^- ttQUver. i pour ainU dire«.r> 

C vj 
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âuiH bien en cec eut , qu'une meule 
de moulin , félon l'Auteur , (è trou» 
Ve naturellement bien , lor(<ju'elle 
cftien repos. 

' Si le corps mû s'arrêtoit en quelque 
place } alors il faudroît une nouvelle 
càufè pour le remettre en mouve- 
inent : parcequ'il l'auroît perdu par 
ce repos .• maïs ne s'arrétant point 
étant dans un perpétuel, progrez j il' 
ne çhange point d'état , quoiqu'il 
cbatige de place. Au contraire ce 
li'cft que pairéqu'il change conti- 
nuellement de placer , qu'U ne chan- 
ge point d'état , fon état n'cunt ^ue 
d*en changer^ - - * ! 

'Il faut pourtant "prendre garde à' 
n'entendre pas dans lin'maûvaîs fens 
ce changement, de place' renfermé 
dans le mouvement : carlî l'on pre- 
lendoit qu'un corps en mouvement- 
n'ïr change de place, que pour s'ar- * 
réter dans chacune , & pour s'y rc-' 
ofer i il eft yifible qu'au lieu d'cta- 
lir l'idçe du mouvement , on la de- 
Wiitoit : ce feroit alors qu'un tel 

changemcm de 'pkce ne daretoit , 
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comme l'Auteur le prétend , qu^v- • 
tant c^tÀtareitokU^ivk'àB^Utmtl^^^ 
terUure <pù i'éiftrait froâuk ; & qu'il 
£iudroic uue paceille xaufe extérieure 
pour chaque déplacement : parcequô - 
dans cette hipochefè Le corps auroit 
eu un vrai repos en chaque pta(^« Il 
faut dune concevoir au coiicraice 
qu'un. j3e Êiit entrer dans l'idée du 
mouvement ce cliai^ement de place , 
que pour oiarquer la ^)ràpidillé &e> fou 
«oncinucl écoulement ^ & q»'enfi(i 
)in cocps mil ne change de place § 
que parcequ'il eft au delîus des pla- 
ces > & qu'il lui eft ellèntîcl de nip 
s'arrécec en aucune. . ^ : 
• Mai&, Moniîeury én:>y(Nla adèz 
(ur la première diilcrttfion de l'Au- 
teur ; & je me flate que yous voyez 
clairement qu'il n'y a donné nulle 
atteiste au. ièmimoit des,Cartefiens^ 
i(ùt la cauCb de la continuation du 
mouyenient des corps. Je prétends 
I^CHis (aire voir dans l'examen de lar 
iêconde qu'il n'eft pas plus heureux 
à établir le fen^mem qu^ y çQ^ 
briflè... , . ; • i 



4t Lettres PhiUfophi^ws, 
Examen de la féconde dijfertitithn^ : 

Sam examiner k&dtYerfes itippoâ-* 
tlons .que l'Auteur £ûc ppui: donner 
quelque couleur ï un fentimcnt auffi 
extraordinaire <|ue cekd qsfil doit 
■fKOj^oGsc 9 ie viens iàns perdre la 
lempsy diceâfiinent à ce (encimenc. 
Il prétend donc que ce qui fait qu'un 
corps continue à (e mouvoir aprqs 
Mftil a q^iitté la caufe ^nfibiie qiiis 
commencé le mouvement , c'dï U 
colonne d'air qa'il lailïè derrière lui. 
• Mais comme rien neparoit plus 
paradoxe que de dire qa*un coups 
qui en abandonne un autre , & qui 
s'en^it avec cdpidité , e&jàaû pouue 
par celui qu'il abandonne ; voici là 
nouvelle inyentk>n dont l'Auteur Ce 
£en poar4iiftiûercepaGadaKe.-Oeft 
de dite, que la colonne d'air qu'uni 
corps mû laiilè derrière lui » a été 
affoibUe parlacaulè qui a commencé 
k mouvement. ■ 

£a-ange denoîkaiem IIa colonne 
d'air qu'un corps ma laiilè 4q;ûcK| . 
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lui , a été ^oiklif par la caufe qui a 
commencé le mouveraenc ; donc c'eft 
cette même colonne qui pouHè 6c 
chadè ce corps > lorfiju'il eft (èpstré 
de cette caulè. Il femble que çe Cok 
fçendre plaifir à mener i'erpiit de 
pjçofkœ en patadote. 

Vmci c^xndant comment .l'Au<« 
ceur juftifie ce dernier , & de queU: 
le manière il oblige cette colonne 
a^blie à tirer des forces de fa foi- 
h^9* Il prend > pour cela , l'exem* 
pie d'une piene qu'on jette « ■ àvec la 
main , de bas en haut. La mam, 
dit-il , en s* élevant fubitement avec vim 
ujfe » abaHÀeme fottr éànji Sre , lié 
fank infirieitrt de la coUme de l'éàr. 

s'étend jnfeju'k terre, & la Idjfe 
fans foHttfn & fans appui. Cette partie 
ktferèmt de la cdtrine èîak tjue la 
fiât & Uùjfe fans appHî , if étant plus ei» 
éqmlibre éOfee les colonnes des environs 
qui ont toute leur hauteur , ceMoUnnei 
àtk/fin defcendre y & en aefcendaf^ ' 
fiâre monter l'ak ^ efi fms UnuAi » 
MUger à fmfre eett» nud» mjec la me» 
me r*fidité0if£clafteUe.tUe s'éUve.» 



Dlgilized by Google 



^4 Lettres Pkihfophùjugr, 

& fbraier ainiî à fa fui$e un ^tt â'aSr 
propre à chalTer U pierre lorsqu'elle 
a quitté la niain. 

Le moyen de croire que ce (bit n 
ferieuTement que t' Auteur aie propofé 
ce {îftcHie } n*eft-ce pas un pur \cvl 
d'efpric inventé à plailk 2 qu'elle ap- 
parence , en effet., qu'il ait crû 
qu'un monftrueux boulet decatio» 
emporté dans l'air avec allez de ra* 
pidité, pour aller à une fort g;;ande 
diflance renvcrfer une tour > ne re-, 
çoive toute cette violence que de lar 
petite colonne d'air qui le luit > âci 
qui en le fuivant le foiictte par derriè- 
re à peu-près comnaeuU' enfant fpUet- 
te (on fàbot ? Il y a donc bien de 
l'apparence que ce iîfjteme n'eft- po- 
pofé que par pur diverti^eiuent y à 
deflèinde donner quelque exercice à. 
ceux qui youdroient y répondre^ Je 
devrois par, cette iai(on> m*en diC». 
penfer. MaisMoniieui;> com^.voiis. 
Jp'y enpgez , & que d'ailleurs il. 
n'eft point de fyftênw qui pour frivole 
qu'il foit , nefe Êtflètecevoir de bien 
des gens ^ ^ quan4..S €.ft. . appuyé de 
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quelques vrai-fcmblancesj & fin* tout 
lorfqu'il paraît y comme ceUii-cy > 
fende . fur les loix des mécaniques ; 
il faut au moins faire voir que les fon- 
démens de cclui-cy n'ont rien de 
(blide. 

SECTION h 

» ' ■ 

• , , - X • 

m- 

• I 

JE mets pour premier fondement i 
_^ de ce fiftên>e ce que l'Auteur avaiV* 
.ce que le corps qui commeiKe le 
. mouvement en queftion , par exemi«i 
pie la main qui jette l'air une pier- 
re , coupe en deux la colonne d'air 
. fur laquelle elle fe doit mouvoir j re« 
, pouilè ôc (butient ià partie fuperieiu 
re, ou antérieure, & laiilè (ans ap- 
pui & fans iqrce la partie inférieure 
. ou pofterieurc. 

Tout ceci n'eft qu'un jeu d'inuigl- 
. nation qui Çs figure les colonnes d'air 
à peu-près comme les colonnes de 
marbre. Mais il y a une extrême dif-^ t 

lèrence des- colonnes fluides aux çor 
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lonnes folides. Il eft aifé d'aflfbibljV 
Se <ie couper mêmefouc>à-âkit une 
colonne 4e itiacbre > & de {bôcenir là 
partie (upecieure > fans qu'elle porce 
lîir l'inférieure : mais les colonnes dé 
liqueurs ne s'afFoiblidènt &• ne €s 
{bûciemient pas ainû. Quelque effort 
que l'on faUe avec la maûi pour re- 
poulTer la partie fuperieure d'une co- 
lonne d'air 3 & pour taiflcr fans fbu- 
tien la partie inferienre ; on n'y r«u& 
ik jamais. Les parties des liqueurs 
étant dans un mouvement continuel 
«n tout fens , cèdent toujours & s*c- 
^àtxfenK 'iinmanca:Hemenr ' àa e$t<é 
qu'cUes Cont moins fteiCées $ & ainli 
un corps folide Se dur paâànt au tra- 
vers d'une liqueur j les parties de ccl- 
le-ciquif^ trouvent (ûr les- bords ài 
-ciieniitl qà'il abandonne > y etitréiit 
(jLicceûivemeiit d'«Ues*inémes à mt» 
(ure qu'il en fort j & y trouvant leur 
trquilibre des qu'elles y Cont entrées, 
'^Iles-ne fbiie fiul effort pour àHèt 
plus loin ; & par confequent crlliés 
n'ajoutent rien au mouvement du 
corps grolEer, £Ues rendent mêmp 
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Jacttres PhUofophifùi. 67. 

( ce. qu'il faut bien remarquer ) elles 
rendent , dis- je , à la partie inferieu- 
ifft jâ» la colonne , l'appaî que lé 
corps groâier femble lui ôter en l'«i> 
baiidonnant. 

Mais de plus , toute la niaflè de 
ï*ah ayant ohe impreffioiv de pefàn^ 
ceur dé haut, en bas , plus la main 
d'un honune qui jette une pierre ea 
haut, fait d'e^ort pour repoullèr la 
colonne {ùperieure , plus Tes partidB 
fluides (bue pmmipcerâehc déterminées 
à retomber > par des lignes otdiqa^ 
fiit la colonne inférieure , & ainti 
cclle-cy étant neceflâircmenr fccou- 
. naë-de ces divetiè»-ieonér^nons, eL* 
le ne Ibufi&e nul a^bliâèmenc y êc. 
n'eft , jamais (ans appui. ' * * 

Il faut encore ajouter, que quand 
ks parties des tiqueurs ne leroient |»s 
d'elles-mêmes en mouvement > corn* 
me elles y font ; pour peu qu'elles 
fuflènt mobiles j les choies devroient 
toujours Ce paflèr comme je viens de 
les décrire j & cela en yértti du plein : 
c'eft*^à-dire parcequ'il n'y a nul vui- 
. de dans 1» nature , Ôc que tout y 
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plein» Car il eft vilible qp*eii con(e« 
queoce du /'/^«ff >■ nul corps giodici: 
. ^ peut fe mouvoir dans un. fluide » 
ç^'ï mefure qu'il s'avance ,: il ne 
poudè les parties qu'il rencontre (iar 
ion pa(Iàge j & qu'aiiiil les parties 
qu'il a devant lui fe rrouvanc plus 
prellees quç cellçs qu'il abandonne 
pat derriets vil .ne s'en fkllè on reflux 
dujdevant.au detxiere». ou^ i^ins 
un reflus de pdlement. 

Cela paroîc (ènnblenient dans le 

r liage d'un poidbn dan$ l'eau. Gar 
mefure qu'il la poulie 4e la. tête en 
avançant ^^on VQit qt^'il Te ^t- à droit 
& . à gauche un reflux de ce|te eau de 
la téte à La qneuc. Mais parèeque ce 
reflux ne fe feroit pas allez vite pour 
que; les par^. qui (ont vers la . tc(e 
viiîflenc remplir l'etpace que le poiC 
(on abandonne, da us le même ma- 
inenc qu'il l'abandonne ^ )e dis qu'il 
fè fait un rejlux de. frefemnt. dans 
l'eau qui. eiivironiie .le .pollfoii j & 
que ce prelîement fe portant en un. ■ 
inlUnt de là téte à la queue . il fuâic 
pour faire qu'il fubfticuie t<M^jQUi:s 



» 
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Lettres Thtkfophîquies, 6^ 

autant d'eau à la queue du poiâou , 
qu'il en déplace à (à tête. Parceque 
les parties d'eau qui fc trouvent vers 
la queuë > fê trouvent par ce prdlè« 
mène en un moment déterminées 
céder & à entrer dans l*e(pace que le 
poiflbn abandonne» ou elles ixouvene 
moins de refiftance. 

Ce que je dis là du mouvement 
des corps groi&ers dans l'eau , (èiâit 
de même manière dans l'air & dans 
les aucresfluides $ & montre que r!eif 
n'a plus l'air de fiâion > & n!eft plus , 
mal fiikidé que les fuppoiicioiis. i . Dô 
la rufpenfion d'une colonnie d'air; 
ft. I>e l'aâôiblilfemeiic de' fa pàltie 
in^eure. 3. De l'inupdon des^^co*. 
lonnes roifines pour la fècouritii 
4. De la transformation qu'elles font 
de cette coIonne^ibDpiee m un jet 
d'air aâcz Vfoleitf pour porter en on 
inllant , mal^é la reHftance de l'air 
fuperleur > un aâireux boulet de ca- 
non beaucoup att delà des nuës. Mais 
ce dernier aitseie eft «neefpece de 
iiâion à la^idle il eft boadc£use 

une «tftemion patticulierc, • ' . - : 
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70 jUttSfi^ PhUoJifhtqua 

I 

SECTION II. ! 

» 

% 

. DM.ficMdfandemm» 

■ » • 

JE mets pourie iêcoadibn^cnent 
du iîfteme de l'Autau: > U fuppo- 
ficion de cet extraordinaire jec d'âir ^ 
& pow^en '&ice mieux voir la lîélioti ; 
je eherclie'ce (!)ui apàcoDdtiice l'Aifr* 
^ur à ^ms tare vdecouveite. Appa-< . 
reiïuxieot.c&^ui l'a (enté a été la vue 
de ce qui arrive aux colonnes d'eau { 
qui font tmktméûs 4ms d«$ 
Car iS^MÊfiWS diB-ces coioiifiesto^i j 
çqiamufûcdtiQii «nv'elies par eniiba^:^ 
& qu'on vietme à «n aâfoihlir uiv , 
(oie en lui f^nlevant une paitie de fbn 
eau : oUt^flA .Uidcfifaaflgeam du poids 
4e i'aûr- $ • - ^-«ft . yx»t qu'jdovs toutes 
les au^ colopc^es coo%iraDC à la 
(bjtifier > l'^leVent jurqu'à leur hau- 
tenr > &'fliètt&iu£(iit'àune bien plus 
gtanck .» 'û cUe dfc ^lesliargéfli -da 
poids 4e l'air^iç xEomme ^ il aitrive 
cffia^vemenc ilans les potnpes a(pi- 
tintes. Mais par inaloeur> les co* 
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îonae^A'ik qui répondent au corp» 
que l'on jette n'ont p(M»c de tuyaux : 
& ainiî quelque e£Foit que l'on faite 
pour en a£dU>Hc le bmfque 

détachement d'un corps groiïïer > à 
mefine qm'il .»'«n-. éloigne fes^-co** 
lonnes environnante» & .répandent 
de toutes parts fur celks que L'on ten- 
te d'aiFoiblii; ^ lui rendem: par mille 
lignes obliques, le poids que le .wofi 
groiEaifembleiuidefobeC i ia tiea- 
uent ainfî toujours il peo-pcès dans, 
fou équilibre j Se s'oppoTent par coik* 
JÊKfsàait k ladefcente des autres-coi* 
loitnes.» Se à. lte;i{atifla da |et 
:. ^Maisid'aiUeurs quand. on jvoudroic 
<]ue €ç$ colonnes deiibendiilènt > & 
que par leur deicente , elles (bule- * 
vaâèm, cdle<quVm.8*«£>oC9exlt«i£H* 
blir ^ il Èft.aei3âiiiQqne«eU afiroic pas 
à la foulsyBr.plus bauc ^qfùela ica^ 
contre du cgb^ ero0îer qui s'ea de- 
' cache | Se qvtSe ne &toic jqnede 
iittvre à tncÊne qn'il Êmoic^iûpea» 
près comme il juxivfr à l'eau d'un 
puits Iot{qu;on en tice m fkmu ;Cai 
de i9iielque .£uxe q^'QA le xice » Sc 
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7* PhilûfûphùjueK 
quelque eilbrt qu'on (ââè pour le 
détacher bru(quemeat de la colonne 
inférieure qui lui repond ; celle-cy 
n'eft fbulevée que juiqu'à rracon- 
vte-i hellène nit qué-U (ûivitt |u(^ 
qu'au niveau commun de . toute la' 
iurfâce de l'eau. 

Enfin comme l'Auteur reconnoîc 

que l'air eH unr liquôis f il €»ÈL qu'il, 
teoounoiâè auffî que les çboTes^ie Ce- 
doivent pas . palfer autrement dau$^ 
l'air que dans l'eau. Qu'il prenne 
donc un coips du poids de quatre oa 
cinqJkres , . & que fuipendu pwune 
cordeil le'laiilè tomber < au ibwUl'u*. 
ne eau profonde j (Se qu'en(uite par le 
moyen d'une machine > il le retire» 
perpendicnlairement atre ■ toute 
violence&:|a.viteflè qu'il lui plaira v 
Se je mecs en ^t quala-paitie infe« 
rieure^e la coioiine d'eau qu'il aban* 
donne , ne s^éle^era pas à >{à. fuite y . 
d'un (èul doni pied au dellùs des aiir- 
très cokumes d'eau^ ^ceU»- parla 
raifbn qu'à., mefure que ce poids 
l'abandonne , lés coioiit|és envi- 

xotUMBtes & . lepandeài: cUe.». 
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ôc lui rendent ce qa'on lui otoir. 

Il eft vrai que ior(qa'avec un ciiyau, 
on a Éiic un chemin couvert à l'une 
cie ces colonnes > ôc qu'on a fait cou« 
1er par ce tuyau un pi'fton ju(qu'aii 
fena dc l*eau , on ne peut plus le re- 
tirer que cette colonne ne s'élevé 
beaucoup au delïùs du niveau des 
autres ; parceque le piAon la déchar- 
ge véritablement de tout le poids de 
Ek colonne d'air. qui Im repond. Mais 
cependant de quelque rapidité qu'on 
recire ce pifton : jamais cette colonne 
d'eau ne s'élève à pins de trente-trois 
pieds de hauteur. C'cfl: véritable- 
ment on i(fcz beau jet. Mais qu'efi> 
ce que cela en comparaiibn de ces 
furieux jets d'air > auiquels quoique 
deftitués de l'appui des tuyaux , l'Au- 
teur fait porter en un moment un 
^'os boulet de canon au de(Itts.de$ 
•nues } Il Êiut donc qu'il reconnoidè 
de bonne foy que rien ne.tient plus 
:<ie la fi(5tionque cettç. découverte. 
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74 Ltmts Hihfoplwfues; 
S E.C T I O N I 1 1, 

■ 

Vu troljiéme fondmm, 

» 

h * 

CQcBttiae l'Àoceurxiu^nQUveau CyC- 
(ênic pixcend queia ou ifis 
autres cocps qui commencent: le 
mouvement des corps jettez en l'air « 
(cHideiinenc tout le poids de la co» 
lonnctupecieure ; jLaiïùre.auâi<)i]fi 
le mouvement des corps jetcez t& 
d'autant plus violent que la cau^è^ui 
i'a commencé lui a été plus long* 
^temps appliquée. £c je -regarde^cetce 
•pretention/comme un crowéme £(mi« 
bernent du ryfteme. 'Mais que/de ra^ 
ions la combattent &.la renvetfent l 
«Car premièrement (ans iâire qii'cU 
le combed'elie-noiême., après itouc ce 
•que >nousa3K>ns~dic dans \s& deux;pir6« 
cedentes fed^ions ; n'ell^e pas qud^ 
^uechofe d'extrêmement violent que 
lejnoavement d'une iiod£jpou0ëe:à 
tour de bras > à*\xsi bout a l'autre 
d'un lon^ jeu de mail ? & cependant 
combien de temps la roa^ du nuil 
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qai a çomspencé ce mouvement m 
('elle été appliquée à la boule i un 
indant. 

Secondement une fleclie lancée 
S/iolemment à une trèsr grande diftan* 
çç , àr^çUe ieu une plus longue ap« 
plfc^cipn ^ jçorde de Tare d'où elle 
cft partie ? Mais qu'elle peut être cet*, 
ce colonne d'air que le mouvemenc 
Re cette corde eftjcapable deibutenirî 
£f> y-^-^'iUfi ^moindre appacenceque 
y jsel&g; fi fubit, d'une corde beau^ 
^oup ,p}us déliée quç la flèche , affoi- 
hlmc aâfez la colontie înferiéure » 
4X>ur ç^çb:ef m jet d'air fcopre à 
^hai0kf i/i^oin une groûis flèche h 
j .Qeyt^Mflicnjent la jcorde n'ayant pas 
iiine ligue 4? diatnetre , ne pouroic 
jtq plus (c^itetiv qu'une c<Àoniie d'air 
îde psiieiUe.gcoâèur. '^Comment donc 
Jimiespii'^ à une flèche cinq oa 
Jfix fi)is plus grofle , le moyea de 
:forçer ^ivec tant de fjicilité , une co- 
lonne ifàir de' ^x. jQU (èpcligneside 
^dUmetrei ' - . ■ ' 

/peoifiénj^cmeçt enfin rienn^eft 
plus propre à detcuite abfplumeni U 
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7^ Lettres HUofepiht^m^ 

petenrion de l'Auteur , que le moa? 
vauent d'une baie caufë par une ra* 
quette , &c quand malgré tout ce que 
nous avons die jufques ici » le nou- 
veau fy ftême confèrveroit encore queU 
que vrai-(êmUance ; il ne Êiudroic 
que le (ait de la raquette pour le teti- 
verfer (ans refource. 

En effet peut-on encore dire , avec 
quelque couleur , que lorfqu'un 
homme d'un couj? de raquette , en- 
voyé une baie à la hauteur de plus de | 
deux cent pieds : c'eft qu'il a coupé | 
en deux partier* fort inégales' la co^ 
lonne d'air fîir laquelle il la fait pa(^ 
fer : qiie laiiïànt fans appui là partie 
ififètieuré tohgttede ttoîs pieds , 'il a 
Tepouiie & foûtenu de fa raquette là 
partie fuperieure haute de près de 
. deuxlieuës j & que tenant celle-ci 

Unnil ruTpenduc $ - il â donné iieii aiix 
'véolonnes des environs de foulever , 
•parieur «diuce i- cé ngfte de tôl<:»in6 
' jufqu'à en (àiretin jet propre à porter 
cette baie à cette prodit^ieufe hauteur? 

9 f- 
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Lettres Phtlofophi^es, 77 

ÂiTuçémeuc quelque charmé quç 
l'Auteur foit^de feCyftême y j,e ne 
puis croire qu'il encreprenne* de Id 
défendre jufî^es-là. Car qu'itnagi^ 
neroit-il pour faire aiiiâfoûfienir une 
colonne d'air, de. deux lieuës de hau- 
leur X pat une raquette toute criblée 
de trous ;à p«^ilèr le doigt > Certaine-* 
^ent une .colonne d^eau (êroic tn^ 
cote moins infoûtenable par une ra-' 
qucttc , qu'upc colonne d'air. Que 
l'Auteur faiTe doue l'ellav de foucc- 
|iir unç colpntie d'eau pâr une ra^ 
quette i & pul$ it 'ttpds^ni'S'il eft 
loû jours penuadé que cene raqaetca 
peut ^teoii: colonne d'air, 

Que trouve-t'ou dans une raquec- 
çe , qui foie propre à faire impreflîon 
fur la colonne d*air (lu* laquelle elle 
envoyé une baie ^ deux ou trois pe« , 
tics boucs d'une corde Catt déliée ^ 
(m lesquels cetce baie, porte. Je yeux 
donc qiji.eçes deu^ ou trois filets fou- 
tiennent deux ou trois colonnes d'air 
He pareille groftènr. De quel uGige 
cela peut-il être pour feciliter le mou- 
vement d'imç bak quatre mille foi» 

D «i 
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7Î Lettres Phileffiph'tfiei, 

plus grùâè , & pour lai £iire Ibrçer 
une colomne d'air de la groflèur de 
là baie/ 

Et que rAuceur ne dite point cjàâ 
pendant que la baie eft appliquée i là 
laqoetce } elle pou(Iê l*air conjointe- 
ment avec la raquette : car il eft cer« 
• tain que rappHcaiion delà baie à là 
raquette n'ttt que d'un mottient. De 
quelle ibrce cela peut-il être » relcul 
iui>.même > pour repou^ l'âc iupe- 

Qi^il dife aullt peti qne cëlai <|n! 

te doime.iia» Sont gnusde im|nN^loti 
à l'air ^r ia raquette : carpat quel 
endroit le peut- elle repoiiljer ; pén* 
dant qu'elle lui offre tàm de pocteï 
©uvertès ? ' • 

Mais il faut wnicûte débite )â(l 
qu'à l'apareàceioêiQ6 de cette de&tce; 

Qu'on tienne , d'oâè tâain » une 
raquette iïninobile parallèle à l'hori* 
fou ^ Se que de la haâtêi:(r de (ix piedst 
on y hulfe tôîtibei perpendiculaire»' 
ment uiie baie de )ei< de patimé. La 
taquetce pat £»» Mâbcc ^ ta repou& 
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fera au moins à trois pieds fuivant le 
même chemin qu'elle cd defcendue. 
Quelle fera ailocs la première caule 
de ce mouvement 2 ^ui eil-ce qu| 
aura aâbibli la partie inférieure de la, 
çolomne , & rcpou(Iei oaCoûtenu la 
(îipetieurc ? ou plutôt trouve- t'on eu 
ce cas, que la partie inferieure air été 
9w>iblie y ôi Ùl /lipepieuiie repouâee 
ou roûtenuë ? couc au contraire. U 
faut , fuivant les principes de l'Au- 
teur , que la partie lupcricurc ait été 
4'abord affoiblie , & l'inférieure for- 
ciâée- r cac comta» il prétend que U 
mouvement .de U auûn de ii>as en ' 
Jiaut pour jettcr uue piewre, afiTcnblit 
la partie inférieure de la colomne, ^ 
fontient la fîiperîeure i if faut , par 
une éeale taitcm , que le mouvemenc 
de la baie de havx m bas air aâ^MbU 
la partie ruperieur^ d«~ U colomne» 
fortifié l'iiifèrieure. Etainiî^fui* 
vant les principe^ de l'Aufisur* on dp* 
vroit voir un efèt tout contraire ao 
lejaillil^ment de bik ; & il ne 
peut point dire que ce rejaillil&menc 

yimas à'uo^ fi^c g«H>de ij^ipmi&Mii 

•••• 



2o Lettres Thilofophlquet, 

que la raquecte ait donné à l'air i 
puiiquc la raquette cft demeurée im- 
iDolme ^ à la refêrve du petit reflète 
de Tes cotdes. Sa»-ce donc ce pedc 
YelTort : c'eft-à-dire un mouvenaenc 
d'une ligne de chemin qui aura a£- 
foibli la partie inférieure^ de la co* 
lomne d'air > 6c repoulïe la fuperieu- 
le /* que cette thefe feroit jolie à ibâ-* 
tenir î 

SECTION IV. 

i^a [uhm le wieuem fyjiême Useetfi 
jettes, dt bas en haut ne doivent 
pom retomber, 

P K E U V E. 

LE$ caufès qui agiflcnt neceflàîrc- 
ment, & qui j(è fortifient à mefù- 
re qu'elles produifenc leur effet , ne 
doivent point çeffer de le pcoduire. 
Or fuivant le nouveau fyftéme , Ic$ 
caufes du mouvement d'une baie qui 
a re jalli de deffus une raquette» agif.- 
feut necelTaircment : car elles font 
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Lettres Phtlofâpht^ueK Si 
Bâturelles yÔc elles fe forcificm; à me- 
• liire qu'elles pioduifenc leur effet : 
c'eft-à-dire à médire que la baie qui 
rejaiUic monte plus haut : donc cett6 
baie ne doit, jamais retomber. 
: ' Il n'y ^a dans tout, ce raiibnner 
m,cnt 3 que cette feule oropofîtion à 
prouver , que les caufes au monvemer^ 
deUhdîe je fmtifiem à mepare petits 
^oàuijem leun efet,^ Or cela n'eft pas 

<^<fUç. , 

: . La caufe. immédiate de la contî- 
Hiiatiou du mouvement de la bal<^ 
qui a rejailU i cft le jet d'air qui forç 
lac<^mne infèrieiuev L»çau& dc( 
çe jet d'air eA la chute rapide desco»; 
lomnes 4'aif qui . l'eiiyirQnnent, Ls^ 
caufe de cette chute précipitée eft l'af.' 
Ibiblidèment de la partie inferieurQ 
46 Uc^lômnc-dan$ Uquelfe la.bale^ 
Ce meut , & l'apui ^e fa partie TupCft 
rieure; Comme donc tput^ ces ciu. 
(èsQntune liaifon neceilài^e les une$ 
avec les autrej i pour voir fi elles 
£Mtiiient ï. mefiire que; l'effet con^î^ 
nue, il n'y a qu'à examiner quelk 
cil Upau^ç dei'ajfo^liijèfnçnt 
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' %x Lettres phUofophiqtteK 

partie ui&rieure de la coUooêh d'«ûr^ 
& quelle eft celle de l'appui de la 
partie fuperîeure* Car fi cctre cauw (e 
fortifie à mefurc que la baie s'éUvCiil 
eft ëvideiic cf^t toutes les mxtcs cao*^ 
lès qui Gant des {eûtes neëeâàires de 
eelle«<:i» doivent auifi Te fectiâer ^ SC , 
qu'ainfî la bale ne doit point rëtôberi^ 
i,*Auteur nous aprend que cette 
caufe de?afFoibli(ïèment d^aie partie 
d'une cplomne d'air y 6c àa foudeti 
db l'aune ëk k corps (enfible auquel 
le mobileeA appliqué avant qu^ par* 
fc. La wwft», dit-il , en fettant UpUr» 
fe y s'élève , pmijfe avecfirce noH'ptdê<* 
mmbt fé»¥e ; filés tmtre U pilrti^ 
fitperie^e -Je- Ut wlomtie ^4Ut ^ é^e» 
f'4ietfm déeharge U pmie ji^eAate de 
um le poids ijui U prepity & ^d UU'» 
P9lt ^ éfiUihre oofc Us colwmes des 

' Ba^ttiit eela4onc , k eaufrque 
Adiiis cherchonsjdans le Êiit du rejsûi^ - 
Mèment d'une baie de deâtis une r» ' 
quettè , (èra la raquette même : ou. 
pôtôt deux ou trois petits boujj de 
d0rSe fon ékâgqfBz les uns des autre» 
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Lettres FbHofopfjtquef, S y 

Cnr tdqiiels la baie tombc^ Mais un 
td crible eft-U bien prepre à dcchar* 
ger de fou poids, une partie d'une 
colomne À^^ir ». & à: foutenir l'àimre i 
•lî'cft-il pas vifible que fî. ce^ double 
effet cft réel,c*èft à la balc appliquée 
fitr raquette qu'il faut l'attribuer^ 
& non pas à' la raquette r e'eft donc ' 
proprement piiifisipaleniefic k bala 
^ en eÂL l» cauie» 

Il eâ vrai, que le reiïbrt des cor» 
des de la raquette a commencé le" 
«GwreRientdela baie tr tntis ça éé- 
propremetic ce inoiweiiienc de la bak^ 
oc ion détachement de là coiomne 
ûiÊ^rieure qui a M l'affoibltr & 
transformer en un jet d'air capable?' 
de la diecacber de là raquette. D*oà ii 
«ftaifë de ndibnner 

- &le peu de cheminée la balè «i* 
&k avec la raquçtte à pu ai^iblir' 
colomne inferiit^re jiifqu'à exciter uns 
Jat d'air propre à enlever cette balcr ' 
de deâùslairaqtietce'tqiidi-^ne dèifr.-' 
elle pas. evcicer lors- qu'elle s'iéievftt' 

fs hajat?:car â fiiutremaK^er.^iflt'' 
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' Lettres Thilojophiques, 

raquette qu'on tient immobile , ne 
peut être que celui du reflbrt de (es 
cordes. Or il e(l certain que le re(ïbtt 
des cordes d'une raquette bien ban* 
dée fe fait en moins de deux lignes . 
d'efpace. Si donc en deux ligUfes de - 
cheniin que la baie a fait avec la ra« 
quette ^ elle a caufé à la colomne in- 
tericure un tel afFoibMèment, que les 
colomnes environances en ayent du 
tomber bru(quement> & lapoudèr 
avec efibrc j combien plus violens., 
tous ces effets doivent-ils devenir lors 
que la baie aura fait un pied de che-^ 
min ? combien plus lors qu'elle en 
aiin iùi crois t combien pbs lois 
qu'elle en aura Êût dix, vingt» creme2 • 
(on inouvement>à mefure qu'elle s'é« - 
lèvera, devra être d'une rapidité in> 
concevable. £t il fe peut dire que y 
cçmaie-, âiivant l'Auteur, le mou* 
des colomnes environnaptes» 
qui tombent par leur propre poids^ 
s"4çcelerera de plut en phu » le mou- 
vjg,mnit de la baie deviendra de mê« 
in^ plus rapide 5 à mefure qu'elle * 

ai»mms'^ qu'^ôyiin elle nq tetom<- 
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Ltttres Vh'doptphiqttes, 

bcra januU i ôc cela par deux raifons 
qui rendent Ton mouvenaenc incom-. 
parablemenc plus facile qu'il n'ccoit 
au commencement. 

1 ®, Parce que plus elle s'éloigne , 
plus eUe continue d'aâcûbUr lacû« 
infeiiçuse ; Ôc par là , plus 
eUe taille d'ouvrage aux colomnes 
environivmtes i plus elle leur don- 
ne lieu de Ce précipiter pour rendre 
^ k • coLomne a£MMie le ^itieii- 
qu'on lui «nlêve- } ;& par .con(è« 
quent plus Te fortiâe ie jet qui challè 
la baie. 

i*^. Parce qu*à mefure que la baie, 
sf^cve , la colomne d'air , dans la« 
queUeelle fe n^eut > lui fait moitft.de; 
r^fîda&ce» & cela par deux autres 
raifojas. i. parce qu'elle devient , plus 
courte a ^ parçonfcquent moins pe-. 
(ance. i. parce que l'air devient plus \ 
iîibcil > & pai; confèquem moiijs re» 
uftant. 

. Conune dpçc on doit, jugeç du, 
mouvement des autres corps jettez, 
CQmtne de la baie } il el^: viiible que > 

imam W SMvfKt ^ /l^^ceiu:.> 
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9^ Lettrn Phdofophl^uet^ 

corps jettes de bas ett battt 
ventpoint retomber. ■ . . . 

S £G T 1 O N V. 

JUtques ici nous, a'avons gueres^ 
çombatu le nouveau £j[lême». que 
par le mouvensem perpendfculaôte 
de bas^baut'f qai cependant feioii;t 
k rooÏDS inexplicable pac ce fiftême»' 
Comment tiendcoit-il donc-contre^ 
l'horifbntai & contre les autres efpê- 
ces de mouvement > Il feroif inud-i 
k d'entrer dans ce détail. J« ne'c&a^ 
plus qiif ttn mot du mouvement cir»* 
culiaite. Il ne faut qu'une tou^e oii^ 
une pirouette pour isenvexler lot^ le* 
Même. 

' S'il n'étoîtqueftion que des^mani- 
vemens direâs d'une bate, d'une êé^ 
^ B.00 d'une pierre comme iU- (e 
commencent ic sf achèvent ^ très- 
peu de temps ^îl paroîtroit moins in-' 
Myable ^^ds te â]^c par un Jet 
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piéger d'jfctr > caufë à U native 
l'Auteur l'explique» Mais le 
mouvement des toupies <iure fi long- 
temps > que pendant d durée l'on 
pouiToit tirer (uccefliveinent plus de 
m mille coups de motifquct. Et ainfi 
ie mouvement ^*une toupie dore 
mille fois plus que le mouvement' 
d'une baie de mou(quet qui porteroit 
trois & quatre cens pas» Que l'Aii- 
tèur ait donc la bonté de nous dire 
qneb (ont les jetjs d'air qui entre*' 
tiéïkient fi long-temps ce mouvew 
ment« Car comme une toupie n'eft* 
pas plus long-temps, à fe developer 
û corde , qu'une pierre à fc de- 
tàchttr de la àronée ; h la défcmte det 
titUmet ijut forment le )ec d'iûr^e(è 
£iit que pendit ^tte la Cmfi tfni éCênu 
mencêle mtépemm efi appli^H^m tm» 
bile .* le mouvement d'une toupie ne 
. éevroit' pas durer plus Iong;-tcmps 
' que d'une plèrte jcHéeen l'air.* 
D'où vieat donc ciet étrange ^rplu» 
de mouvement dans la toupie ^ ■ y 
* Ç*eft ce que l'Auteur n^xpliqué* 

point. Il fe contente de nous dirrqua ■ 
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SS Letp'ft Philo fophifies, 
I4, corde avtc lamelle on fait \oùer 
mfte qui Un. fait faire fUifeuri' 
tours y avaat ^ue d'en fmk », trouble . 
l'ttpùUke genendermm de toutes les co» . 
lormes qui l'environnent j & que ces co* 
lonmes venant à la poujfer en même j 
temps de tous cotez. ; elles doivent. U fai^ 
re remuer en rond». 

Que ceue ezplicacioniêroic jolie ». 
d elle étoic vray e l Mais le moyen de^ 
ne pas croire que c'eft un pur jeu^ 
d'efprit d'un homme qui fe veut di-, 
vertir ? à ce conte-là il faudroii (lip- 
polèr au tour de la toupie , une inn« 
nicé de petits |eti^ d'air ,.ou de petits 
foviflctç »qui rouflaA<^it (\ également', 
^ avec tant d'uniformité j qu'il ne 
s*en trouvât aucun qui eut plus de .. 
force > ou qui fut plus foible que les 
autres ; car en l'un ou. l'autre de ces . 
d<sux cas» la toupie vacilleroit » ou {è^«. 
rpît abfolument renyerrée, Au lieu^. 
que fouvent elle tourne d'une ma-, 
uieire Ci égale & û uni/ocme , qu'elle 
fèmble • être en repos t ou même, 
» cpnuxie ,les, enfajut s'expri- 

IQetlt. r • , • , • : , • : 
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Lettres ThHofophîftes, 8^ 

Mais ce c|ui fait clairement voir 1 ji 
£iuflèté de la nipofîcion de ces infinis 
Êwâets ; c'eft qu'on n'a qu'à appro* 

' cher de la toupie , lors qu'elle tourne 
le mieux , la flamme de la pLis foible 
bougîej& je mets en £iit qu'elle n'en 
fera pas éteintcQuelle apparence que 
des (ouflets qui font tourner (i rapide- 
menc une a&z gi-oÛè> mafle ne pui& 
ùnt fbufler une tres-foible flamme ? 

Mais quand on auroit afièz de 
complaifance pour palTer à l'Auteur» 
cette étrange tuppontion ; ceU-n'ex* 
pliquctoit pas k. longue durée da 
mouvement de U toupie. Car fi U 
chute des colomnes qui ferme les 
ibuflets f neCe fait , (uivant le non* 
veau flftême , que pendant le temps 
que U toupie (e develope de la coiw 
ic'yie mouvement de cette toupie» 
depuis (on developement ».ne devroic 
pas durer plus long-temps , que celui 
d'une pierre après la fortie de la fron- 

. de. D'où vient donc cefurplus î une 
continuation d'effet demande une 
continuation de caufe.. Ce mouve- 
mène duce flx mille fols plus de 
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Lettres Vhilofophiques, 

temps ^ qu'une baie de mou/quet 
n'en eniploye à hitt Croîs cent pas <le 
chemin. Il fkit dcm^ qtie les^jecs d'aUr 
qui entretieimenc le mouvement de 
la toupie > durent iîx mille fois plus 
long-temps que n'^ duré le jet d'air 
fp^ cau(e le mouvement de la baie 
4e tnoutqnet, • ' 

Encore ime fois donc qu'eft-ce qid 
cauTe la continuation de ces fouflets 
ou de ces jets d'air ? ce n^eil plus la 
corde : puis qu'il y a long-remps que 
la toupie l'a quitrée. U làttf dbiié 
que ce foie le ÇetX mouvement dek 
toupie 9 lequei contimiant à troubler 
l!dquilibre descolomnes envirounan» 
tes I s'attire toujours ainfî de noa* 
veaux fouflets d£ fe renouvelle conri* 
nuellemcnt tuî->iitême. Otceb étant 
aiufi , il eft- viiîble que te mouvement 
de la toupie ne devroie jamais ceâèr : 
puis qu'étant par lui-même la €«u](^ 
des mouvemens des colomnes & àti 
fouflees qui t'entretiennent , tes mé* 
mes caiiCes naturelles 9c nece(&ire& 
doivent produire le même eâe( dans 
les ïxèmt cireonAances^ ' ' . v. ^ 
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Lettres VhiUjofhifies^ .. 

Mais la vente eil que cous ces jec6 
d'air & tous ces (bufleis foi^lt pure* 
mène nnitginaires. En vôici unc der- 
iMCfe preuve (cnfiblc <jtii ne foufi&e 
point d6 repiiqiie. 

On fçaic que les en&ns après avok 
adroicemenc jette lêur toupie fur uni 
plancher 5 ont encore l'adreflè * dans 
lie temps qu'clié tourne le mieux , de 
l'enlever avec la maki , fan» trotiblér 
fon mouvemenif » de la pôrtér aini! 
ioà il veulent , pendant qu'elle conti* 
dnuë à circuler , & de là laidèr encou- 
re rétûmber fur te plancbet , pouc 

«chevet: fes eireulations. 
- 'téSosïs donc qu'on de ces petite 
s ayant ainfi enlevé une toupie 
«vec la main, la porte d'une chaiti^i 
bre dans une autre , & que là 3 ta , 
■latife tomber fur le plancher où elle 
contfiKie à ekculer. Tout cela cft 
tres^Êiiâible. Qui peut alors eaufèr te 
Inouvement de cette toupie l L'Au- 
teur ofèra.t*il dire que ce font les cô- 
lomnes d'air qui l'environnent dans 
icetté nouvelle • chambre ? Mais qui; 
les a troublé ô&excicées r£bra«cèlt 
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5>i Lettres ThiUfophî^uêS, 

developemenr de la corde ? nuis if 
s'eft fàic dans une autre cliambre^ Le 

• ttouble qu'eUe a> daboixl tssmé éxm 
le$ colomne» d'iiir de .la première 
çlianibre a t'il pu paUèr daas la (è>* 
cqnde \ qu'elle app^-ence ! Il faut 
^nc , fi c'eft un npuvçau tirouble de. 
^lomnes exckë dans cette dâ*niece 
clumbre y que la coupiç feule eivto 

' la cauTe. Or ù le iêul mouvement de 
la toupie cauTé le trouble dçs colom^. 
lies de excite les fouflets toupie 
,]ie doit jamaisi ce(^ de. ckfiulei::! 
parce que les ipufletç à letir tojir exy 
citeatle mouvement de la.toup!e« Cs- 
ioat.deux caulè$ ceclproqi^es. qui; ti« 
i^nt des forces l'ime de l'autre , doi* 
.vent s'augmenter à Tinfint,. 

4^ pem fermes les ména6^mft«R<«- 
ces ilir le mouvement àes pirouetes^ 
Car û on leur donne un axe d'acier» 
& que dansje temps qu'elles c^cu- 
Icnt ,. on les enlevé avec Ifarmure 
d'un aiman jjeiir ctrculacion , en cet. 
état ». dure cinq, ou (ix fi>is plus de 
temps que . il elles circuloient lùc- 
wie table^On peut>»^pendant.q^'cllç;^ 

4 
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Lettres PhUoJhphf^f, ■ 

Ibut ainiî iuTpenduës ^ les porter non 
(culenient d'une chambre en une au- 
tte : maïs même d'un bout k l'autre 
d'un long jardm , Bc toutceU iâns 
arrêter ^ troubler leur «louvcment 
circulaire. Qoi eft-<e donc qui le 
produit^ lorsqu'elles fbritainfî i plus 
de cent pas du lieu où il a com<< 
menoé ? 

Il y a encore fdtts^ Car ftpiiès «vo» 
mis uu: une cable deux- de ces pi-^ 
rouetes en mouyemens contraires $ 
de forte quC l'une tourne de droit à' 
gauche , & l'ange de gaUche à droit; 
an peut les enlever l'une fur l'hutte 
avec i^armure d'un même aiman ^ ôc 
^ors on les voit tie iè touchant , que- 
1^ la pointe de leurs axés , tourner 
xihacUnc de leur côté , Se (ans s'cm- 
hamÊki^ , quoique par aes mouve- 
mens^omiàm. ^'«'dloît' k^ioiiii 

vemehc des-colonuiés^air quip»>> 
duiHt les môuvemens des pirouetess 
raudroit dire qu'il y auroit deux 
étages de ces colomnés i l'un de<:o- 
.lomnet'lbiiâanté» dc'dfcnc gauche» 



^ J^tres Pkflofoph'upies, 

. gvaçhc à drok. Cette fuppofiiÛHi cft 
ééft, aiïçz joUeivi^i^ par quelle eipecc 
(k ciuicaie c«s colonuies s'eotce- 
^oubleroieat^lles çQÏnt^Sii: ne (è m'é* 
compt/sroi^c- eUe^ poiçcdîWS l^s 
e|fe(^ 3 C^r ççmvDfi U$ pîcoueces s'&f^» 

pioches l'un de l'auue. Ne vmolc 
çn dpBç p*Si^ij^iie A)is^iyer que 

nomU^kC pbs i'éfage .d^^ l^^cs 

ffi^ moi m iÇ9m9îr^qm foirflent dç 

.devcpî^C.4pi^ $«€ilS($»;^««j^i^ l'P^ 

j4eice$ ;{^uecc|s fe doubler 4c.s'ar« 
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que l'on voudra ^ Se je mecs en fâic 
qujou les verra toujours coumcr cha« 
cune djeleur casé d'ujae iisatiiere uni. 
forme. Peut - on donc croire que ce 
(pic par deux différons ^»ges de fou- 
flets qu'elles toiunent atnfi ^ 

qi vpilà a$u«ment hewM 



ver fer le (èntîment de l'Auteur, Si • 
f prés tout .cela , il écoît encore tenté 
de ÇmoaBX&t \s^&èKmé» je»- d^air 
ou des colofoasg.'iouflaiKest il âuh 
droit que tentations lui tinHènc 
bien au cœur. Quoy que c^enfoit : 
je n'ay pas entrepris fa jConvedÎQn : 
mais wuleoMnr., MonâBiir ,4e nom 
itioe^œ «que je peiilè.<de.fieifiB 
pute. - Je. >rui& de tout tnoa -amu 




Lettres PhUofophi^sl 




t E T T R E III. 

^ . . Au M£M E. ' 

Ou l'mfait voir que le repos eft anjfi réel 
' dr auffi fitààe fte U moioemem, ' 

JE me fois bien douté » Mon^îeur» 
que vous auriez peine à me palier 
^ue Dieu foit l'unique caufè de tout 
ce qui (c i fait : que lés créatures 
n'ayenr en paruge que la foiblefTe & 
l'iœpuiiïàncc , & que le repos foie 
wam. réel (pieie mouvement j & ain* 
fi je ne fuis pas furpris que vous ayez 
regardé conime un paradoxe ce que 
j'ay dit <\vi*\\ fermt dft dg âmotttreit^ 
tout cela , à n'écouter que les im« 

Ï^reiEons des fens » & les préjugez de 
'enfance ; éi. même ceux de l'édii» 
cation ordinaire ^ tout le monde en 
jugera comme vous. Maïs , Mon* 
fienr > vous avez deja livré trop de 
conUMts \ ces Mutres de l'erreur j Sc 
VOUS avez même rcmpojtté iiir eux 
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irop de viétoirei f'pour eii dcmcurer- 
\ïy & pour ne vous efforcer pas de 
les ^mc9c £m ïesiàèax dAtfk que 
viens 'de4nai-quei>. Je vous demande ^ 
féulemenc 1 de - leur itâpoil^èr ^»Ke 
peudant k<3;ureide. ce que j^ay à 
vbiis envdycrv; Vdus FvoBâer .'que je 
Toiis eim^ 9 , la 

tijpQ&jqill ivous^ipiiMjdf&ttrriî^extraardt* 
mivfsi ^.m'eâ aifé dc.vpas.{àtisfaire 
dé» abj]6uL-d'hu)U'>ïl uè xn^ioKCoûtei'^ 
lit refleKisâs^nê tal^^ahemeéts^, 
«cricutes» L'ouvrage eft fait il y a 
îrcs-Ioiig-cemps. ]e le ^iens^d'un de 
mes amis j & les copies s'en font 
^ tellement multipliées , que je fuis 
iurpris qu'il n'en^r foie tombé aactnfe 
euçire vos maio^^i comprend 4eux 
parties, La prenuece eft un^ leuxe 
.^uc cet Auteur caiyit il y a bien 1 
ans à l'illuftre Auteur de la recher- 
.che de la venté. C'ciwà que le Cm^* 
va ne pied à pied 9 on rend inutiles 
Tes efforts contre la (blidité du repos , 
^ l'on en donne des preuves qui otit 
paru julques ici inconteftables. La 

" ' E 
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5$ liimveK ^b^fophiftfft, 

Seconde eft iin petit Trâitcé , dà fia* 
vaiic k méthode des Géomètres k 
même Auteur 4emoiitra » peu de . 
temps après la lettre au X^. Malbran, 
che , non.(êulemenc que le repos eft 
WoSy réel &> aiiiEfoUde que bfibcmf 
yiement 4 . sans aofll'que^Ôieiisft l'a* 
nique. ;vi;a3!s&€auiè .de.tput ficquieft 
téel ; U que.les>creaiures ne foot quc 
caufes puremerui occ^ponélles. . ]e 
comenenee par vous envoyà: la pieu 
«Herepanfer^ lai ficaadèèirl^'iHinài 
pas de loiiL: Je^ûis votre &c». 



i " ». } lirai.'. i: i -^ 
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LETTRE» ÏV. 

■S 

wtf V Amtvar dtlék Recherche de la imk$ . 
. pet Ut cAufi Àe U àmeté Àes. cerps , 
&.fitt I0 Mtiw ^ les cofffif dff moH'm 
. vmem & dn refus,, 

• • • . . • 

M OH R. PERE* 

Voicy quelques penfees dont je 
fus ft»fé dés la preiBier<: fpis que je 
lus vôtre fentiqieitt fur U caufe delà 
dureté des corps. Et comme elles 
a'onc Élit ^ 4ispiiis cetem(i54à > que 
(s fortiâfi: » vou$ voulez luen que 
yaye Phouneur de voi^ ai deman«. 
4er l'cclairciflèment par cette lettre^ 
V«lcy , en ileux mois» l^idée de c& 
t^u'elie cotnoieiic» 

Je tâche, eo poemier iku d'^abltr 
ce^ûpeut feo^irii prouvai: que le ce<% 
pOS ^ ^ijETan&f ou£ dqnner la.dur^ 

E ij 
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té aux corps: c'eft-à-dirc que je 
voir qu'il eft aufli réel que le mouve- 
ment , ac qu'il a autant de force refif- 
tanteque luy. Et pour cela je traicte 
de la nature & des caufcs du -ihôuve- 
ment & du repos. ]e propofe cnfuice 
itoe partcie des raifons qui peuvent per* 
-fiiader que;letnouvement de lamatk- 
ïc ^btîle ett incapable de caufer la 
dureté des corps, cpnfflae vous le pré- 
tendez. Et je conte enfin d'exécuter 
• «o«t cela en %ous fuivant pié-à-pié 
dans tous vos niouvemens ^ fan» 
«a^icarter de . vôtre texte. 



Rfcffgrche àt U verké Um 6* 
i^apkre 14, 

r ' 

V^Uand je ne confidere <iue les 
\ J pa rties dont les corps dors font 
coî^rés> je me Cens fort porte à croi- 

^ m^* les f onm ^ ce lien /qu'elles 
mêmes çj; leur propre repos. Carde qu'eU 
le nature pomoitJl être ? il ne fera pa( 
une choje tjui fuhfiftâ. de fii ^-met^,.» 



» 4 
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É^nresfhtlofiphîques, i^'j'^ 

tes ^ pour quelle raifon feroient-elUs mîci 
far d'autres ejue par elles mêmes } IL m 
Jira pas aujt une qudité dffereme dtt 
repos : pm-ce qu'il n'y a aucme qualité' 
mus cmtrake au woiivemem , qui pom'^ 
rait feparer les parties , qui le repité épi* 
etfi eineUeft Mais ^mreies fubfiancei ^ 
kfirs qualités:^ nous ne crnnMjfons^'il 
m d'autre genre de chofes» * i. ■ 

1, On ne poaroitpas , mon R. P, 
ûire pai-lei' plus à propos Mr. Defcar* 
tes. Mais vous ne vous en tiçn<lçez 
pas à fa decifion:Sc il ne feroît juC». 
tfc de s'y tenir , Ci elle ne Peft pas elle 
jnême. Voyons donc ceqmeh eft." 

Recherche,' 

Il eft Wie» vray que les parties des 
corps durs dcmeiirenc unies , tant 
qu'elles font les nnes auprès des. axiJ 
très. Se que lors- qu elles font une fois 
tn repos ^ eltes'contiiiuent , par elles 
mêmes d'y demeurée autant qu'il . 
fcut. a. 



^ Principes deMr* J^e'fcattes art* \ s.<<^ 



£ iij 
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lettres HUoJophîpff^ 

<|u'eUes n'onc (ijisle ppuvoir à6 chjui* 
.gcc4.'€cac: mais pasÛQuUecenietïC par- 
ceque Dieu qui ej[t immuable qui- 
^}:le$ loi^^qu'iJta éubli dans lana- 
iHire , con&rvc chaque chofe dans (k, 
manière d'^êare^ne fe plaat pas4 cban». 
gec ces manières (kg^ fujec. 



' ' Recherçhe, ' , 

♦ *. • 

Matsceti*«ft pas ce que je cher- 
che* }e ne fçay comment je prcnslc 
chaiige. 

3 • C4a fijr£cok aeaQtooîns poiir 
«spJliquer la dureté , & iiois 4e là 

Recherche^ 

Je tâche icy 4e4ecoa«rk d'otment 
que les parties des corps durs ont 
(occe pour dem^iyrer les unes auprès 

<ies autres , de qu'elles £eii{lçiit,àrç£^ 
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lEbis que Vaniak pR>urles -a:gîtti;» 4» ^ 

• ' RefiexîonK ' ' ' 

4^ On vient d*en donner deux rai 
feus arr».2» 

Je pourrois pourtant ine repondre 
que chaque corps a verfcablemei^ de 
1», force pouv continuer de demeurer 
dans L'état où il eû ».& que cette fbc«> 
ce eA ^ale pour le mouvement & 
|)our le rçposiipais que ce qui fait qjue 
tes parties des corps durs oeicneurent 
en ftpos les unes auprès des auttcs ^ 
& qu'on a de ia peine à les feDafer U, 
à les agiter^c'ellb qu'on n'em|)loye pas 
a^z detntmvement pour vaincre Icuc 
wpos.j. ' . 

f, C*eft-à-dirc qu'on n*'emptoy« 
))as la quantité du mouvement qû. 
iêlon les loix qjae Dieu a établi d^n» 
la nature » eà deftiné à vaincre ce 

repos. . , 

Recherche^. 

■ -"S 

• Cela cft vrai^€mWable.•m^lis je chctii 

E« • •• 
US) 
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■|.o4 Lettres ^hihfophtquâs,. 

ehe la certîtade ^ fi elle fe peut croa- 
vcr,.&non pas,lavrai4emblaace^6^ 

6, Si l'on y prend garde de ptèsjop 
trouvera , en cecy plas^uc delà viaU 
ièsQii>iance.. 

Recherche^ 

- Et comment puis- je fçavoic avec 
certimde & avec évidence , que cha- 
que corps a cette fbtcc de demeurer 
en l'crat qu'il eft , & que cette force 
. eft égale pour le mouvement. & gout; 
k repos lJ^ . 

7. Mr. Defcartes a ru^rammenc 
cclaii'ci ces deux points» .. . 

« 

Recherche, 

Venons donc, comme \ fiiît Mr^ 
Defcattes , àlà volbntë du Créateur^ 
laquelle eft peur^tre la force que lés 
corps femblent avoir en aix-niêmcs. 

Ceft la féconde chofe que nous 
ftvons dit auparavant pouvoir coiv 

ifiyecle^ £acâcs de ce getkJ^ dont 
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.Lettres Th'dojophiqm , , jo j 

nous parlons^ fore aiucliées les mss 
iaïutautres. 8.. . . . • 

8. Il fèmble qu'on ne puilTe micas- 
-faire- que de s'eu temr Ik. 

Recherche^ 

Gercaiiiemenul Te peur faire qiie- 
.Dieu veuille qiie ciuque. corps de-^ 
^meuie dans l'eut ou il eft r & q«e 
^là volonté foit laforccqui ea unie les 
^]garcies.ie$!Ui(es aax autres,^. 



Âefiexiom, 

:. . . ^» Non feulement cela Ce peut Ga» 
fce,mais il y a biende,l'appai:c«ce 
«^keftainiT; 

Recherche^. 

De même que je (çay d'ailleurs 
que 4;.'cft fa voloatft q^i, cft ..la force 
mouvance UquclkiwUetceiips . 
16 mouvemeoc; i o. . 

. Refièx'msJ' 
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Lettres Hilofiphifitt^ 

«Ju rtiouvement , il femblc cj^eo ^ 
devroit fçavoir à l'égard <kiref»s^ U 
y a même tadfo» pou« l'vm que pour 
•rautre. 

Car puîfquela mackrcne fcpeuc 
pas mouvoir par elk-mêmc » il me 
fcmblç que je dois Juger que c'éft 
un erprit , & même que c'cft l*Aa- 
■ teur de la nature qui la confcrve 
& qui k met en mouvement en lli 
confcrvant . {ùcceffivcment en plu- 
sieurs endroits pirrafîroplc volonté, 
puifqu'un être infiniment puiflànt 
n'agit point avec des inftmmens & 
quelèief^ts Ititvenc neceâàiicmenc 
d&'iâ volonté, rr. " 

1 i.Il ne fe ©eut rien dire de plus 
fi&c pour'O^kblir ce (êntiment. On 
vous prie fcule^ncnt , mon R..P» de 
CVûus en Ibuvénir. - ' 

Je reconnois donc qu'il fe peut fài- 
i c que Dieu veuille que chaque cho- 

& dlemeore en i^àac où: t^k eft « Q»l 

• - > 
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: lettres Fh$hf(fMftitSi^ 

qu elIc.foit,cn.repos, fok qu'elle 
en mouvement j & que cette voIqjiù 
jsé&ik k pitifi&fwe niKtirelie' qu'ont 
les corps pouc dememandams i'étsic 

m 

f ■ • « 

» . 

1 1. Oèd beaucoup dé reconnoi- 
•^ousi trauvacof^ fem^cœ <]|aeique. 

Recherche,. 

Btifi'inbk e()^ili firoch»' y commis: 3^- 
^kMc.'Deibattesyme&werxjctiik pui^ 
(âncff^concluie quels en doivent être 
les effets ySc donner ain&des rçgles 
<ie Is'focce ôc de U communication 
dès môuvemens à la rencontre des 
dîfikroas Gorp»>pir' ki?tproportion de - 
:ia gcandeur qui iiç^troùVe etltre- ces 
.corps. } puiique n«us n- avons point > 
4%ucre moyen d'entrer dans la. con- 
noîflfàiicc de cette volonté générale 
Se immuable de Dieu qui fait la diffè* 
mite puillàncèqne les corps ont potir 
jgir ^ ce£ii^ei.l^.uns aux a^ttçA^que 
. ♦ E vj 
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leur dif&reme ^:aiideur., & learitiiK»' 
trente viceilè. 

r M»isjcependanc.je. ts.'ay. point 
Ijieuvçs ccixaùies que Dka veuille 
par unç volonté poniive que les cor** I 
«lemeureut en repos. 1.5 , 

; x 3 i G'eft la mcme> mon R. P; 
;Vous avez,, allégué pour le. mouve-. 
meiiF , il n'y a qu'à changer te terme 
en celiii du repos, .& dire .' puifque la- 
matière ne Ce peut pas repofer d'elle<^ 
mlmej je dois juger que c'eû un- eC» 

-*prit| & mêmaque c'eitl' Auteur. la 
"iiatiuv^qiiHrvla-.centorve^ & qui ]a mec 
■tàk repos «a là confer vant toujours en 
un même endcoic .pai^ ùi ûmplc . vo; , 

:toté^ .■ .: \ . . 

■y. {. ' • '^'Rech(rchf^[- •.. 

' Etîil iêmble cm'il ruffic - que- DîôB 
"Quille qu'il y ait^de la, matière afin 
non fcBlement-elie exifte , mais 
j^i qu'elle exifte en 4?epos. 14*; . 
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* Lèms J'hlïôfophiqUtt, - 1*9 
JS^K, P. étant inditferenceattfnoiiivc- 
meat& au repos, on ne pcmpas dire» < 
. k ne ^cpaûdciefi^ que osfte volonté 
. abibrai^epar laquelle, Dieu^youdroit 
. qu'il y eut delà matière , qu'elle fût 
pjiûtôt en repûs qu'ei» mouveniene.Oii 
ne voit pas même que la matière pût 
^exUler par cette .volonté :g^nerafe & 
-ablbraite ;^ caiE> comme' eQe ue penc ^ 
.exiAer iàns étce ou en repos , ou en . 
^mouvement : >p«rceqa*il n'y a poi«c " 
de milieu entre .1^ Se . Ifautre ^-û 
Dieu ne detertsinoic tien^iir«es -deuK 
manières > on ne coj^oic pas qu'il < 
pût faire qu'eftç exiftâr.ll fenible doaç ; 
. plus jufle de pe-nTer que Dieu ne pro- 
duira: j^maiâ de maïkrfr pit cette va* - 
.'.lonfe géniale 6c 4ndiireieiitej4ç œô^ 

•jns q(i'U>Hie,fKiQd4iii»^i^^ 4e:^iqcps - 
^atla;Volan|é>g(^aled.'et> (^e.vi{i 
iigaré ,* &- à moins qi^ilv ne • détermi- 
ne sHl fera de iigure angulaire , ott.r 

.^erique*. O^- wh^cfOkçsiji pa^- qiic 
Diettpuiirc<.vQul<?ij;qji;uii.co|?psKCxif- 

;lic ,.qu'eii U vffîaiiiçre; ^iVilixwt cxif- - 
ter. Ov. 011; np voit pasifujun:. çOips 
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re^s>patcequ*uii corps ne peutVexif^ 
«ferque ûsaé : fa fitinôofi ^eft. ou ûk , 

' «pos-^iî dybeft diangea»|e'9 il eiUa 

Vmeof ; parocqaeii'idés d'une nu- 
. derc ii\uë cinfermccei^aineixient 
.'piii$à<ices aù(qpell«s eUe a. rapport ^ 

î^\QkiiBjà\»q^Vja^uéà. As de plus, 
jcelkijuii-aiagitff. i j. 

• ■ • - 

v ^enextom^ ... 

' 1 1. G*dl être bien libéral^ pal(l> 
/ànces , M. R. P. que de ks muki- - 
|»iieir<ftkifi - (ans neceilité : mais pour 
liàitMRagertiii fiM'dàfViuMage: 
^fbmbk qu^U n'y « qolà^hattger cec^ 
vdlûofi^ geàeralt de- *Diea>pai: laquai' 
le il ne prodûît rien, en une votoacé 
^etei^inëe & opérante. Dés-là que 

pieu veut -dfBîcttttin^iïiëiit ^'un 
ce^«]^ei'i^ veut aiafffî'pai* la même 
vpbnté qwîlexiflc iîcué : il veitt qu& 
^tte fùuatiou foic-^e oa chaogi^A^ 
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xt'i $c par confècuiénc il veut encore > 
par la même vôlontë » que ce eorps 
(oit en repos ou en mouvemeiic,. 

La puifnince.qui agite une naatiece 
n'cft point du tout différente de cei^e 
Q«i la €tée y ôc vous devriez , ce me 
femble , M« R. P, tamem^ » plus 
qu'aucun autre ^ de cette vérité, piii{^' 
que vous ne diAinguez pas la création 
d^avec la confervation > 6c^ue tous 
airez4it peu aupat-avant *que c'efi 

ceffvementm flu^ms enàfgits fat f» 
fimple volonté^ " 

La vôlonté de Dieu , (èloii vous , 
M» ^ P. eft (a pmfiitice : vous « 
-cofioie jE>ifitt mec U!if3«f|i9^ mouvo- 
«tneot &>le ccée» ourlftcoo^m àM.- 
fbn état fucceâîf par m& iSti^pIeivo- 
lonté : il n'eft donc pas vrai que la 
matière mûë enferme daix pui(îànces 
ou deux volontés aii%tielle6 elle a 
Irappod^ fçavoir c^é qui Ia-Gl4c »èç 
celle qità4'agitef ' • • * . 

^ H ♦ • » t * • 
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Kicherche^ . 

Mais l'idée d'uric- matière en rd- 
pos »... n'en&rm& que Tidée de la^^ 
.pnûllanGe qvii k^<^ée ,.iàtis qu'il foie : 
neceUgice d'une aiure piùlïatfice pQUi' • 
U n^ettcc en repos. z6»^ , 

' ^ififxiofjs. . . ' . 

' i^. Cect&'Verîcé'eft.4Coiift«fite«^: 
œi^s la ratTopr qujs vous oa^ilez dor^ 
joet ,M, ne paro^ pas vraye. U 
eft feur que Tidée. d'une madère en 
repos n'enferme qiie l'idée de la puiC 
fance qui la crée. Maù^'ètb parce^ 
,qii&4a»fuiâ^a6e-quk.la cré^* la 
oxieme q)» .la ; tient iltuée > qui ta 
jnet dans une iit^Atio% fi^ç, c!eft?a» . 
. .dire en repos £n la CQftfavaiij:.Cû»î 
^iq^irs au mto eodrok^. , . . -, 

* ■ 

Pitifqup, fi l!on conçoit fimplemoï 
de la matière ; nins,£}Qge.r à^ucunp 
poiÛànce > . on» la:, concevra ^cçg^-* 
iiCQaeiic.cn regos. 17,.^ 



Digitized by Google 



' 17.' SI cek iu»x.^ .le repos Im fe^ 
i:QÎ& e(Ièmi4 > .niiiU cela .e£L il' peu 
vrai , qu'on ne peut, aifémenc . coa- 
cevoirla matière, fansfonger à au-^ 
cune puiflàtice , & eti exclure en - 
mêni0»tcuaps- le repoft \ paiceqiie le 
Wuvemenc & le^repo$ n'étant qvie 
des manières d'être dçs accidens 
à$ la matière, ils n'entrent point n^-x 
cè{rairemenc^iin6 l'Itdée què> nous en 
ayons. 3e dis plus. , on peut encove 
concevoir une matiereexilUnte, fans 
penfer à aucune autre ^LÛflànçe, 
celle qui ia confcrve ,.,&'ne Ja coft. 
ce voir p25.en<repos;.Cen'eft pas que, 
-comme je l'ay deja dit mackce 
pui(& esifteclan&être^ou en«vepos^,., 
ûu,.en mouveu^ii V mais c'^ft. que , 
-nôtre efprit.peut coiicèvoic 1 jêtrc fan* . 
neiifer ifesmanîereSa.^ • 

Recherche,. 

- G'eft ainfi' que je. - conçois les 
cko(cs.,. dois jUj^e;-, fclon mes 

idées, .iS-t/ 
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414 ZéSttm Phikpfhi^'^ 

Re fixions,, 

i3. Pourvu , M, R,^ P.. comme 
vous le dites aillieurs , (ju'ellçs foieni:; 

Recherche, 

Et TelbB ces idées le. reposrn'eâ 
que la .privation du mouveineuc. . 

i^. . C'eft-à*dire (êion lés idées 
confuTes des fens, ,& félonies préia^ 
gez de l*enÊmce qui nous portent i 
-firoite qu'il y a plus d'aârion dans le 
jaaoïivcniem que -dans le tepos :. que 
le corps mû a un certain emut , une 
impecuûiitcv, un poids, .enfin un je 
^e fçayquoi , . qu'on croit compren- 
•dcc fiins l'entendre efFeââvemenc j & 
qttVm- s'imagine qu'il n'à plus lort 

?u'il eft en repos ou bien encore 
ce qui fcroit moins deraifonnable ) 
que Dieu employé plus de puilOmce 
|)our confèiver un corps -en mouve* 
^ooaox,^^ que pqiu: le (jonfçrycr ea 
^epos» 
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Recherche»., . 

' Car il fuflBt queDicu cefTe de vouloir 
cu'nn corps foit mû , afin qu'il ceflfc 
de rêttc & qu'il foie cnrCpos. io*. 

ip. N'auroicon pas un égal droit 
d'en pcnfcr autant du moïSWCflicnt >, 
& de dire qu'iKlA qne I^ucA 
«ïrvoulok <iu*ïm corps foit en reposa, 
afin <itt^il ce& d'y cttC & ^u'U fo^ 
-en mouvement 2, ... \ . 

♦ 

• ikfoîs j€ «e fouviens d*avGÎr oiS 
*€liK à plufifiiars perfonnes très-habiks 
flu'il leur par^floit q«e le moiwe- 
ment étoic auffi bien b ptivaiiaB.ài 
repos , que le repos U privation du 
moiwcmenï. QtUElqu'un même aOu- 
japardcsraifons que je n'ay pû com- 
prendie , qu'il étoit plus prtdMWte 
que le mouvement Éat une pavatioa 

que le repos, xi, 

Repxms. 

- 11. U raifon ne feroit pa«^*im*- 



I ^ Digitiz 



51 ^Lettres VhlloppJj'tqH^i» 

cile 3 comprei^dre . (i le repos etoic 
effcnciel à la marieie , comme il fem, 
.felc qac vous le prétendez , -M. R..P, 
comme v^us l'avez die aupa* 
ravant > foii étatuacuseld'exiAÊL- étoïc 
repos, ' 

Jigeherchr, 

. ' Je ne nîe (buviens pas diftîndc^ 
ment des rai(bns qu'ils apportoienc, 
,mais cela rue. doit faire craindre que 
jpies idées ne (oient faiifle^,.Car enco- 
re que la plupart des hommes dlfei)^ 
ce qu'il leur plaît de dire fur des ma- 
tières qui paroiilènt peu importantes;^ 
Pfeepejidant j'a-y fiij et de croire que les 
perfonnes dont je parle prenoient 
-plaifîr à direce qu'ils conce.voienr.. Il 
•Élut donc que j'examine mes idées 
•avec foin. C'eft» une chofc qui me 
■pàsoît^ indubitakde y. & ces Meflieuss 
dont je parle en tomboienc d'iaccorci» 
■^voir que e'eft la volqiué de Dieu 
qiiLmeut les cojrps.zi. . 

. Réflexions^ 

-î - Ce n'çft pas moins elle qui Icii 
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Lettres PhiUJhphlqttts» oa^ 

arrête.. Comme Diea lae peut p^s 
abandonner un corps après l'avoir 
créé , il faut ( ^^it exifte en re* 
jpos ou en moavement ) que ce (bit 
•Dieu qui par fa puidance^l'arréce ou 
t'agite & comme la pui0ànce de 
Dieu ftlon vous,. M. R.. P. eft fa 
volonté f il faut que s'il meut ua 
corps par fa volonté ^jl l'arrête paf 
£1 volonté. . 

. Recherche, 

i. ' . - • • '- . - ■ 
fil force, donc .qu'à cette boulp 

mte je vois rouler cft la volonté de 

• pieu qui la ♦fait rouler. Que faut-il. 

^fentementque Dieu faûfe pour Ifar- 

xctcr? :Éiut-:il qu'il veuille par une va- 

Ipnté pofltive qu'elle foit en repos.i|, 

- • ' ReflexhnS^'. " 

t.^ oui, M. R- P. cela me pa- 
koîtnecelfâire.. Comme Dieu ne fait 
rien au dehors que par fà volonté , 
c'éft fa volonté qui meut & qui arrête- 
lès corps j parccqucc'cft fa volonté 
qui les.conferve ûtuez; & ainfi poiir 
mtn une boule apics l'a^'Oir. a^té-^ 
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fiS Zenrês Thtloffiïfieri j 

il fattC qu'il veuiUc poâcivement là \ 
coniêtvcr ikiice >. & que le ipouve- ■ 
ment exclus , il ne refte pas d'autre 
ficuatkni'qiis te repos. Etcerre^céitii' 
* me il ne l'àgitcKC qu'en la côn^èrvaue 
iticceffivement en divers endroits ^ ik 
ne k peut arrêter qu'en la confer- 
^ant en un même endroit j & corn- 
Rie c'était par lUnc volonté pofîtive 
qu'il la coniervoit en diveis endiQ»ii«>. 
il îxax, aufli une T<^oniié pofîtive pour 
la confêrver au même endroit. La 
raiiôn c2t égale de part & d'autre.. 

Oa bien s'il Tuffit qu'il ceSe 
"Voulotr qu'elle foit agitée ? Il eft évi*, 
tient que il Dieu ceuè feuleinent de 
vouloir que çette boule foit agitée ^ 
la cedàtion de la volonté de Diai 

la ceil^i<Hi -éà mouivemenrdie la 
4>oule^ & par conséquent le repo&i4., 

24. La raiibn precedvntelâir voitf, 
«e me iemble, que cela n'eft pas 
dévident. Si Dieu après jwok- créé un 
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«corps , pouvoit l'abandonner telle* 
•ment à liu-méme qu'il ne fût plus 
Acceâàise qu; il s'en mêlaMinû qu'oa 
4<e croit vulgaironent ■: ou du moina 
il et corps n'avoit plus befbio quQ 
d'unxiestain concours fbible^abftrair^ 
niediac & genecâd 3. ainâ que lûen des 
^ens (è .le perTuadent; ce que vous 
4ftes icy moti révérend Pere , pour» 
f oie avoir lieu. Mais il s'en faut biea 
que les choies n'en foient là ^ & vous 
Içavcz mieux que inoi , moti SLevei- 
' scad- Pere , qu^xotps eft dans une- 
£ grande dépendance à l'égard de 
IXeu «qu'il efl: necclTaire qu'à diaque 
moment de fa durée , Dieu employa 
«uésint d'a^on 6c de pui(ïâncé pour 
le conlècver & pour Veihpëchçr dd 
«retoBsbeir dans le néant. , qui! en « 
employé dans le premier inûant de 
Ùl création , pour l'en tirer : de forte 
^'on peut juftemént dire que l'ac- 
âon qui hàt exifttr cecorps dans éaau 
que moment de fa durée , eft tvie au« 
tre création :.en un mot que ce qu'oQ 
appelle confervation n'eft dans la vç^ 
tité qu'une continuelle crcatioi]. ' 



ift^ imites VhAofophicjfuK 

r Cat U volonté de Dku qui écpk U 
force qui remuoic U boule n'ecanc. 
plus , cette force ne fera plus. La 
poule-ne fera 4oiic plus mûë. ij« 

Reûexiorts^ ' * 

« r . Il faut avouer que nos fèn$. 
nousfeduifent étrangement : Ôc queU 
que eâbtc qu'on £i(iè fx>ur les fak^. 
^aire penà^a. qu'on me^ite^i eft mal» 
aile de n'en fenclr |)as i'iinpreilioni 
Parce que noiis fentons que pour agi<4 
ter nôtre corps il eft beloin d'effort , 
&: que pour te metcreiea cepos il n'eft 
befoin que de ceâièr de voujoii: l'a^ 
giter. Nous fommes portez à croire 
que les chofes fe pafïcat de même en 
Dieu. Mais nous devrions prendre 
garde » que la faifbn pour laquelle 
piçxas av/otns befoin d'effort pour agitée 
nôtre corps ^ ed que le preilèiuen^ 
continuel de ceux qui l'eu vironnçnt , 
l'attachant fortement à la terre > rend 
ainu ion mouvement .dimcile ; att 
liea Qu'il ne £iuc que ceiTer de voik 
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Zetires Thîlopphîqùei, njt 

loîr FaÎEe cet eâbit pour mettre nôtre 
tforps en«cpos , parce qu'il eft déjà 
touc deterisiné par le preflèmeiit des 
corps envkonnans. 

Mais comme nous regardons icy 
b matière par raport à Dieu félon 
toute (bh ind^ercnce , independera- 
ment de tout autre corps ou plutôt 
«comme nous pen{bns> ainfi<que vous 
le voulez M. R. P. ri^y ait ^ 
Vieu y vousdr me houle y il eft évi- 
dent qiie ce «*eft pas afîêz que Dieu 
ce& de vouloir qu'eUe^ «icuve, 
afin qu'elle (oit en repos , & qu'ii 
faut , s'il veut e&corei la xonCeiver^ 
•qu'il veuille la tenir en un même 
aendroit. 

' " " Recherche^ ' '■ ' ■■ : 

Aiis^I la ce0àtion de la focceinott* 
vante Êût le repos, . l /; ^/ 

♦ 

JRffiexiotis, 

' Cela &r(»t vrai , fi là ^ivt 
qui remue la boule etoitdifKnsnte de 
jodlequi la.jctée V t>aqui la con(a> 
^ i mais comme la volonté de^ I>ieu 
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<j»i la crée & q»i U cooferi^e, eft^ 
Ipn voits^faêfnf ) celle^qm^U mec ea. 

ûvcmeni en pluâetus euidcaics » ^ ii 
s'en fuit que Vka ne j^eilc cedèr de 
Vpubir l^agiter, oi^qu'en ceflant de 
vouloir qa'^eUe.exifte > . oor qu'en vbum 
Idfjt qu'j^U CKÎâe en la^pos « s,*eà^ 

Hecherebe^ 

». * « 

< . tx repos B!a donc {toint de- ioiee 
•qui lecaufe» ciB n'eft vdoiiCi]u'one.pfi« 
te piivatipn qui ne fuppoie poiac ea 
{)i«u.deTolQntépoâciYe :z7« . ■ 

27. vous laiflc juger , M. R. 
P. de la juftêffe de ces deux confe- 
^iietices parce que nous avons diic ^uU 

' SSa£. œfécok àdmectiie ai t3ieu 
m» .volonté po^cive fans raiion À 

aux 

corps 
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«brps ijOélqilc force pour démeurcc 

iS. Il paroît évident , M. K. P,-^ 
<ju'il Y a raifo» & ncceffité : lanecej» 
fieé. CK qu'un corps étant indiffèrent 
4sa maavexasxvc Se au i«pos, il ne peqé 
|amais par iiii-Eiiéaie ie déterminer à' 
«eljji-ci, La raif0 eft que comme- 
Dieu* i>e ^it^riéii fans volonté i fie* 
(jù'ilcpnferve necè'flîtivctnént iincèrps' 
dans tonte l'étendue d& fa durée l ôC^ 
snéme qu'il le «èonièrye (itué y il fauc 
qu'il veuille po^Icivemetit le con{èr- 
vcr iîcué d'une {îtdàtioh ou 6xe , ou- 
cliangeantc. ; f % :■'■,. <: ' ■ ' ' » 

- Matsit eft aifê d6 vokf qti'bh pour* 
TCHC , a 1*011 vouloit, retourner en' 
Êiveur du repos , tous les argumens 
que vous faîtes ici pour le mouvè- ' 
uient , fie s'ils ont quelqu e fbr c e po u r '• 
ceitii-«i i ils en auroîent tout autant' • 
pcHir celui-là : c*efl:-à-dire pour prou- 
ver que le mouvement n'efk que la* 
privition du repos. • 

Voici un exemple de ce retour que* 
vous avez la bonté de hdhs fournit 

F îj 
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ne le croyez pis avantageux pour l& 
repos. Y oyo^is 4onç qu'elle fera ùi 

force. ♦ . : ' / ; . " -' : 




Mais xeny e£.u4i$ s'il ^ poiHUe cet ^ ' 
argument. ^ S^ppo.^b^s pre^entemeiic 
une boule eti ri;pp5 > au lieu <}ue noiis 
la ruppofîôns en liioiliveclent. Qoet ' 
^ut-il qMi; Pktt .fQUt l'Agicec^^' ; 

^]|ic:4i,4|u'il 'Ce^.49 you^ , 

wic en repos, iq, . - . . " ' - 

. • Refleximt, " ■ ' 
ig, Cclafafit, WLR*;P» Silm 
atgumciis qi;e ypus.veneadbiftir^ co^ 
faveur du mouvement » ooil quelque 
(orce^ .Cat .on 11*4 qu'à dire comme • 
vous , 'que Jt Dfeu cep fetdetuem df 
vouloir ifite Un€ hoiàt fii$ tH f0p»s » 
U ceffatm de ia v^oitt^ de Dm f^^ * 
la cejfai^^ du- repos,, de mtf. j^iuU ^ . 
<^ par conleejuent. le mQtwej/nent : caria 
volonté de Vteu (jtâ étoit la force 
arêtoit la bmU n'étant plus .* 4ettffw£t 
me fera plus : la lmki t^ fit^diMs pins- 
m repos : aie/^ Ueejf^ ^, 
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Si cela €ft , Je n'ây «ncore rien 
avance : «ar Un^Miy^nK^t fiara^iiflSU 

posla privation <lunmy«SQaj|;, aq* 
.50, Ji »'y: a point de diflSçuItc. > 

Je fuppoic donc que Ciieix sdîè 4e 

youloir.^qu'clle foit,c»xcpo« Mna» , 
cela iîiçjjpolé je m vois ^ que iji 
poule (èrei!Uië^i«& s'il y a> qui 1* 
voyent remuer ; \tks prfc qufils me; 
diicHt. ièloo. quel degré de snouye^ 

mont cilc cit jTiûc. 51, i- 'i 

ji. La reponfeeft aifee. /ScIoit 
celui qu'il plaît k EWcit qui eft Auteur ' 
defonmouvcmeut. : . . 

• lirergitaifëdtiiirefeiitirlefoible 
^ tout cet argument, par pluficur*. 
inâàfices («ur des .y^r/Vfj differens; Êu 
Voici ww prilk 4e U ligne dmice & 
des li^ies.cDurbef qui. iêra ySot 
propre à ce dcfTein. On. nie pen(e pas 
qu'il y ait.petfiMine aflÇêz deraifonna* 
Û« pour pretendjçc qikla ànknn d'u», 
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11^ 'Lettres fhuofophujues , 

ne iigtie ne foîcque la piîvacion de la 
émwre,'. Il n^«ft rien cepei!klanc de fi 
aiie -«lua 4le prouver ce paradoxe pat 
voue £aiâ}oiieq3enc. En voici la preu« 
v^»ySi Dieu ccflè feulement dé voiir 
loir qu'une ligne foit courbe^ il faudra . 

tieceâàocémoit (qu'elle Coït dh>ice': au 
lieu que ceâànt de vouloir qu'elle 
lui: ^dcûii^ ,'.îl ff udroit dé plus qu'il 
i^ur eiKOre une volonté pofitivc pour 
la mettrer dans un çertain genre de 
.courbure ; celle^ccf pouvant être vft^ 
. ticeen tant de manières ) &parcon<- 
fçqueut ia àrokm d'une ligne n'eft 
que la privation de la courbure : cel- 
le^ eft réelle, & celle-là n'eft 

... Recherche, 
'. Certainement il eft impoifible 
Sju'elle ioit mûë & qu'elle n'^it point 
jqt>elque degré de mouvement j & il 
mipoffiUe 'de .concevoir) qu'elle 
aille avec quelque degré de mouve- 
^ ^ent y de cela feul que Dieu celle de 
yoidoir qu'elle (oit en repos.5 2. 
..%s Rtfloàafù^ 

. 0 ' a u. .'Noonfiaikmenc cekt n'«ft pas 
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împoiBbie , tnais cela devroit même 
4crè très^aîfê a coHcevdîr à ceux qiii 
*coiiune vous, M^RjP^ font pci?. 
jfuadez que le nwuvement ou plûtôc 
gue l'adion de la volonté de Dieu 
qui meut un çorps , n cft pas diffé- 
rente de celle qui lé (çonfeeve'fyaé. 
Car cela ruppofc : il eft àa contraire 
impo(Hble de concevoir que Dieu 
ccflc de vouloir que la boule (bit eii 
tepo5 , c'cftià-dire qu'il ceife de la 
'^toic coniêrver dans une ^ttuation 
"Si^i- qu'on, ne- conçoive en mémç« 
t^ps qu'il commence de. vouloit 
%i«élle loit eu mouvement , ç'eft-à- 
'dire , devoutoir la -cJonferver dfans 
iiHé'/îtmtion dbangcaate, &qu'ain(î 
elle a du moins quelque degsé-wie 
mouvements Mai^.cela s'encendxa. e»^ 
Jeore mîenx par la fuite. 

Jtfchfrehe, 
Parçequ'il a'en eft pas, de, m«nie 
. du mouvement con^é ,du Kcpos»^} 3 «^^ 

*3 j .Tcmt de même quand à cet égard» 
par la rai(ôn^ne]e viens d'al-kjg;acr«.'^ 



UIJ 
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Les moavca^us foi)c d'une inlM» 

£>od de U queftioi>4 ëUcs n^&ncrcttf 
bien qu'^n ne peut, pas dei^miiiec 
|>rçcifement félon qikl dégrè ve mouc 
^ivâiem k houle (èra miK ^ tna|s elles 
kmt p»s voir qu'xm- ne |KÛ({è de- 
ivontrer ^u'elk cft e&âivemeiit 
môë d& ()!a«l«}Me. manière «foe ce ibit^ 
Jjc.cfoi^. en avoir afle« die pooi: cd« 
idaiis l^ 5 i, reflexion. 

' ** .: 

Mais lé repos^ a^àjmi nea* 5 • 

^Si* N'eft-cc point tà , M. R. P, 
«B'qnf^S^appelîe (uppofèr èë qiu e(l en 

queftion. i jç m'en f appjïrtcT" - ^ 

Rechercha, , - ' , . , 

^ lis ne pewjqnt dififeret ,lcs uns des 

Pardonncz-moî , M. R. P.oti 
y twà: tronvcr quelque différence. L» 
4iflference des repos ainfi que telle 
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. 4es iQoiivçmenis (c doit prendre des 
.maires oit <<le'k graindair'dcs cotips, 
,I>e ^NTCQ cctfome ck deux corps 
i|ui vooc d'on pat 9 cduUà ^à 
plus de .inottvemçnc qui a plus de 
grandeur ^ -, iiaù de. deux corps qui 
ionr en repos ^ celui qui a flus de 
.grsttKteurapluad^cepofi. . .*. 

0 Une même bpule qui va deux fiûs 

rlus vîte en liii temps qu'en un aupre 
deux fois plu» de force ou die mon* 
Miiettt>«0'iiR'4ciDp»qiri*eh un antvr: 
nais on ne pf^H pas dûn& qu'une voim 
Me IxMile aic.deux ibis, plus de repos 
en un temps qu'en un aucre. 37. • 

•r: ')7; Qaanl<on- coneevtefaiëàlqtie 
le nxmiEement n'eft pas un être abÂ»- 
lu qui ibit ajouté à la boule , mais 
que ce n'cft que la boule avec un tel 
npport changeant , de même qiie le 
«epbs deiiaèoulé yrn'^xpirla'iMMxlè 
taét^avcc unéayipfMC sqi^oUrs égalt, 
la différence que vous mettez ici ^ 
M« R. P. entre la boule en mouve- 
ment A la boule £n rqTOi^ oè^pa« 

F V 



f • 

'.ï4© Letms ThilofofhUpks. 

c roîtra pas (i conliderable. Qaélçs 

:«kangemen» «k- rappb'rcs d^i ifli 
corps fdwne pltis <da ineiin» grand», 

plus ou -moins-l^eqtiens- , & que 
' l'égalité 4e rapport dans un autre ne 
'Jtecoiyc ni plus- bi moins ^ que fait 
ueelâ ppitr prout^f iquô ^tncméesmàc 
cft plus pofic^qiiK tè rtpo$. ^• Il feniA. 
bleroit au cotlcnfaire que cette onifbr- 
'.Ttnité de rapport marquecbir quelque 
cbofe (Je plus réel & de plus paffeii;. 
' -Mais la vérité éft q«'ériîçeifet«n«èrit 
.lire 4d tiu l-t¥*ji' t'^vialtage \*»sasi^ 

qtie k repos & lie mouvemenc ne 

ibnt que deux manières 4*to coûtes 
pures, / . ' / • •* 'f.v . i. î 

?r/lilièbi(kn»dans&imri^ vok)»- 
4é poficive pour mettce unie boule e4 
•mottyjBment j ou po^ir ; faire \ cpi'^i nè 
.boule ait une telle force poiir fe moi|b* 
'.voir î &" il fuffic qu'il ceflfe de»vô» 
-Joit qu'elle; M mqc-j^' séh^vÊiàJlxmt 

4ôic en-repos. «S/ - ? • r ' * 

: • n • H.eflextort*, -*' • ' . 
38» ]e vooslailTe , <MtR.P. à4*f 

• * 

'il 
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gprde çecte coiiicquenec par tout cô 
^ue nous avons dit ju(que$ ici : maïs . 

. , De même qu'afin que Dien Cr^é 
«n monde it-ne fàâit pai qu'il cefle . 
ëe voitlmr qu'il neiôirpas i tnaiiil 
eft ueçeiïairç <}tt'il • yetiille \ pofidvc- 
ii^nt de qu'el^le ptantère il doit écce : 
mats ponr, l'aneanqr > il ne faut pas . 

fttice. quciDkfiii'.iie penc |ms vouLotif 
k«iieanr par un^ ¥oloo&é pofinvc : 41* 
$]£t (èulement ,que XÂz\x. cdTe d^ 

TOul<Jflrq,U'iiroit. 39, . • « • '•J'- 

. ' 39* . Ve|i& voiiUn bifift |e vont 
4^. > K. Pf .que la compa^aifon. 
n'eft jas jufte.. Ceft ^pmparer l'énré 
^ le non être, la création & l'aA 
acaaciâèm^ac d^une parc avec demi 
ma{iifise& d'éice toutes d«iw pciûtii^ 
Mais cette comparaiCbn telle qu'eUç 
eft ne lailîc pas d'être trcSrpio^j^à 
faire voir le défaut, de la confèqlro- 
«cquc» VOUS SvoBL die.tirci;. l'o^ 
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. nique- raifbn par laquelle , pàae 
•mmaii un tnoncte , iï ibffit ^ue Di«it 

Sm pas que Dieti veuiUe^4ira&v£« 
ment qu'il ne fok pas \ c'cft quil ne 
âut point de voloîicé peur ne rien 
hkee i ôi^^ftc étroth ictilque Diea 

d^fitte » U n'eâ:. plus cieti ^ comme 
YQus dites tfès<.bien , M/R,^F^. Diea 
t« peut pas vouloir le néant par une 

fas. ; ée même: à héganl 4» niàim»» 
monr de du xsepos. De cela finé qtfli 
pieu ccûTe^de vouloir ^u'un éorps toii 
.mû ; il ne s'enfuit nciHemètit que ce 
corps ne foit plusï ' it^i^eft plus àgiié» 
â.€Âttai4 mais il eft eneôcé abâlii» 
ment ^ il fub^fte roû^ours , SC amCt à 
£iut que Dieu veuille le con(èrver , 
* le con^ver en" repos : puîf^u'on 
feppf>r«:q«1i €e^^^ ¥OiÂû)if t^*à 
(bit xnà , c'c^^ns ét vOiik»» 
fker. ' 

Mtçhtrcbe, \ ' . " 
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. mcfnt le f repos fclon leur ^tre rela- 
m€ <» «aHkeft Viiible que 4jes corps 
ca ont des eappoitt^aaifi «^Is 

.. à ceuj^ quil^ ea\^miénc , qi^ceox 
qui.Ibiitmfnoùvebient. 40. ^ * i*. 

^;4tto» ]uiques^ > hL R. P. je vous 
H^i^aif^strc éloigné, de croii:equ6ie 
.«notxvemeDfiurun êfetthabrolu ajouté 
•aux £orps\i oiais je comniencé fort 
à-oa|iiidkeqaeyoii& ne lôyes daris^œ 
taaximeat 4 ^fm&jfx^ vou» de^iacezffi 
•fbism^inent que vous ne le confia 
4ercz pas félon ibn,itre relatif. S'â 
tftrTaân^^ïièiJML in'étonne p^^ que 
irau&iânçneBée-iiibttviaM^ plu» téel 
ât;^ |>oûtîf /que .le lepûs. 



♦ 




• * 



• .Jr^ *^ lui', i / 
Te conçois feulenjent que les corps 
qui lonceii axiUVeîfieht ont^une for- 

. . ê ' ' »% ' ' ... 

Rencxms, 
41. ]uftemènt, M. R. P. Voilà 

âtfie fi)ic( iMnmaie ^ veil^ ca itre 
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ab^l^ique jlippiyietMbis, joiaieipeiiÂ > 
I» pMA^rés ceU qu'il y.aicljùMi ifta- 

liment , TçpQodtai aiWQSifcrnieres 
paroles par une ^islon^v^ » on vous- 
enc(?n<iez que cecce fi>i«e laouvautte 
((rit.'^ua .kica abrolu a}OÔK^iui c<»ps 
quiiàire nombre avec ce corpsÀ qcii 
(pk diffetent de t'adion qtà-conicrvô 
le corps fyad'i onnà»'; $rymiii>i> 
tmâaj qui&€e^c.fœ'^tDe.ab£oliifc'<câ- 
maïkipUeC' les «tces iàss |)Qcei&tïé^«a{ 
iteft aifë de faire wir qu'il n'y en à ' 
aucune d'admettre^ cekii-ct : St aa 
contraire votis :.ii6i|i7éMiiéèzî^]9À' qd9^ ' 

qui conièrye les c«fSi&uef f ceux 
qui (ont en repos auront tujie égale 
force pour y demeiu-er. 

Et que ceux qui (oatt- en xep«b 
n'ont point de forCQ pour le rcpos^au 

- • .... - ' - - : *■ 

'- ■ • - «jr * 

I 
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fî par la i^>rcé du rej>b$ vous énreft^f 
dear nlA être àb(bitt diâerenc de l'«c««^- 
»Qci <qBi-«âiirarve un corps- âcoiéf <my 
c(»)iyient qudteS'COrps en repos n'one 
i>omc de forc^^^t le re^'s -, comn^ 
les côips eta mditVéïricnt n'en ôht 
péSiit pomfle'tïiitovémenr^^ Mais on 
n^en conviendra janaais^â vous n'en^ 
ioidez que l^aâion niême qui lien^ 
un corps i^ns une telfe fîcuatioh : càii 
m ç^a^'É^ffUs ^les cor{js énè. 

MHsr. h&- mouvraâienc* IkCàis - je -voi» 
tk»>iM.-R. P. qa';>fiii de vous eni 
«jnvaîncre, il faut allei? {Hus Mn 
fèus ferrp i^ôir- €(tiè fî4ê tiBpdS- n'^a^ 

po(è point en Diett>d)& yeUmtë po(ici4 
ire : le mouyemeut befoND ni de 
l'une ni dé l'^iiltre» K'cft-il pas vrai , 
fnôàîl. P. qu'un a»?t» B^^^^^ 
irtenr c»r]pS'«n rtpcs' ^ qia^ti^e que 
celut^i rej^d toôjoùrfraïut mêmes 
corps environnans > & que celui-làt 
' repond (ùcceflîvemeht îi diffcrcn» 
corps : ou plûiôcib iÎ6 di^awnt qu'ca 

ce q|ie kjjpofr^'oiifim^ 
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porc 49XcÇprp$.«nwj;^iu^ ixJU,€i^ 
Jb mouveoieDC. en enfenniç plu(iieui;$« 
Qr.il ^ft, cç nje femblç.i vi/ibU que 
un rapport n'a pas besoin de force » 
^Ui^euts «'«i^auro/iiL pas,ber««i3i -9^ 
^tu( s'il ne foinbi4c^^lQpié po4 
4riv6 iifi,la.|2i»rt de Die»» pQur^cfto&c 

. le prçnuci: ^appprs.>-. il n'eçi ^udra 
plus,f0ur caiîfer k (cçond^ pM 

.plus pour le ct;oi$ , pour l^guaaxi-jMb 

..Q(Ç pourquoi M WlMféllil»:. i»l .^jUlrt 

ji^ijçyue jij^oiçpMU bç&iiu d'uu^ vo« 
PqTkâvç poui^Jp^ causer, jGile 
pfemifir n:çn,?Lip%s eu bcfojiii 
privilège ou qiipli' i^téf>(9ge peutfOift 
WCfy«« 4luil ««HXTri^ ^imbvit 



r; . P«tçeqiie:lea:f ppQt|}<ifl( ^rpf^MMÉ 

toujours a Jl upe force, conti«s 
liuelle pour, produire ces jclui^geaieos 
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SQrc d'uia corps en sepos, lAit» 
leurs , M« |C. P« je uQuve .<^ue vous 
tVBcmç^utZ'àtJ changemenc , où il eil 
(i^ qu'il n'y en- afoiiib' Il ^vrai 
^e le rappQ¥i; «oi|)$ n%i) à ceux 
<|ui renvironnenc change fucjceiÇve- 
*^ia^t ; mais il eft également vrai que 
' k nanlore' d'être de; cq corjpis > tant 
^*il*eilbiaiM#<<ifi'iffa«og«Aalkiiien^ 
& au'eUeeft rn&joiiwlaiocrocî. Mais 
lor/qu'un corps . pallè du repos au 
mouvementyOU du mouvement au re-» 
pi>»,il yidiangefitfiifribmà^to 6e 
4aM ^nttnmDt diét&6 dMe* cèrps4 

quC' pouc icauicr jeejf 
■ fliangeûieus > il eil<De(Qiud'=une nou> 
telle vûlonté -de Di^i^. Mais lo(&> 
fu'iiiie^fois i6>«<M]«cfD(çnt eftdant 

ton. fSfOfflBB>f 

filus^ de changement d'éut ; que c'eft 
ila même manière d être qui perfevere 
• êc^qui ne peut être chah g^v ipie .par 
le tcpos y il eft atTc de coMcvoir 
^'il ne fane pour l'ciiimenir v qu» 
la laén» v«)kiiicé. c^.laiàit commeo» 
(a^>.ilef|ftUkiciok%c^ Use* 
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conçok â bien c^la à Vépxà du re^ 
pos 9 pourqooi ne le co^cevcMr [>a» 

four fe mouvciiiçnt î s'il eft vçai <]ue;. 
\m Ôc lie- f^ienjc que deux 

. , • • ' r • • f ^ * * ' , 

... . iJ^fhtrcke, ... 

:^ Étv efifet ce ibntvces cEangetnen^ 

' ' ' f 

' 44/lIiiie^MBle^|ael'tfnpiè^^ 

gnenes. loiatius ^ucil 4a moijEWi (ui» , 
^ue iâiis kl xepDS ^ iiQus n'iaqriotif . 
«uçiin des ccnrps qui refiechiâèiiE la: 
feoiiece : :iKRMr>nfâiiri6ns àiik 

taiiygi nïl e s planlIBStnuIfffailinMHIl 

. . , . . ; ' . Recherche ^ : . . . • 

• - • X » j ' '■ m - 

il ne faut poinr de force poqç 
ne riên Êiiçe*Ler{que'le»pporcd'i]» 
eopps, à ceux ^ i'^nvicanneoc. eâ>. 

U cpii&KYaûôn de ci i3f poct |e 
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veux dire , l'aâion de la voltxieë de 
IHeu €fin coiiiènpecevirappôrt » n'eOt 
poinc di^ecencede celle i^ui çon/ksm 

. ... T^jP^^im^ : . . - 

i 4JW Cjpe q'p , d«^ vous antîMife i 
Ai» R5, P. dç l'â^iofi <H.Û çp^nfeiye uii 
corps en moiivcmeîic i ^Y^a-Vil ,E 
grande difeeiiee enicre conièrvw- 
piluâsos» sappotit» ^,âiQ?eiIiveaienc ^ 
.CQQfi^cr toujours le mèax » qu^ . 

l'autrç ? Cela ne piroîï ras biea clair;. 
?roitee;kipr<^jdfl»:)COipft n^eft ^tie 

âieicif die ceiKç yj^Qj^crppur k .cepos 

pas plus de cette volopté pput tran(^- 
pMcér tm l^toulet de; -caî^on d'un boiir' 

4- w:«ei« ^^e{>j9ivr j$ tçqtPÂcmi^e» 
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S'il eft vrai ,coiiinie je le conçoi»» 
oue lé repos ne foie que la privation 
cHi mouvement , le moindre meuve» 
ment , jeveux «tire celui du^plus petic 
€or|9â'agicë enfermera plus 4er â|fçe i 
«u de puitiànce que le reposa ^ plut 
pand corps; 4^, - - * ; 



* * 'té 4, % t, 



v4é. VÔQS^V0)3Stltèz« M.IUPrd'^ 

neantir le repos ^ nos yeux : vous 
f^RiâH^ te i&ou^yeinenC'H»f tiaefiire, 

VOUS dimin ^:eioclffi»emefift 
fos i l'on 6& ia forme » l'autre la -pri* 
vation : l^ua-eâ tout l^autre n^ejft 
rien i l'un ne peut être poduit .qui! 
farim«grand'nbtinAM« de | 
'Sù^ «vofeM^^bm^te à-^ne^^l'outté ^ 
«»t.'il befeio'di^imeicÙLe. JUvouo que 
nous en avons to^s jugé ain^ des 
trc enfance : mais c'eft cela même 
qm noiis devroit rendre ces vues ful[^ 
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. En effet , M. R. je ne me laHê 
point <le vous ie repccer ) fi AixiHi la 
Tcrité le monvement ëi m tepos ne 
ibiit que <ieat manières 4'êcre , par 
i'uae deiquelles te cotçà c(k toujoucs 
aa même endroit, par l'autre il eft 
fucceflîviktnent en plu{îei]iS' endroits, 
9 «-s'il cane de ^f&rence- cntte dô- 
meurer quel<iaè-temps ;<n un même 
cndioir ;* Se être âcceffivement eti 
divers endroits , que cda doive faire 
'croire qcié l'un n'eft rien Se que i'ao* 
«é câ cout r 1* mDltittMle 'n*»tk^UiB 
pas «ompoâe* à^osàuz i û donc la 
«uilcitudé eft qadqiie chofê » poiir« 
quoi Vnhki ne fèrà-t'elle rien ) on fi 
' X^oiis prétendez qn'cDf rapport ne fbk 
tim'j il fiitidià- donr dise: que niiile 
rapports ' nd- km» riea qo'ainli 
le mouvement que voas el^imez , fi 
réel , (èra lin granH rien compofc de 
plufieurs petits riens. 

Mais iîôn : comme le mouvement 
«ft'téet » tè repos eft adâi très-réel. 
Je ne dirai pas , comme quelques- 
uns, qu*il eft la béatitude & le cen» 
lté de toutes choies : mids - Je cUtii^ 



jqu'il a des .pi'Qpriecé^ . cr^s- teelîes^ 
ijii'il rdidç au ii^vcraent j qu'il aiu 

chetpin , & lui dotuic deceriqioa^ 
tion; qn^il e(l une îotcait (ecrete d'^ou 
-refukeià beauté, rçfdcç & l'œcouQr 
.mie qu'on remarque dans les corps'j 
j&C quiil c^ exxèâ. lOés-propee. à ie^ 
"Coaurvaticw; , j 

Tout ceb afpaceiDmejit. ne. peut 
pas. venir d'un rien y le n'en n'a point 
4c {»roprictéz j & «nfi pour penfcr 
!& patiei; jufte « ron doic cKce^ que If 
jiè^ieft aufE pn^df quç ,U topuve* 
.ment^. qu'il deusau^è anffi JiHen t}uç 
,lui une . K>rce upe voibncé de . 1$ 
f âtt de Dieu pour exiifter ; qudkjue' 
;D| cecie 6>rce.V ni' c^t^ yoloot^ 
,^iyeùc pa^ écce dttferenoes de €4iç$> 
qui cootenreiikC le corps âcué». 



iUcherthe^ 



, ! %X2Ài^ le inpindre ^oj:t ^ le p^ 

penc corps que l'on cpnçevra , ^gicé 
dans Vuide contre tin corps très>> 
grande lijè$.Yaûç i^rf capable dejf 
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nibnvoh:; puifque Ce graD<i corpc^ 
éxAVL en fcpùs il n'aura acictine pui(I^ 
&nce pour re^fter à celle de ce pecjC 
corps qui viendra frapper contre im» 
Ainfi la renOance que les .parties 
des corps durs font podr émpechet 
kuc réparation vient neceflàireraenc 
de quelque autre ciiolè que de leur 
repos. 47. - . \ . 

" 47. Nous voici , M. R. P. arrives 
cTans un pais où nous allons voir bien 
des phénomènes nouveaux.Cav fi vôt 
Q-e lentiménît a lieu , s'il efl: vrai 
^e le plus petit corps que l'on cou» ' 
cevra agité dan» le vuide » (bit capa* 
ble parle moindre effort, d'ébrauler 
un corps très- grand & très-vafte , il ' 
(ènible qu'il fera capable atifll de le 
divi(êr aâuellemem dans tcHites (çs 
pacties».dc telle manière qu'il ne.Ièra 
peut-être pas poflîble d'en trouvei: 
leulement deux ciifemble , après cet 
ébranlenieiit. Car comme dans eette * 
itùppofîckm i les |»àniiBs de ce corps 
à^ausoienc pas plu&de Hai^ les unes; 



144 t^f* Thildfophùpus^ 

aïKpitavec U Iku oà il rc^oicj le pe* , 
tic corps agité auroÂc auunc de fàcili* 
té à Us (èparer toutes les unes des au* 

$Bts y (èpacer 1* imSk < totieBe,4e 
ion propre tieii« _ , , 
~ JBt m%(x voilà donc en. très-peu de 
fH temf^Am g-and. corps dlvifê par le 
plus petit effort du monde , en toutes 
les parties ; .c'cft^àjcBre félon voâ$> 
même, M. R. P. en une infinité de 
|(arties } puifque vous enieconnoiûèz 
d'inHnies dam la moindre étendue* 
Mais que dis- je , une infinité de par* 
tie& ? - ii 'parcÀ .même qa'apfrés = cet 
éboanlement de toute la msilè il os 
doitplus redcr aiKune partie) & <}ue 
ce grand corps doit être anéanti pac 
le moindre, em^rt du plus petit. , 
• En fâèc , ftpies eec/^tmlenuiit 

â teftciUiie fisok paitie.: je ifemandft 
fi elle a quelque. écenduH 5 & fi ellç^ . 
été ébranlée avec les autres. Si elli;. 
n'a point d'étendue : il eft clair que ^ 
te. n^eft pos^nne partie .corps ^ 

peocj (mit. à;£Hte 4e kàaMié. Si 
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devra enfermer pluûcvirst aucres par-^ 
;ie$. $î 4Qnc cellèfi-çi. oai été aoilt 
agîtées qué les attcres ; qu'elle force 
pacpicuUc|»oiic»eU^ Ici 
autres ». pour ttftQst: : à ^Ôr^ngCT* 
Q|QK,ve^oiCï€lIe; de la matière Çahû'm 
]f.qm les r^conftott i mais il n'y en 
avok point : pui(<p|e< ce corps éroic 
danS' le vuidi^ VexioiCfeUe de leor re-i 
pçks/ M. P^YQOS neie^voui» 
lés pas.Ëlies n'ont doiK pasdûde^ 
meurer .eti^reinble aprçs cette agita-* 
tion. Donc cçS pirties qu'on prétend 
qui reftent' apré$ leur r ébrantcmenK 
9'ontpoiiH d!«ceodup. £^es ne Q>m 
dope plus parties 4e corps» Donc cé 
(^orps trés^grand & ti és-ya(le qu'on 
avoic mis dans le vuidc , ne ee&e ni 
en cduc m en paitié,â£ enfin tlaidoae 

.le mMndie pedc 
«hoc. • . ' • • 

• Toutes ces coa(èquence$ me pa- 
roifïcnt naturelles ,s'il cft vral>«oi»-; 
me VQu6 le ^uppo^êz» Mv&«P«q<iele. ■ 
i^pûi^u'ai£ peiiK ifecicei» & que 



144 iMh^es l^hilopiphiiiMes. 

^ôrr, fok cxpêJsic d'ébcitnler les pli» 
gtandes maflèsi *" « • . r • '> 
. t- Maisi dire les cho(ès comme elles 
fet , quandv il fcroii vrai que le re^ 
jpos n^auroft pdlïft'4èfoi«eijétie|«i^ 
lè'patf'<)À^u^ ^itedi^ queiqui^^^ 
ibit qu'il put- aV(M^,/«ût en ébran-» 
kr aèrolumeni? ôn beaiK^oup plus 
grand dans le viiidci Et pour nous ctf 
afforcr ; fiippofons' , poifr 'It'^ftd- 
«dïps, le-MoFiiiValert^''daâ!5 le vui"^ 
de » & pouc4d petit Une iîléct^ que 
l"*oni^re ;de quelle force l'oii^ vou- 
dra yers le milieu de la montagne, 
Quc^peiii^voûSsM'R/Kqti'fl d^' 
ve anivet ? que > la mot^gne- ibit* 
Maniée de fa placé ? point du toat 
pas même de l'épaiitbur d'un chevei;^ 
Car comme Tes parties n'ont , félon 
iKiQsaâeafielHulbn*', tti a8lcim«<ibtce 
IKMirtdftmeupei^les-unes aupr6s4«5aiW 
cres ^ilne s'enTuit nullement de ce 
que qiœlques-unes (ont ébranlées que 
les autres le foient audi , & qu'elles 
dôhMsne âiivtc . Icâr determiifiatfon. 
Qooidonc ia ^eche refaillira^t^^U^ à 
la jreuconae dfi4^œpncagn& { encQi^ 

''^ pioins» 

m 

m 

m 



m 
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moins. Les pardes de la montague 
que la flèche aura . rencontré n'a- 
yant point de force pour refifter à 
leur déplacement 9 la flèche n'aura 
point dû rejaillir. Que Êiut-il donc 
conclure 2 que la flèche aiua traverûS 
la montagne d'un bout à l'autre , 
comme Ci elle n'avoit rien rencontré, 
ôc cela Gtn$ y avoir cat^é aucun . 
ébranlement considérable , & fans y 
avoir Fait plus d'ouverture que ce qui 
lui en aura fallu pour palTcr.Et de cet- 
te maniere-làil eft vrai.aufli que l'ef- 
ibrtd'un petit corps né ponrroit en 
divifer un grand en toutes (es parties » 
ni l'anéantir. 

Mais on peut concevoir une autre 
manière , M. R, P. félon laquelle il 
fcmble que cela devroît arriver dans 
vôtre (îftéme. Car fi au lieu de frap- 
per la mcmtagne d'uu coup de fléchie^ 
on £ii{bic qu'elle fiât battue , quelque 
temps d'un vent alTés legerj le moin- 
dre petit zepliir devioit fuffire non- 
(èulement poiv ra(er ta montagne en 
moins de rien : mats pour la divi^ 
même teUement en toutes £ès parties, 

G Jj 
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^u'il n'en reliberoic pas {èu^emeo^i 
deux enfembie. £c ainH le raoiiidre^i 
sephîc ^èioic ' capadïle d'aneatick 
, lEMKitagne. -Car cctfimie les paitîes de:4 
seeixe tnojiiiagne n'aiicoient . aDCuoi|^ 
£3rce pour demoureu les unes auprèi> 
^es atiries , 6c qu'elles autoient bien 
^oîns de liaiibn queles parties d'une 
mbntagiie die Êulise bien^ie & bim 
^he ; ce venc auroit beaiieoup pluç^^ 
«le facilité à lesoajbyer , à les divi^i: 
. les unes des «jitres, & à les diflîper »^ 
qu'il n'en am oit à divifèr &C diffiper^: 
lies parties d'one tnomagne de fariné 
iltelleque je viens de la xepeefemer. EjC - 
comme il aurait encore plus de. £iicb>^^ 
litéà enlever les parties les jnoins: 
xiompofees & les plus iimples,^ qu'ont ' 
ineiçaui» il iîmi^es^: 

qpie il on kur dansé encote de 
^^duë» elles o'a^t l'iecre dawao^ 
ge , il s'eufuit que ce «eut n'aura d^; 
cidever que des iiaitîes ians étendue « 
lOu plutôt qu'en les eiilevarit , & lés " 
lejparatit lesiiii^ des' sicicres , iiles jHS^t 
lau^eduitesa des,^B0ancs 4 et^duë, âÉ' 



uiyiiizcKj by Google 



^«nde xnonugne p^c uu peu d'agita- 
don. Mais, M. R. I^, je ne piencis pas 
garde, que je m'aircçe à prouver par 
4es hypocheiè^cpiTi poires , ce qui eft 
déjà incotueÂabkmcnt établi dans U 
fimplîcicé dç h vptre.Câr s'il eft vray 
ijfiç les parties d'un coi ps qui {eroic 
dans le vuidç> n'auroien.c aucune for» 
ce pour detnçurer lés unes auprès des 
iLUtres » «Lies ne feroienc nuîleme&i; 
tmies. C^r des parties ne (ouc unies» 
que lorfqu'elles ont un tel rapport , 
^que l'une Tuic necedàir^çment la dér 
letmination de l'auore » & que dès 
qu'on en tirati (porte une , oneft auilji 
obligé de cranfporter l'autre; puis donc 
que félon vous , M. R. P. il ne îè 
firouveroic rien de cela dans un corps 
^li feroît dans le vuidc,il faut avoiii^ 
Aue «ouces Ces pacties lêroieiK inon- 
^euleviemcli^eiMes. les uaes des aur 
4i;es «.a^s xnèmc aâuelieiuenc Mr 
viféeSn Qxyii t& aioâ » voici les çon^ 
fequences qui en font des fuites neceC» * 
âiires' : tontes les parties de ce corps 
(êcoienc aâuellement dtvifées les unes 

Itifi flHtlilfit - dlMir *^ aiUKn&r naS - 

T^lf^ ^^^^^^^^ ^^Vî^^r 3 ■^wm .-^^^^"^^^^^ %■ ^ 

G» • • 
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I jo Lettres rhilofpphiques, 

une qui fût éreiuiuë ; donc il ne s'en^ 
crouvtvoiç pas une qui pût former une 
cteuduë,ou un corpsj donc contre vô- 
tre ruppotîtion M. R. P. il n'y auroic 
point de corps: &: par conséquent en- 
fin mettre un corps » comme vous le 

voule;z; > dans le vaideyCe feroir, félon 

vôtre fiftênie , l'anéantir, ' * 

Cependant ,M. R. P. je commen- 
te à craindre que ce rai(bnnemèîic 
n'aille un peu trop loin , & |e ne fçai 

les ennemis des indiviil|3les s'en 
tfouveroiît moins incommodez que 
vous. Apres tout il paroît combatte 
plus dii^eûement vôtre (iftéine. 

^Recherche; 

Mais ils faut démontrer par des 
expériences (cnfibles ce que nous ve- 
nons de prouver pàc da; raifonne. 
.^ens abftraits » aiui de voir û nos 
idées s acordent avec les jlèntimens 
que nous avons des chofes. 4S« ' 

^^^^^ ' 



■ 4$. II. eA mal-ai^ que des expo» 
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xtences.feniibles démontrent ce qu« 
la laiTon a'âppi'Ouve piis. 

: Car 11 arrive fouyenc qae 4e sels 
taifoniiemens nous tvompciit,ou pour 
le moins qu*ils ne peuvent convain- 
ere tes autres ;& ceuxwlà principale* 
ment quiibnc préocupés au contraire. ^ 
L'autorité de Mr. Defcartes fait un il 
grand eiFortrur la raifon de quelque^ 
peifonnes , qu'il faut prouver en tou- 
tes manieires qiie ce grand homme 
s'eft trompé, aa& de pouvoir k« de* 
&bu(èr,.^. 

49. Jevousa(I«M:eM« R.P. qu'ia<<^ 
dêpeodemment de l'autorité de, Mr, 
Diefcattes , &c fans mêuH; avoir enco- 
re connu Ton Ceotimenc >mon p^rti 
4oit déjà piis pour h rçaUtc du repos, 

* • r -. - ' ■ 

. C€ que JftJyiens de dire entre him 

G un 
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dans IVfprit de ceux qui ne l'ont pay| ' 
rempli de i opinion contraire. 50. 

ê 

50, Il eft vrai , M. R. P..&f je croil 
l^avoir déjà die , que nous nai{&n$^ 
îous avec ce préjugé que le repos 
n'eft rien j ôi Us impreHions des fcns 
nous y fortifient extrêmement : mats 
vous noQs dites r en mille endroits 
<)u'il ne &ut pas fe laiiTet écoutdir par 
leur bruit confus^ 

- . RgchercBe,. . . 

£t.même je vois bien qu'ils ttou^^ 
veronc à redire que je m'arrête taxa* 
à prouver dés chofes qui leur paroil- 
(ênt inconteftablès : mais les Carte- 1 
fiens méritent bien que l'bn ^iHfè ef-> 
fort pour les r(àtisiiiire. Les autres 
pourront palier çe qui* fecoit capablé- 
àe les ennuyer, i i. 

-./ 

. i I .Ce}a ei^ oep oblieeant^M.RJ^ 
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XXI. 

- Voici' idonç quelques expérience» 
qiii prouvent feniîblementque le re« 
pos n'a aucune puiilàuce pour refiikr 
Vit mouvement . & qui par confc- 
qiîént font reconncijtre que la volon— 
tëidei^Aiiteticjdefla-îfbiïffe'qiirêiit 
|8Ùâan£;e'iu&; .la ^ iotcc ■ que ' chaque^ 
Qorps A poiiTi. concintiec .dans l^étaC: 
^ns lequel, il efl., ne regarde qiie le 
mouvement non point le icpos » ' 
piit%ie 4e&'Corps,ti^ent'aiicune torce» 

t Nous vo jspns tous les joùrs^ué dci 
fbit grands :vai(Ieaux qui nagent dans 
l'eau peuvent être agitez par de trés-< 
petits cOrps' qui' vientwnt'^< lieiirteB> 
conixe^jeuXk, 53. ]e tondus de cette» 
ex{)eriei)£e que iî ces grands corps ^ 
ëcoient d^ans. le vuide ^ ils pour-î . 
roient encore êtrciagités avec plus de. 
fecfiUté i pUifque la raifbn par laqueK 
l&ii^y^ qvlelqùedii^iiitë 'à remiier. 

jaii^estut d4»f i'i^ati f*^^ ^iifi» 

G v' 
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i'eau redfte à U focce du mouve* 
mène que Ton lui imprime .* ce qui 
n'arriveroit pas dans le vuide. Or ce 
qui fait manifeUenicnt voir que l'eau 
tv(tâfi'au moùvérnent que l'on 
prime au vaiâèau , c'eft qiK'lc vaii^ 
kjauceilè d'être agité quelqite temps - 
après qu'il a écé nui : ce qui certai- - 
nemenc n'arriveroic point Ci le vai^/ 
feau ne perdoit ion mouvemehii en le 
comtniuiiqaane à L'eau r 'jooc^"\*^xt.\ 
lui cedoit îans luiceâfter^^OD enfin 
elle lui en donnoit du iien, Ainâ 
{il^iifqu'un vaiilèau agité dans Teati- 
c:lîc peu^pcu déife mouvoir , c'cft ' 
une- marque indubitable viqiie -l'eaiai 
irefifle i -te mctixmsy&aê m iîeti de 
l'kidcr ; ^ par conséquent il ïercHC 
(encore inâniment plus facile d'agieer- 
un grand corps dans le vuide > quer{ 
dans l'eau j p iiifqu'il n'y auroit point 
de refiftàiaoe é&h. part dçs ebvps d 
lentour. Il eÛ: donc - évident que \& 
repos n'a point- de force pour refiller 
au iiiouveqient , &^ que le moindre^ 
moiivement contient plus de pui(Iln^ 
iU\9c de iûiice que le|àus'gfaikl 
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tepos : ou cquc au luoins qu'on ne 
àoit pas mefurer la force dumouvâ*. 
ment ^ du repos par la proportion, 
qui (è, orouve entre la grandeur des 
corps qui (ont en mouvement & ei# 
lepps y . <;omme \ dix. Mr* DeCcatces. ; 

Repxions, ' ; 

. 5 j . Qui ciîîpêche , M. R. P. qu'oi? 
1K .retourne cette expérience contre 
yc^iis iSc qu'on ne : nous voyons 
tous. les. ^urs que de fort graiù^ 
vaiflèau;^ qu'un vent violent eujpoctf 
(ùr l'eau peuvent être tout d'un cou^ 
«rêtés par de très petks corps en re4 
pos.-cof)tre,lje(î^k ils viennent heur4 
cer< Une petitetoul&^e^aiicjS^ijueLi 
ques bcuisdt'beriaerufiirent^ut cela» 
$i donc , M. R, P. vous prete^dp» 
avoir droit de conclure de. vôtre exh 
pedence que lie repos n^a |^in£(de 
£brce. pour.te^âer au mo^vemetit» 
pourquoi ntauroic-on pas auunt de 
droitde.concluce.de cçlle-ci» qfie le. 
mouvement » a point de force, pour 
tefîftet au repos 3 ju^M^ ki la partie 
ibiNt égale» V • = - . > 



■ Mais iàns m'arrêcec à cefrripoftes} 
il faut enci-ec dans l'examen de l'cx- • 
periencc que vous, nous propofez, 
& dans le dénouement de la dimcuké 

Îiui y paroît. Mr. DefcarCBS l'avoic 
ans> douce {»evenu » ès. oa4ie poit 
mieux faire poiu: l'édairicir que de Ç& 
Çttvk des principes qu'il nous a lai(ïèz» 
V<o.ici dont ce me lenîble , çe qu'il 
y a à dire. - - •• • > ' ' * 
i ^x^< Les corps liquid»$>tie£»nc tels 

^ue parceqa'iisibn^très-mic^iles 
qu'ayant toutes leurs parties dans , 
Bne allez grande agitation elles f& 
trouvent: toutes difpofées à qiiiiwe» 
leiir- pla«ê >t jSr à-' cedec< à-la-tnoiiidi^ 
imprei&»a i& 'aa pios petit jetibvt caca - . 
tcrieur.a<'.I>es^orps.<luES.qui iuge«S 
4âms.les liqueurs ne compoPent qu-Uio \ 
ne maflè avec elles , Ôc doivent être 
jinâ à^peu-préiatiâî difpo&zaa xniiCH 
vemeac:^qqe:lefrUqae!iiBrsvoiéaM|S.. . ^ 
. Ces deux veritez rappofées qui ne ■ 
voit qu'Ain corps dur âottant- fur l^eaa 
cft capable d'être ^branlé pat . iine 

auÛlque cecorps A'eft capablec^êo^. 
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nmû ébràtîlc > qae parcequ'eh cec' 
écit il eft déjà tout didpoCé au mou- 
vement , Se qu'on ne le doit pas 
conflderer comme étant dans un pat- 
Kilt repos? - ' • ' ,* 

Y auroîr^l liett de s'étonner qa< 
deux poids chaam de cent livres 
étant en par£ût équilibre dans les bai^ 
fins d'une balance, la chute d'une 
demie once fur l'un d'eux fut capable- 
de les ttiettttf l'on & l'aiitrê dans éeè 
nioiivmii^ contraires, & de furmoa-^ 
ter idniî leur prétendu repos } Non- 
fans doute, ii n'y 4uroit rien là de fuc^ 
prenant y parceque le repos de cej| 
corps *n*écoient qu'appîrens , qu^iis 
étoient effeâhfvmetit dans- mie 'OC^ 
tueUe difpoâsioa & tendance au-inoo^ 
Vtnient & qu'il n'i^it befoin que 
de' leyct l^obftacle eorOfam l'éqi]»^ 
libre. " « " • . n '»■.' - ' < - *ii 
^ • ileiteftér même-dlin corps! ^ 
qui eft dans l'ca»* lleft tout diipofé 
au mouvement. • Mais pascequ'iL eSt .. 
dans l'équiUbre & qu*on ne le yoifc 
pas awmcier.d*uafx:ôté plus auedô 
l'autre, (Mx4fXfoit:4aiïS3Ui^fi^ > 
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pos; qu'on levé. l'obQacie > ^u'on 
ôte l'équilibre par quelque force mé- 
diocre y 6c il e(l (ur qu'on le verra Cq 
mouvoir. 

Il patoû 4e là , M. R. P. que pour 
prouver, par expedeucie qu& le repos 
n'a point de force , pour reiîi^er aa 
mouvement , il ne falloit pas prendre 
l'exemple d'un corps qui eft Si^elïe* 
ment tom difporé jui aiauveine^^ 
Cet exemple. ne doit pas i^vpir plus 
de force pour vôtre dellèin«<)<»'en aii«; 
i:oic celui des poids de cent livres* 
dans l'équilibre où je les viens 4e rc* 
pre(èûter. , • . ^ 

contedé.» il aucoic fallu prendre jim 
cube de maiibre dont; les Cm^çsi$. 
6)llent extrêmement unies ôc le naétw 
ter en r^os(ùciiniplan de (nêmetna^, 
tiere, & aaflt uni. On ne voit-pàM 
qa'en cec écac Aucuafr cocps envier* 
nans fuil&nt un obftacle couildecable . 
au mouvement de celui-cy. Il n'cft 
environné que de l'air de tontes parts: 
éc- on uftdiÉlc laB^Ure ^ne le plan itu; 
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nk : {niiiqofonxi'y fuppore aucune» 
ioegalkez capables de L'accrocher ou 
de l'engrainei'y Mais apparemmenc 
cec exemple ne vous auroît pas accom» 
mode > & "VOUS ainiez trouvé datVs le - 
repos de ce corps plus de fisrce (^ac 
vous n'en dierchiez. 
. Decoucceci» M. R. P. il (e|;a aife< 
de juger fî la confèquence que vous 
tkez4e9«K»experi«fieedl bien fi>n*** 
d^. Jecoûdos , dices'^Qiis »âe ceac 
acpetiencç.> >4|ue iî les grands ;cQr|>s* 
étoient dau& le vuide, ilspourroienc 
encore erre adtez avec plus de &cili* 
té^ IhtDc (èmble ai\ cohtcaire qu'il fav- 
leic 1 ^ coBciurai ^ur d ces gcands cocp» 
éBoient mis en sepos dans k nûde 
feroic incomparablement plus diffî^ 
cUe de les agiter ; parcequ il n'y au« 
roic rien en cet état qui les diCpoCit 
ati mouvemei^ > ccnnme nous aténs 
vâ «pie 'les liqusuis y difpofenc ks- 
corps qufeUcs condcsmenr. 

Mais r direz-^ous > uuts'cn fàut- 
que l'eau Facilite le mouveinent des 
cûrps , qu'elle lui refifte Czns ce(ïe, . 0C 
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Pour répondre à celà M- R- P- 
II ne faut que remarquer qus les fu-^f 
lies des corps fitûdes n'ont qu'uii cer**: 
tain degré de vltetTe i .Ôc qu'elles nei 
iônc capables de ^cilker les niouver - 
mens.4es corps qu'elle^ conciennenf > 
qu'autant que le . mouvement. ^raa*r 
ger qa^on 'impidme, à ces^coepSicft: 
prDpomQnn& il la y'îfe&jéAS parties^ 
d^ liqneucs»> £cainiLpQ\ij:vu>que .U< 
vitefTe du moiivpmeut étranger n*ex- . 
cède pas celle -des. parties de. l'eau 
non Xni^mentks parcîbs céderont 
ièmenc > ; m^s. msmei elles le: ÊictUoe^^i 
i:onr^ Âtt .contcake 4 la yitefi& jdu> 
mouvement étranger excède celle des ' 
inities de l'eau.^ il faudra necedàireiv 
iaent que celles-cy lui teilftent. : 

Mais il 7*41. plus* Car la priacipalç;-, 
lajUbn dbu difficulté quiXa ^trouve X 
remuer un .vaKTeau quiâottieiùf;. Ueau»> 
iê. doit.particuliereiDent prendre de 
• IfeflTort quela matière qui cauTela pe«< 
&htet» J&icV fiôiHm^ . pQin^ 
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l'enfoncer, &pour s'oppofêr à fbn 
mouvement Korizomai. Car la ct^ 
termination du mouvemoïc oue cette 
matière lui imprime eâ oppoiee à ceU 
le^ qu'on lui doiuîe pour le faire avan- 
cer fur l'Iiodfon.Et ainlîil ne faut pas 
■s'éconner £ quelque mouvemenfc 
qu'on donne à ce vaifleau , il ceiïè 
après quelque temps d'être agité. 
• Enfin, M. R. P. Je ne puis me reiv 
drç à la raifbn que vous alléguez pour 
ftouver qu'un corps (or l'eau n'a 
point du tout de mouvement , ou de 
force qui foie capable de le.mouvoiiv • 
Ceft, dites- vous, parceque toutes 
les parties qui l'environnent , doivent 
rejaillit avec toat leiir mouvemenr \ 
âucremenc l'eau qui touche ce corps 
devroit refroidir beaucoup , ou mê« 
me £è glacer , . & devenir à-pcu-prcs^ 
audî dure que le bois à fa furface , . 

Iaiifque le mouvemenr des parties de ' 
'eau devroit Ce répandre également 
dans les parties du corps quelles en* 
virpnnent.- * , Mais M. R, P. quelle . 
neceffîté y a-t^il que les parties de 

♦ f . 468. & 46s. - »• 
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l'eau qui viennent choquer ccvaiC^ 
.(eau , iùi çoauuuniquent tout ce 
4^u'eiles om de mouvemeiii: i quelle 
.nccellîtc que les mêmes qui l'ont fra- 
pé la première fois , demeurent toû- 

. joiir auprès de-lui / L'indi^ference da 
xnouvemenc qui leur ireile après le pte- 
jrnier choc » & l'accez des autres paOi 
ties qui ont plus de mouvement , . 
^ui viennent à tout moment fe fucce- 
4er les unes aux autres , ne fufiî^ènt- 
ils pas pour empêcher qu'il n'y en 
aie quelquesxuntô qui y .fejournenc 
trop long-temps & qui vieuuenc ea« 

' fin à perdre leur mouvement ju(qu'jk 
iç glacer ? Sûrement , M. R. P. vous 
Jie vous fouveniez pas en écrivant ce» 
ci , de ce que vous aviez die peu ai}* 

- paravant "^que la fuiface de l*eau qui 
environne un corps n'eft jamais la 
iTiême en diflferens temps. Car il n'en 
faut pas davantage pour Êiirevc^ que 
la perte que les petites .parties.de l'eau 
enviromuntes font de leur iisouve- 
ment^ne peut jamais aller jufqu'à for» 

;iner une glace autour de ce corps. 
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Dans la fnîte , M. R. R. vous pré- 
tendez prouver pofitivetnent que la 
matière fiibdle cft l'unique catife de 
la dureté des corps : que Mr.Defcar- 
tes a eu grand tort de ne l'admettre 
pas ; qu'if s'èft . raêrae contredit co 
• cela , parccqu'il admcc l'adion de 
cette matière pour expliquer le rcC» 
fort i & qu'enfin la plupart des re* 
Çles qu'il donne des mouvcmcnS foiïl 
faufle?. 

\ ' ^ n'entreprend ras de Éûre ici l'a- 
Itologic de Mr. DeUartes , ni de fci^ 
règles. Ce n'eft pas que je me défie 
de la juftelTe de fcs railonnemcns > 
ou de fcs règles. Je me dëfierôis bien 
plutôt de més forces, & j'aurois queU 
que peiné à voir fesintercts e«|reles 
mains d'un auffi mauvais Avocat, 
'Mais c'eft que ce détail demandcroit 
une trop longue difcution •: & je pen* 
^ avoir -d*atitant ' plus de droit do 
m'en difpcnfer , quefice que j'ai dit 
jurques^içi . a pu Tervir à défcn dre la 
réalité & la force du repos ; nulle db 
VQs prétentions contre Mr.Dcfcaitç$» 
n'aura lieu. * • * 
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4^4 lettres Philofophi^éf, 

Mais enfin, M..R.P. Quand ce 
ièmimenc de Mr. Defcaites ^ ne (è* 
loic pas aui& i-ai(bnnable qu'il me le 
paroîc^ & que le mouvement ne feroic 
pas auin folide & au(2i réel que je lé 
crois : U me refteroic enccne biet^dc 
l'embatas à compsendre comment la * 
dureté dés corps n'eft cauféc que par 
J'aâion de la matière fobtile qui rc- 
pomfïè^c violence leurs parties ex« ■ 
Cerieures & intérieures, 
> 1°. Car premieremenc félon cela,; 
fè ne voî$ pas bien qu'outre cette 
matière fubtile , il dut y avoir en ce 
inonde aucune liqueur j puifque l 'ac- 
tion de cettematierè la devtoic lncoa<* 
cinenc fixer. ■ . ■ 

; a^Mais peut<tre quec'eft l''agi>' 
ration de cette même matière qui Tes 
rend liquides , & qui en traverfant 
leurs pStrties , - les fepare-Ies noes des 
autres. Si' cek eft.coonme je me b 
perfuade , pourquo)^ n*en arive-t-il 
pas autant à tous les corps » & pour* 

^ le mouvement de I0 matière fubi 
tile n*ejl pas la iiaufs^d^ la dureté des 
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Ion * y.Qus mçwe , M. R. P. qui n'en 
fpic tï»,\etCé en mille manières ; car 
c'en eft a0ez pôutles tlivi(èr dans Us 
plus inlènûbles parties ^ peur etf»n 
^çhçtih£Qii^mo(i.A^ plus petites 
maflès 4.Ute§. . . • , " . 
; .On pounoit pcyt-être pcnfèrque 
les paitics 4es liqueurs ^nt trop po-' 
lies ôc . trop gli(Iàntes pour fe fixer les . 
UBe^;iupr«s cbes-ai^^: Ofi qui ne con« 
vient, pa^ aux parties des autres corps. 
Mais , outre que cette penfée fuppofe 
que p*çs ^djfferenCçsrpaiçtiçs ont déjà 
la^dui-çtc,} , ce qui eél^n qucftiDn ; je 
^ubaic^ois i^*m 1^ ;dit d-où vient. 
4oQ.c.q^e.cc$ liqueurs. Cé figent quel- 
que fois:d*où vie^t qu'elles fè glacent 
éf s'endurçilïfihç aHUnÇ que les cprpsc 
l^'[4âs<lurs- i ri ' : 

voulu prey^ir ce9;jdj|fiîciiUez en 4ir 
iânc que la matière fubtile agidant in». 
fitVineht plus (ùr k (lir^éice des corps 

^rs quf^ environiie ^qutcUe Coi»î^ 
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prime^qa'aa èeèm<At& même corpt^ 
elle dok être catiiè de leuc diirécé s 
cela veiKdire, (i je ne me trompe ^ 
qu'elle cau^è la fluidité en agillànt in*» 
fîniment plus au dedans des corps 
fluides cfifaû éthdn: : > 
' • :Mais û çekùcftiai^s -qài a dtc è 
cette matière iubtile d'agir (iu- la mé* 
me liqueur tantôt plus au dehots pour 
la diucii: , tantôt plus au dedans pour 
la délier î - • ' ' . 
• Peuc-«tife a-t-^tle plus d'agîtadoH 
dans un eemps qu'en un autre » & e(t 
aind plus di^polee à,fen4re la glace. ' 
' ]e l« veux j mais qui J 'empêche 
de ibtidré ainfi le ntatote , de fondre 
iedHtniauic^& dédiilbtt«h(eles me(«izjf 
Ëft-ce que. lés paxcks de ce& corps 
font plus liées que celles de la glace 
Aijiis d'où^ vient cette plus grande liai'* 
(on? L'aétion de la liiatîère ïiibtile 

i-'unique cau(è dans «(Wifr' les corps i 
JLors donc que cect&cauTc'Cellè dans 
glace « pourqu&y ne c0(lè-t-elle 
pis dans ûil morceau de marbe * qu| 
Kl» tout auprès ? ou fi eUertQntuûie 
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daiis celui-cy > pouiqiioy ne conci'» 
nuer pas dans celle-là ? 
■ 5 *». Après tout, M. R. P» cette ex^ 
pUcation que vous donnez de i'ac« 
tion de la matière, fubtile par rappotC 
aux corps dursôc aux corps liquide^ 
ne pourroit , tour au plus , avoir lieii 
qu'à l'égard des malles qui aurotent 
déjà leurs parties les unes auprès, des 
;Kitres.Mais je iie vois pas qu^elie pue 
Servir à expliquer leur premier a(Ièm« 
blage. Ec comment , par exemple , 
un petit corps de la grodènr cfe la 
tête d'une épingle , peut par l'aâion 
de la matière iubcUe devenir un iu« 
ïieux rocher } . . 

40, Mais , M. R, P. fi noiu vou- 
lons palier de la confideration des 
maiïèsi celle des corps fimples, c'e(l« 
à*dire>aû3t démens de Mr. Delcar* 
tes y ce fera bien un autre embaras. 
Car enfin , quelle ell la cau^ de leur 
foliditc & de leur dureté ? Prenons 
une des parties dù premier éléments 
Il y en a lèlon vous • * - de brsndmcs. 
fornons-endonc une branchuc. Vous 
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i$% ^ms Thilof^hifter. - 

concevez aflTez que toute petîce qa'eU 
leçft, ellecompi:eikl encoietHÎeili<¥ 
* finké d'aucce^ parties. De boniije foi 
donc qui les lie tellemeuc qu'il u'eti 
fefulcc qu'un corps dur S Sera-ce quel- - 
que maciere fubtile 2 mais voici la plus 
lubtile que nous cecotmoiffioiis , £c 
$ vous, prétendez en marquer encore 
une autre ; je formerai la même di& . 
^uké fuir les parties de cette autre,& ' 
ajnfi à l'infini. . . 

Mais, dir«&-vous, ces parties n'oat 
m folidité ni dureté , elles Ce divifenc 
en mille manières à tout momenté 
. Il . faloic dire , M. R. P. en des nia- 
nieies infinies. Car fi les parties du 
premier élément n'Ont ni iôlidité, ni 
«ureté» ^ qii elles (ment continuelle-» 
ment choquées par les parties du fe- 
' cond qui font fc^ides Se àur/ss , il 
faut que chacune d'elles Ce divifenc 
j^âueïleinem à l'infini , & qu'il arri- 
ve tout t!e que je difois tantôt dévoie 
arriver dans le vuide ; Se qu'il n'eft 
|ias helbin de repeter. . . - • 

. ; Dp plijs , . fi \es parties 4» premier. 

élément n*ont m folidité ni dureté : 

comment 
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dbimnenc fe peuc>ii faire qu'elles te* 
poudènc concinuellemenc les paitia 
des corps durs les unes concie les au- 
txes?»c<NtotiiaM;xk»finaic-elles le brarùi' - 

tout isii Eourbillon } Commenc 
enfin caulènt elles le leïlôit des 
corps durs '2 tout cela ell inconccva- 
. ble ces parties n'ont ni (blidité ni 
dureté. 

' Que Cl l'on dit que les parties ont 
de la folidité» & qu'elles la reçoivent 
des globules dont elles font environ- 
nées & f reflees de routes parts , cela 
ne vutdera pas la difiîculté. Car Ci ce 
|jiËfc(teinént fe^^c -pour lier ôc durcir . 
Us parties du premier élément ; plus - 
lés eipaces qui (ont entre lés globules - 
feront g^ds , 6c plus les parties qui ' 
y lèroht cômprifes , & qui s y durci- 
lOnc > feront grandes. ainiS dani: . 
les centres des tourbillons le premier l 
élemenc^ trouvant fèul & allez pre& . 
Cède toutes parts , il devroit s'endnr- 
cir & s'encroûter , & ne Ce mouvoir * ' 
plus tpe Jhm mouvement- com0itti,t- * 
^ tout d'uae pièce : ce qui Éuâieroic . 
X'csconomie des tourbillons;^ . - ' 

H 



Digitized by Google 



Mais Q^^ia ^^asm dçmim^ 
nou& pafTonsau. fécond doioc les fac^ 
tiç^ , {èlon Mr. Defcattjesi, fout C 
fgodes , û foU4cs & ii dareç ,»y aurag^i 
s^u .inoi^ diâ^^ulEé à. ea^pUqueçi 
dacecé 2 J'avoi^ pooK mo^y «jqf^ 
'|q ne. ia coiiçoî^ p^daii^ voue ûfti^ 
içe 2 Car d*o» peut-çlle veiilr ? Eft-.. 
ce du prelTement de la matière fubti(^. 
^l'environner Mais cette naatiei^ 
Wtile n'a d'elle-mênsç .wçmet ^l%t> 
dité ; ou fi elle en a ; elle, la reçois , 
4^ globules entre lefquelles. :elj^. e^ 
comprife, . 

Que Cl l'on prêtent que ces 4âinE 
démens ^e donnent nuicueUemem 1^ 
foUdité &c la dureté par.ua pre(lèqaeatl 
réciproque ^ çonaipe cp piwflèvipei^} 
(ê trouve également dans toutes les, 
parties fl'uï? tourbillon, je ne vois p^jib 
paarqopi toute la matière qu'il cooi^j 
pieud »e pa? à^fe glaçcf , ii-^'e^ 
croûter &às'end»rçij:.paçfâitemem^^ 
il iêmbâe que cela,4evroit iurivcr ai%) 
fi^; c^^r çopji^ir^teftçflJiTl^îiîÇ des par--, 
tw& du ^rtmler^élfiftoent^qui cQiueqf . 
^re les glof^s^ijiff^^t^^fd^ 
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itett » pour attéier le moavemea( 
des paities inièn^blcs. doitt chacun 
d'eux ed: compofé > & pour en for- 
tner aîniî un corps dur j pourquoy , 
par e?(emple , le prrdèfii^nt de tous 
iestaurbukm^qmeiiesiykQtmnic on 
aucre , ne (ùfi&c-il pas pour arrêter le 
mouvement de toutes les parties, pour 
les glaça* , les encroûter & n'en faire 
qufuoe niafiè' roide & iitâexiye Yll 
y. a., ce tiie-&mblie>< égaie raEÎiôà ét 
pait & d'autre, 

]ii((|iies^ici > M. R. P. voilà» ce me 
fen^lc, aller d'embaras , nous né 
fûiiames pourtant pas- encore aiibottP.' 
Nota n*jDR3iilisx:{uafic«Mâdevé le^cho*' 
£ss <|U& dans l^ecat où eUes font aiM 
iQOixl'hny. , & félon l'état prefent de 
inu: formation. 

» 

69, Mais fi nous voulons rcmon-'^ 

* • 

ter plus Junsc , Ôc confidcrér iemoiide 
dés-û naiéBffice $ de quelle maniéré 
voti&figutez^vous que Jes corps ayent 
pa devenir (blides &drars?Pour moy )e 
Oçdc«omprer»s pas biendans vôtre fiP 
tèto^K Sùitoos le plan de Mr. DeTcar* 
tost^'of) fitiËi>i]$'i'alBaQZlnieiix.r cidui 
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<me vous nous .ayçz.jracé vcus-me- 
ijie au chap. ^. (?. liv. -de la rechet-î- 

boi^d que Dipaa-cric la ma^iere^ oh 
If eceudi^ç , & parcçque felou . vous ,1- 
* M. R. P, Il fufl&t q^c Dieu v^euillc 
qu'il y ak de la matière afîn qu'elle, 
•xifte esii;epos ^ l'oQidok cencevok. 
qijie U ni«Mli0C0 a-.d'abosdicé créée eo.,. 
^$o^.-9 ^ p!jù:ceqi|e^''.{èIon vous eo.. 
core i le repos n*a point de. force àc 
ne peut<au(èr la /durècé » il ^ut eiv> 
- corecesceyourque la' niaâerea dTa- 
.^4 :^é iCsééeuBS aucuac dniceté â& 
parfaitetxjeixc oioUe. jQuefaut4l donc 

{jrcfèntement que Dieu falTe pour-' 
îendujrcir^ .On conçoit , dites-^vous, 
< (ans pdne , qu'unë partie peut être 
fibparée ^xmè aittce!;^ e'ïtftNâhdire, que 
l'on ^sQoçQit&ns^^psine le moùven^ents 
local >< & que ce ipouvement locisi' 
prçduit.une figurç dans l'un daQS 
l'autre (^prps qui iônt : mus. Pré» 

y«ir Iji^^ot^ié i> mais pàscicqa'Qapen; 
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: Lettres ^Uefophl^uêr, ^ 7^3 

(aok pcuc-être que cela poiirroit feri- . 
vit à la ctiémontrâT r 1i rauc- faire vbA: 
«que ceUiD'eft pas fi* coneevablcy dans . 
vôtre iîiléme y^u'il lc paroic. - ' 
Je l'avoue donc , M. R. P. je con- 
cis aifeiiient les chofes que vous ve- 
nez de dire v l'on- fuppofe que là 
matière (oit déjà dore , mais û elle eft 
^ûi.moÛc que nous venons de le 
£iire voir : ces cbofes me font incoi^ 
:<eVables. Je ne conçois point qu'une 
jj^satic (t .fpm& iêpatvrd^ine autre v 
M qiie gàrdjRic une certaine lîgure ^• 
jeUe ptttiie ayancer- au travers des auii> 
ires ÎQuIeQ3ent.d'un demi pouce. Car 
.comme cetré p<u:cie quelque petite 
^ii'bn la conçôîve, en comprendroit 
«icDie , febn- vous métne , M; R. P.. 
:uue infinité d:!aacces( & que cette 
inEnité de parties n'auroient encore . 
entre^elles aucune liaifon 3- je ne vois 
pas comment eUes pourroient, ctt 
gardaotla- même figure fairefealé^ 
ment un demi pouce de chemin aa 
cravers .des autres ; & je demontLe 
par YQws-même qu'elle ne le pour- 
coit : cette pptice- &\a^ h'aurplt pas 

. ■ H iij ■ 

te 
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174 l^ettres Thilefaphi^t^ 

plu$4ie4uEecë ni de (Uidké que cek 
ie$.<]^'eUe rencontre en avançant ^ it 
arriveiiait donc ce que vous dites ^ 
devoir arriver à deux corps qui Ce rcn* 
contreKoknc dans k yi^e. ^ Ceft- 
' Vdite que celte partie que nous re« 
gardons comme s'avançant , s^ppla» 
jiroit .contre la première qu'cile ren- 
4:ontreroit , & ain(î elles ne feroienc 
plus qu'une maflè immobile. ' 
. Noue vûila donc, ce nucCemki/t 
atsêi^és dés le eoininenceinent4el'exr^ 
|>licacion de notre fiftêmCà Car le pkti. 
Iimple des mouvent^s » feion vous >. 
y M. R^P.eft le mouvement en Kgrt* 
'Àoke-^ ^ nearâaotns y Dieu f quC 
^lon> vous tacote ^ ^ agit toû joues 
par lç5 .ks pks âmples ) ne 
pOUir«t pa« > l'exûcucer, Que fera-ce 
donc des mouvemens plus compofés>, 
Se cotpcnent viendiPM:'^ tti&n. > paa: 
cette woye , à l'oidté, & à la pec- 
'iê€^io» que nou& remaj^quons dan^ 
: 4'4inivevs> • ■ ' " 

Avoiâés donc », s'il vous plaît y 
:R. P. qù*un pètt de force œui»;lc Pfi- 



I 
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pos <bs pedces parties d&at (ont (osà 
mées ces pefiîr^.u)ailèsx|oi Ce doivent 
fcparer les unes des auctes ^ vous 
loit grand bien ici» ♦ 

qu'on ÊUlè quelque clu^ pour vousv 
lu vous aocrâdie donc ( ce qui toutes 
ibis me paroît incomprehenhblcdaiiS 
yôtre fiftéraç ) que -oettaincs prtic^ 
fe (épatent les tincs^dcs amf» y àc Ct 
mavcsA'ûïiê pendant qudque cemps^- 
§u:daiK ianaénie figure^. Pen&z-voMi 
a\ec cela que les coi-^s de moût 
^u'^s iônc , puijO&nt ^^enir ducs ^ 
pour «KM -éela lie lue p»foit^&» 
> 7®«. Lft tnaciea y aam ie pc^oHiet 
iniUst 46 Ùl ccéatiou, ed-dtmua 
parfait repos r SiC par conlèquent ». 
iclon vous y M. R.- P. fans aucune 
ilbrcté. Dam le (ècond inftsmt Dieit' 
f met le nxnvemcnttdcvieiuira-t'èllo 
iure ir H faiit vojr^ La dureté ^ ièioir 
tous , * P. vient, lie la cotn* 

preiEon. Or Péxcnduë ne pem pas- 
être plus preUce en cerôps qu'6it 
un autre :: pas plbs prefeucrâmiCL 
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qu'elle eft en mouvement , que loii^ 
qu'elle écoic eii tepos. £c je le de- 
monde» Dans cet état de repos tou- 
tes Ces parties Ce touchoienc fi exaéfce<« 
ment qu'elles n*admetcoienc pas le 
' moindre vuide , pas le moindre pede 
pore. Peut-elle être plus pcellee Tans 
pcnctiâtion ? Se penfcs-vous que le 
mouvement qu'on lui donnera (bit 
Inen propre à comprimer davantage 
iès prcifs ? bien des gens au contrai», 
xe pretendcoient qu'il ne feroit bott 
qu'à les éloigner les unes des antres. 
Mais du.naoins fapt-il avouer qu'il ne 
les redèrrera pas plus qu'elles étoiem 
dans ie repos : ôc qu'ainfi il ne ren- 
dra pas la matière moins molle, qu'el- 
le n'étoit en ce premier état. 

Il faut donc conclure , M. R. P. 
que Cl le repos ne fait pas la dureté 4 
il n'^y a pas d'apparence que le noou^ 
vement la pcoduifê ^ ôc ainlî il fera 
befoin d'en chercher quelque caufe 
différente du mouvement & du re- 
pos , & de tout ce qae . vous.avez-te- 
jeté auparavanc. 

Cependant comme çe&te. cauCê ne 
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Qbu pas iî-(6c ccouvée je voùdcois 

par proviiîon m*en tenir au repos , 
quiians concredic ^. a bien moins de 
iiSàcxfix^ quç. côo» ce qu'on a ailegné 
j}ijqu^^içi./ , - 

; r 'l!4ai$ » M. J^i-P'- je ne fais pas re» 
^ejjâon-qve: pr^tendaiit refticiier aa 
repos les avantages que vous lui ôtez^ 
•je trouble peut-être in^enfiblemenc le 
«ptre^ ;Ueft dooccem^^ <k fînir^ )'a- 
vois nfôuimoins re(biu de pqoâèr cet 

leflexiens jufqii'àla fin de vos médi- 
ations fur ieiuietprefcnr.'» Mais ou« 
tre que je me rendrois incommode ;Ià 
ootiverfarion quêl'eos'LfhaiioeiirjiÉ'a» 
voir dnniercment avec vous, M.RJ^. . 
m'ébranla ii fort en faveur de vôtre 
i^ntiment , quMIe me fit changer- 
de tefolùtion. Ellç m'auroît même 
hiti. abandonner lo^idetïêin de vous 
envoyer ce qui ëcoit déjà fait> de cet' 
^it â ),e n'àvois- éprouvé que mon 
embaras redouble du moment que j$ 
n*ai plus l'avantage de vous enten-^- 
dre 5. &c que mes difficultés ibnrau-» 
tant-âeres en vôt^-abrence qu'elles^ 
iàat;Uaiides en voue prefence : aini^. 

H V 



«78 Lettres Vhlhjoflniftei^ 

M. iU P. quand ce ne (croit ^ur 
pour V0U5 porter à me donner ma le» 
çon par écrit y j'ai crû qu'il ctoît.àt 
propos dé vous en envoyer hi matière- 
dans celui-ci. Et pour voiiS7-eQgat>- 
ger davantage |e vous répons <|u on. 
se peut core plus prévenu que je lé- 
fois , d'eftitne poiir vos (cntimcns ,^ôc 
^on n'en peut avoir de plus fortS: 
que l'en iif. de ^^ust^âirë^céniK^tfCL- 
que^jeâiis. » l^'. li 
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L E T T R E V,. 

0» fan làTiUfkoâe • à&s Omettes , ^« 
àtnmm ptemUremm U réalité 
ha foUdké élit repùs , .fec«ndement 

. p£ fuis : tr«Mittè ^ , Moniîeur > qu^ 
Jf vous (byea&content'ide laleKre<m«.. 
vous me renvoyçz-.>»& que vous-j^ 
trouviez Uiûiidité du repos bien éra» 
blir^ C'eâtun |ugeniencjqtii vous eit' 
commun avec bien de^ ]M>ns efprits « : 

àiode Géométrique vous allea»iscài 
vous a£^mir daiits. çe jugement par: 
lé traité que je voiis> envoyé,. Cette* 
felidtcé dû repos y éunt cjââemàntr 

pa«: cette, nwdMiies Errjo 
fais fort-cronipé ,^f».voitt'-ae 6i^Quweat.'< 
qu^'on y deraontse- également' bien.* 
c^f&Dieu^ cH l'unique vraye Gau(ê4év 

H vji 
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«Se Lmes PhUofophtqmé- 

loyc. ^ qui çj^.réel ^ .& que les créa- 
tures n'ont en partage que la foibleflè 
l'impoiCfance. ]e fuis &c. • ^ 

■ a 

DEFINITIONS* . 



V Par k fetiiiedcï)«w j'entends 1*1- 
tre infiniment parfait : c'cft-à-dire 
cet être qui dans unp fouveraine firar 
plicicé poflède une infinité de pes- 
ftâions. 

IL . , 

J'appelle fHiJfance infinie. c^\e.€fi 
$*étend efficacement ï tout ce qui cft- 
>éel & à qui nen ne peut nâftct 
^hapcr. 



' 3'appelle créatton ce qui fait qit^lîie 
chofe commence d'être > onpmdtt 
IKSBii; à l'écre;. : i : . 
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IV. 

l'appelle conjervatim ce qui (ait 
qu'une choie continue d'etce.. 

. X'apP^"^ verîMe celle qui 
agit par une puidànce une e£cace 
qui lui eft propre , & encre laquelle 
&iyc)u câec Te ^puve une Lkuiôn «fi^ 
ceUkice & immédiate, , 



r- 



AXIOMES. 



t.1 



H e& de^ l'être infiniment parfait 
d'avoir une. volonté toute paillante 
& une pui^Iànce infinie. 

I L 

lUeft- de l'être inlioiment . pariait 
d'etrie- , tellement libre & maître de 
ibn aébion, ii l'égard de ce qu'il fait 
au dehors . qu'il poiilè en ui^r, ou 
n'en pus t^r -y ptodinre ^ ou ne paa 
produire les. itres.cn quel temps ^ & 

quel Ueu il lui plaît. . ; j • . . <[ 
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r Oïl ne peut rien contefter de cc^ 
que renferment^ ces Axiomes (ans:> 
admettre 4sn IMeu , ncc«ffîGi> ÂMk- 

II K 

' Nul être ne pc<ir agir fe-^ro flfeff' 
ètoe y qn'ta lui CM.ii«m <}aeiqiie«ban»- 
getaeni r^ei quelque nouvelle- réa* 
iké 9>ou mauiete d'étxt. ' 

PROPOSITION j: 

ii eft ii^ l'être àfttimem forfm les 
chofes <jm m [ont pas^. eommencem 
:. li'flTf déi quHL lè vent. , &^tte mUee 
\:.ftefMffe<exfJker:f^^^ 

. ' « • • 

:. ll^ft; d'uriCspuilÉiDce infinie , ou 
d'ûne volonté toute puit&ntè queneft- 
oe lai reûfte>. ôc ne=|Hii(re .liii écha<^ 

Ketre infiMiment- pftcfait a.uae puif^- 
Iknce infi»ip. : rou. une volôntc toute 
{Aûiïaiite > ^p^ir lè pçeniiei Axxomq iù- 
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il les-chofes qui ne foncpas ue corn* 
mençpienr: pa^ d'être dcH qu'il le> 
veut :: ou que quelqu'une pût exifter . 
fins qu*li lé voulût j le néant refifto». 
roicrà ùk volonté , & q^k^ue chofc 
ki écbaperc^L Boncikc.. 

CORQLLAI;R£ I;, 

4 • < I, ** 

■ des Mus i0£fl.^ ne fm cire ifte itu 

>DlM'<»«*TîR ACTION.. ^» 

' Par la troiûeme déôtticioi)^, ]a créa*- 
lion ;..ott , . pbori ainfî .^^tte^» l^a^on 
creatiice désires efl: ce qi^i fâîc qu'ils 
6ctti!RiMeent; dVxifter : or ( par là. 
pfécedéiité pfo^âcioft ) ils'-ne<f»a- 
9enc «eBcunenGe^ que paii la.. 

voloacéjiéDiea;:dOiic,déCé; ' > 

• ♦ - . . 

f > * / t ♦ * » f î î • t ♦ v* • ; . » , 
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jS4 Itfttrfs^ Philofpphiiffiejré, 
GOROLLAIRE II., 

• • • 

m 

JiDieH^Jfoit feuUmnt 4e vouloir 
ff^m/hre txi^fit : il ne firoiiplas^ . 

D 1 M O N s T R A T 1 O N.. 

Ce qui n'éxifte que par la volcmiié' 

de Dieu , n'é^ftc plus;»^' ^ <¥Àc cepr 
volonré n'eil plus. Otçz la cauTe , 
voui ôtef l'efï^r. Qr ( par la^rece- 
dente propofkion & par (bn premitt 
corollaire ) • otii être n'éssUkt quç par 

la volonté de Dieu..I)onc &c. 

• - • ' ■;. - - • • 

. COROLLAIRE ML. 

iPâ»& l*4ttémiffmon$'ne Âfnumde- poif» 

Jtul^on poptkf^ i^nide voUtntideM 
. ftatt de Diéu nuùs .pifkment :itnt( 
çfffationdc,volofité^..:: i-A ■. , • 

P 1 M> o H S T R A%T1 O Ni 

Etre anéanti c'eft n*être plus. Or 
( pac le précèdent corollaire j ii Dieu 
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Lettres PhHofophûpte/, I^j 

Cedbic (èulemenc de vouloir qu'un 
être éxidat ^ dés-U il neTeroic plus. 
11 (èroit donc anéanti. L'anéantiire- 
nient ne demande donc qu'une c€llki> 
tien de volonté de la patt de Dieu, 

COROLLAIRE IV. 

Z>0W ^ ipt^m itre ^fuivîèm et être créé - 
' (gmimë d'être le refte de se jot»", il 
fvit Dieu ait pour lui à, cha^ ^ 
. moment de f4 durée. U même volonti 
„. ijH'mpremier^ . ...» 

DfiMO.M STJl;ÀT «ON.. . 

Par le Ceçoni Corollaire > H Dieu 
ceflpic (eulement de vouloir que cet 
^e éxiftât , it ne Icroit plus, Afift 
donc qu'il continue d'êiire»4lÊtuc qu^. : 
Pieu continue de vouloir /c'eft'k dir 
te,d*avoir pour lui à.chaque motnenc 
la mcme volonté. 

e^ 



lté Ltttm Philojephkpte^. 

■ 

. CO]§»OI-LAIRE V. 

u ^ui fdt ifntm être cw^Umir 
; . we eji cela mérae quiftttt^*ii 
commence d'être^ 

♦ • . - 

r . ■ 

P£KO MSTR AT £ O M. 

<» - ^ * * , *" ' " • " 

». . ■ 

«k. . ■ -, * 

Ce qiû îkit qu'un éire comm«ace 
étoe, c*tSL uni<|aenienc k voibnté- 
4e Dku < pu kpttiiùere poâtion 
or c'eft uniquement là même volçntc 
qui le fait continuer d'être >.pas le 4> 
Coroilane » 4o»c&c»' ^ ^ 

î COROLLAIRE VL. 

r .. . ; ••, ' . • • . ♦ - . 

DmcUtcmfervmhn^fi une aréâ^ 
tkm.^ ( c^- ce qui e0^ le même. X' ^ 

' D BMO N$iTRAT i:OH. 

• ' * -, • •» * 

1 Ea création «iSbee qui fait qu'une 
«bofe commence dfêtre(^. par lauoi»- 
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fiëme définirion ^ & la coniervatioa 
tû ce (fuilaitqa'tiine ehofe continue 
d'ccre ( par la quatrième définition. J 
Or ce qui fait qa une chofe continue 
4*€tre eft cela même qiii la fiiit com» 
ttencer dctre ( par le cinquième Cp- 
ffolkire) donc la confetvacioaeft une 



création oonômiëi 



' COROLLA^RB VIL 

s**ie»d dntrnàiiémm étm ,? \ 

■■ ■ - ■ -" 'r , : : 

Ds M aN s T R AT t O K- 

... . I * i 

" cimjfervatflce a tour 

tant d'étendue que l'aâio» créàttice : 
puifquefpac le dernifetCorollaire ) 
•^le n'eft ^le (a ccMirinuation. Or 
f par 1» preraîet« ^potition ) l^ac« 
tioti créftctice- sfétend' à cofftce <]tte 
chaque être a de réel n aocremenc 
^uelqtie chofe commcnccroic d^étrc 
:i^nâ la. volonté. die Dleu^Donc >. 
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iSS Lettres ThUoJhphUpieK 

* 

Confirmât j^pNk ;. 

- • - ^ 

On s'imagine commiinémâiit que 
pour la çoniervation à'anc cvéaturë » 
ilcfuific que Dkului préce un ccitAii» 
(pncoucs gençial.> foible-,; médiat 
extciieur, qui n'aille qu'à éloigtiet 
ce qui pourroit nuire confiderablc- 
Ment» à; cette- créatiB-e; ;0w enfin fi 
Pon admet une aâion de Dieu plus 
'^ptamediace : on prétend qu'el le ue.19 
qu'à^jEcnfervcr le fond àç l'êgrc cîe 
cette créature , /ans.rieiViclécerminet 
i6)r ks diver(e&tnaiûer«s donc elle eft 
fufceptible.» ôc abandon^iant aqx eau- 
Ces fécondes la détermination ôc la- 
^roduâûon-de c;^ di^eifçf manières 
d'être. ' . , . ; : • : . - 

Mais que c*ôft peu- cptinoître l'cG- 
ièntielle dépendence où nous ibn^es 
de i'aâioB'Continuelle 4u Créditeur. 
I^•Rienn'cft plus déterminé,plus puiÇ- 
fane plus inimediatj& plus, intime q»c 
ion aâion con(ervatrîce ipn^ju&par 
Ifide/tûer Coroliaire,elle uiie con» 
tinuacion de fon aâion créatrice ». ^ 
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iqu'aitiH il doit k chaque moment de 
nôtre durée.;, déploîyer , pour aîiîfi 
dire , autant de force & de puilîànce 
qiie dans le premier moment dc^iôtrc'. 

i, piea newitTÎen & «Cspetjt rien 
vouloir d'une manière vague 6c in« 
déterminée; Sa volonté s'étend non 
feulement au fonds de .lfetrft .i inap's 

toutes, fes manières d'être f^r^uC-/ 
qif aux fftus minces fornîalitez : ^i;» ' 
tremcnt^ contre le prcuMcr a^ome & _ 
la (èconde définition ) quelque cho- 
Ce -échaperoit k fa puiflii)çç. JQiew qe » 
W vouloir pioduirç êtres jqijl^ 1^^ 
manière qu'ils peu«çnt.çjjifter, Qr ils, 
tv: peuvent esdÛ;eg quç ç^'t^es ôçtçUj 
les manières iîngulieres & détenu- ^ 
nées , & nullement d'une ïfaçon v»- 

gue 8if ^^^m^,Pf^v^fiki:f^*- 

rei eft un monftre que le monde n'a 

\ : S 

..or T JT^y c 7 O T ^ .ï CI 
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: PROPaSiTIOK tu 

. Jimés^ c'cft-à-dirç, en tel ^ ou tel 
. éati en riepos otie»mtmtmeh . 

Démonstration, 

... 

Ltô corpi^ Ile petmnt confîêr- 
vce qu'en la manière qu'ils peuvent 
exidâ: : i& ils ne peuvent exilter aue 
j&uez, Oi* leiir fituàtipn eft ou fixe 
^ns un même lieu : & c'eft l'état 
4^ fepos^, ou elxai^j^nte' & {iTCcefli* 
ve en'<cUvenlidji : & çfcCt l*éta]c du- 
tnouvemoit. lijs- ne peuvent aonc être 
conteriréz qu'en l'on ou l'autre de ces 
deîBt états. " . 

Dtf/ie DU fi U volùnté dé^i^fervérfili 
tfww, la volonté àe /« iifrnrf en rt* 

fos^ OH en munjtnient. 

Démonstration. 

Par la précédente propofîtion les 



Digitized by Google 



m 

cwps, ne peuvent être confèr vez qii'ea 
reposy oa en mouvenKnt: il faut ' 
^onc que la volonté de les coni^er 
fûic la volonté de les mettre ea «epoft 

ott en niouvemenL - 

. . ; .V.- 

COROLLAIRE IL 

j)me U tfi0^j:tM^i»ii^i*f*ffff» ne fm 

la çonJhrv^ÎQti i pH âe U volonté de, 
£<mfittvfries . 

V 

Si le$ corps xn^, peuvent ctre cofinl 
fcrye^ qu'en lepos Qijcn mouvement, 
ces deux ^tats (ontîme fuitte ncaceCr. 
iàirede leur con(èrvation« Or( par 

la (èçQnde propQduQlv) l«s.cQ£p&^ ne 
peuvent être conTervez qu'en repos , 
ou ea nK)uyenient. Donc ces deu3C» 
Àats ne (ont qu'une fuitte necefïàire 

<le là volonté de confem: les cpcps. 

— ■*« i 

* ■ ^ j ■ 
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ïjji Lettres VBloJophujHès, 
COROLLAIRE I il. 

Donc U ïfy .a ^ue la volonté de Dieu tjul 
fmijfe Jittur lescùtrfs-^^Us ri^Ujfe «s. 
refosQHenmmvefnenu 

^ . • • • • . > ♦ ' r _ • • 

» ... » ' 

DfeMONST RATION. 

P.ui(que jf pat le (ècoad cprollaire j 
le mouvemem & le repos ne (ont 
^ùe des fuites necdïkiies de la créa- 
don ; il n'y a qàe cdui qm .peuc 
créer , qui puille âtuer les corps > U 
les meure en mouvement g ou èn re- 
pos : or ('ipar le premier corollaire de 
la première propofition ^il n'y a (juc^ 
IjiL vokxnté de Dieu ^li itit pô ciiéa: : 

♦ 

• : -^1 -i ■ ■ ' 

tnCOROLLAlilE IV. 

• t 

]9fwe le^rtfof fie. itemande munt^ 
U maniement timviilmé foJÎMfe di 

Démonstration. 
deiut manières ^ui ne peuvent 
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%ae. qu'âne fuitte tiece({ài£e.d« U yo» 
loDcé aâive Se poùdwdc Pieu, l'une 
ne demande pas moins que l'autre 
cette voloncé pour exifter ; Qr ( par 
le fécond çoiolUire ) le repos èc le 
mouvement ne (ont de ne peuvent 
Itte qu'une ruiccé necedàire de U yo« 
Ipiicé aâive de poikive- de DieufOMC 
h, cpnrervacion des çorps. Ponc le 
repos né demande pas moins . que 
le mouycineuc cettf yolonté pout 




• 1 . ». 



COROLLAIRE V. ^ . 
Hofte Je repos fti pufim deirat^te. 

Cette propodcion regarde princio- 
paiement un îlluftre Auteur de nos 
jours > qui croit avoir prouve la con- 
fradiâoirc; ' * * • 

r " f 

• Pbmohstratïon, 

• ■ ■■ • ■ 

t 

Ce qui prouve h Jjçalité du mou- 
vement , .c'eil l félon cet Auteiu ) 
<iu*il demande pour ia produâiioit 

1 



nnc .'?oîonté pdfôiy'e de U -^i^t 'cl^ 
Die» î & ee qui fëit la foi^è du tnoii* 
vemcnc ; c'eft (Tiiivant lè rnéfifie Àit- 

ment eu dâvejrs Ireujf. vr ' f par le 
oorciliàire ;) le repos he demande pas 
ïhoUis cjïie le mouvement ;'une vo4 
lonté p^dfitivie de lay pàit ^e^'pîeti. Et 
If bâr1« prtmféfairomë de lâ feo6ii<î^ 
Aéè^km^y^ volonté* de Dieu H eft 
pas moitis invincible pour le repos 
d'un corps que pour (on njouvcment: 
donc &c. ^^* ''^ ^ ' ' ^' 



ni m bmlet-^i0>»ion 4p9^ti de 

.^f^vi créature m pamoit pat^ ^fif 

propres forces é" hdepen4»f^!itlkéff 
■ lofx (jue Dieu a éMies pour la com^ 
mmùuitionJes momv&nens, , éiranler 
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Retires Fhilofopht^Hesi 



- Nulle créature ne peut vaincre une 
ferce*iftfiriic*.& invitîdblèi» Or Ik 
•voiomé de -Diai i ^<|ui (-ftuAê troUié- 
;Sne covoiUits ) ti^diaoit cette -bdiie 
repos , eft d'une force in^nk & 
ifevincîble ( par nôtre premier âxiomc 
n6tr«#c^âe4i^ti&iéiii ) doiic Ib 
'bottlli^c de^ftn&b'iie poUtr^^n^ («^ 
"pcopes forces- dép^aceî: cet^e balle: - 

COROLLAIRE VIL 

Dow »w//«f créatures , ja^s en excepter 
: Us efprks y . ne fettvènt fof^î^taçe 
f}'(fre, cmjer ni k repos ^niWnMên 



Pairqûé f pî r la ' tiJdonrdÉf |ïrop6^ 
tien ; tout cprps éft ncccfïairemèni: 
en repos , oi; en mouvement , il ^u- 
droif 3' 'pour "cLanfer lé ' mouvemenr, 
i»6tiVilJr)ébrîiîtftt- Iw cWrps qui font 



X^ttres Phîlofophî^uâf^' 

en repos i ôc pour cauièr le repos;,' 
pouvoir arrjêcer les corps qui font en 
mouvement. Or la raifon qu'on vient 
d'allegoer prouve égalémehc l'îm-^ 
pofllbilké de.l'un & .3e^l'aucre. Car 
,|>ui(qu«.( far le crpUi^mecotoUake 
:4^1aièj:ojp[depropofiuon J il n'y a 
que la volonté de Dieu qui ait pu 
mettre d'aboid < les corps en moàve* 
•ment y ott en repos , cette volonté eft 
égakment'tnvincible pour lemouve* 
meut & pour le repos y ^ nulle créa*, 
cure ne la peut furmomer. 

COHF ï RM AT I OK. 

•• . ^ ■ • . • • -■ 

; Puilque C par le iîxiéme corollaire 
.delà première propoiîtion } la con* 
lèrvation eft une continuelle créa- 
tion } & qiie ( par le premier cof oU 
lali-^ de. la féconde propofidon) la 
volonté de con^èrver un corps eft ne- 
(>çilàîrejinent la;yQlpnté dele mettce 
.en repos , ou. en mouvement dans 
^fm les momeos .de fa durcé ; afin 
qu'une. Oié^turepûtcau^r le.mpuve-? 
incqt mi hieoQSA il favidroit qu'ellp 

♦ *. * 
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ouciunger cette volonté de Dieu : 
ou en an^cer l'effet: il faudroit elle 
pût ôter de l'ouvrage de Dieu, ce qa'il 
y mec iâns- cdSk » p»: une créadon 
continue. Cai* il Dieu ne ceÛè point 
d'agir -y ni ie vouloir j s'|l ne cetTo 
point de créer un corps ou toujours 
dans le même lieu:^u fucceffivemenc 
en divers lieux ; il eil viiîble que ce 
corps ne celTera point d'être ou enre«> 
pos ou en mouvement } & qu'aind 
nulle force finie ne pourra ou i'é« 
Isranler , âu l'arrêter. Or toutes les 
créances fiiflent elle» foinces enrerà* 
bte , • n*ont rien que de fini ; elles ne 
penvent donc ni clianger la volonté 
de Dieu, ni en arrêter l'effet; ni 
par confèquent caufer le mouvement 
«aler^os. ; • 

COROLLAIRE. VIIL 

J)m6 m kê efprits ne fèuviftt , cmimt 
fimfis. vmt^lej , agir ftér ief etifâ^, 

^ ni corps fur les efprks ^ni 'mUê 
srémte pir mtm mre &mme* 



P t jMO NS TR A T ro - ' • 

* ■ * > 

Il %it preufcr les <icux pcenoieres 
partks de cette , pcopoikiioa. £èpati<» 
<nenr i ^ puis on. les pcouye];» çooi* 



f ' .... 



; On ne feut agir iTuc ks coKps ^ 
^u*çi^kui;,çaurajîr.dii .mouvement ou 
du leços :; car tQUtes ks itutres ina* 
liieres d'être dçpei^fiknt - iiecefiQûre^ 
Bie&!t^€eUe$*cyiOr ( pait le âxiéoie 
coroUaiise J.les erprifs ne |>euvetit ^ 

^ repos : donc Sec* - . » _ » ' - ^> 



II. ' . . 

Des créatures infcrienres & impaij. 
faKes . i>c peuvent , par leur efficace 
.propi e , agir fur des crcatttres "ftipe- 
Vicures & plus parfàitses. Or ' les > eC 
prk<$>.«(biit «ie "hMConp, fuperiéurs 
aujtxorps , ôi pli^s nobles & plus par- 
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fiiî!^ „ne. fqt - ce quç parççqu'iU iça- 

ventqD'iJs.rQDtj au lie^i quq Içscorp^ 

j^JsVftf«tratt54s^Ti^^^^ -v 

'■..•»■ 

r.rr.: •-.'tt''-'-' . ■■' - 
■111.., 

gemenc réel > quelque nouydie. ed^ 
uté > ou manière à'étte , par le 5 . 
axiom^vj ;^£>r n^IW ct'éfti^e t)e peut » 
comme caufc véritable, produire dans 
ai}Ç|je.jju€nn c lifingciiiem, réelia*» 
CBpç. n4>ilM€iUej:€atvîë.: dipftîc .i 

> - Ntilk çr^atuïft «e- peuf changer 
daasi.'jQi\vwge5d€.D:i»ii ce qoiil^ 

yolomcj Se que cç«e v$]^nté çft 
tottCe . .Qr me créature 

àxUre y p» fo» efH-cacè fi^opcesduMi!* 
ger quelque €b©fi& tic:.rcèi,dan* 

frotoRtion, Tar le premier itxiûjt^^ 
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40O Lettres Thilofophîfies, 

autic créature : elle changeroit , eUe 
^ttuiroit , dans l'ouvrage de Dieu > 
ce qu'il y £}rme fànsceCfê > par Çon. 
aâion con(èrvacrice ;. pui(que cette 
aâion s'étend détecininémenc à tout 
ce qu'il a de réel. * ponc nulle créa-; 
tare ne peut coiDSae caufè yerica^ 

♦ • . ' . r ; ■ ' ' • -'. . 

-* Si Dieu après avoir créé un erre à 
ne s'en méloit plus , & qUe' lêittblaf 
biî à nos àiti^ns ^ il neât ibin que de 
preièrver ion ouvi^age des accidens 
cxcecnes,i il ne ièroic pas^ors im» 
pollible que les créatures , fiippofé 
qu'elles ea(lèni qudques vertus aâi;^ 
ves , agilïbtt ks t^es fiir les- autre», 
^ fecaufaâènt quelque changement 
léel i mais paifqué , comme nous 
l'avons prouvé. Dieu en confc^uence 
de fou f9uverain domaine fur 
créatures , & de leur cffencieUe dc- 
pçndance,eft indifpenfàblexnent oblî^i 

' * PAr U ^^timr9 iU la u tr^PP-' 



Lettres Pk^/<fhlpeK ioï 

gé de leur donner à chaque momenc 
ae^leur durée ^ le même être qu'il U^z 
^niia au premier momenc de lem 
création $ èc qu'il s'y applique, ef&c- 
vivement avec.toute la force & toute 
la puiHànce qu'il fit alors , comment 
<onçoic-on qu*ane créature ( eut- elle 
^leiqiie aâivité & quelque pui(ïàI^> 
ce ) pne en Êûf e uHige & cauier quel- 
que changement r-éel dans unff .autre 
créature , (ans s'oppofer à î'adion de ^ 
. Dieu . fans l'arrêter 3 & fans la du- 
traire t une exemple luffira pour c0 
iâite voir l'impoi&btlit^^ 

. SuppoTons que dans ce mpraent « 
Dieu crée u» corps folide à fix Êu:e9. 
& vingt-quatre angles. U efh cetcaii» 
qu'il n'y^ a dans ce corps , nulle par»- 
tie , nulle réalité qui ne tienne VétrQ 
de k toute pui0ànce du Créateur » fiO . 

laquelle il ne s'applique déterminée 
ment > pour la tenir dans la place^^ 
dans la (kuation tequifè'à uiKOrps' 
de cette figure» Ce que Dieu 
pour ce corps „ 4s^0S ce premier mq»; 
mi^nc y il le doit faire dans le fécond >' 
dans le croifiéme , ^ enfin dans tous i 

1^ — 
V 
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ks momeus de. la dor^e il a êie&y 
ne a ce corps : puifque La conferya* 
- tioii cH luie crcaiion continuée , 6c 
t^vé . eommr celié^ là , eUe doit s'é-^ 
tendre décermin^inenr.à toiic ce qtie' 
l'ctre a-dc i^cK % û • - * . ' ' 
> Cela fiippofé, comment conçoit-' 
on qu^unc créature poiâè agir fur c^ 
c'mps 5 lui faire la moindre impre&* 
ftan xy y prodnii^.an< ieul angle'^l^ 
plus que ce qu'il en^ a » ou iiii<eif 
otèr quelqu'un i 11 eft visible que ce-^- 
la ne (epeut^ fans déplacer plusieurs 
de Tes parties;- Mais comment les dei 

plaaer; faos s'ojppoftt ài^iftot^du 

.Créateur j fjnis'lsi -^oiibier , -fart^ 'là^ 
demiire i pat queL,endix>it'9,bàirdera^ 
fr'elle ce corps , pour ne pas Fçacon- 
trct Oieu dans fbn chemin ? quel' 
l^ps pi5endra-t^ell<ï :po(ir uie le troifi^ 
vèr-fWs^'appliqiie <Mivra^ £é'^ 
^ieîje-bdûvé'pofànt'thaqne partie 
fa place , 6! leur donnant à toutes la' 
fîtuacion convenable à la figure d'un* 
tel corpsy comment pourrai-t*elle lent' 

P^tr lés j.cQrcltMirede Ja 
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en donner ynjB.ciififeçeï^c * -ûtis SnOfijr 
f6[çt à U force» (le (pobijftS , >â<;Suis 

< . . «pç i|QU&4i^oiis dç ce CQrps > il. 

j»è>ie.cleut'§fprj.c j joy. dç l'en:? 

Ée/Été idg*U .CQnrçrvaçiQn>:': fi., ,..î 
Enfin il n'a imlk niDd;aUcé Qit 

4aii$ vupe. 46pe»4^(;ie./i.$:ireutiçU6^ 
aïoJiaent.'tQut ce 4ft 5 ' qti 'il * * ' • 

«fcnt , réel que pieu. A'o^fire . pas » 
nie fois • fia& «a tDÏênoc-cmDp^; pu^ 
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x64 PhiUjo^hiqkei, 
9c q«él- invincible fùc valnciv • " 
<. . .£e^ qu'on -né diic ^pfts , pôuf lever 
ceue consradiâioti , qu'on efpris 
éXdxa. capable de recevoir en meiue^ 
temps , un grand nptnbre de manie* 
m d'êtres j & Dieu ne lui en doiii 
mat» aâueUeti^i^f <|à*un peôpnoa^ 
i ii n'eft pas impoffîble qii'ail 
autre elpric lui en donne quelqa'w^ 
diflférente de celles que Dieu y pr<J>- 
duit ; ^ qif ainô un «fprit créé agiâè. 
ioK an autre efptic^ fatis sAdppofêc.^ 
l'aâio» de ptei»,-' ' - • 

Cela pourroic fè dire avecquel^ 
couleur y r^. les manières d être d'un 
efpric étoieiiC> comnie quelques gens 

l'imaginent , de petites entités 
a)Oàt^ à (à itibilance, 'Êii(ànc masi^ 
^re av<^ eltes $ pouvant en lire fiepa» 
iées^ (iib^er à parr. EiKose cefte^ 

f bic>il CQujopfs une di£^ali^ivinci^ 
-ble dans la protiu^^ion de ces petits 
^tres. Mais dés qu'on rçaic; «pie les 
)nodalit-és de l'efpcic & de «ont auQ« 
être ne/b^, rien de (cnublable : qu'el- 
les ne ^Mit point nombre avec lui 
^ «qu'elles ne peuvetu fubiîftet fkiis kii 

%. -, 

■ ■ 4 

♦ 
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en cel , ou tel éoitt &que cet iore 
eft , pour aiuil dire VétoSk ésm. 
laquelle touces ks modalités doivent 
être taillées ; ou voit en même temps» 
^u'ià; Hjcft pas pofïible de porter le 
cuKea»d9in$-cettiBÀo£&^ en quelque 
endioifr que ce ibit > iàns<y trouves 



cbe .ôc recouche iàus ceiTe ma ou* 
Vrage» • * « • • , — ^ 

■ U ÊKit pomtant flécontiottte qu*it 
y a cette ^ande di&rence entre le 
. mouvemeot que Dieu ptodoic âc 
cofi(èrve dans ks corps Se celui qu'il 
confêrve d<ins ks e/prits ; que celui 
4es eôcps dfc neceâàfoetnent deieAiiU- 
né 6c ifiviacible ^ & par coniêquetK 
immuable. a contradi^onqu^ 
Dieu meuve un corps d'une maniée 
indéterminée , ou vers un corps en 
gênera). Mais le i AoM v c m ent naturel 
3e i*aiae quoiqâe^tetermin^ en lui- 
même > cil indéterminé par rapport 
aux objets : car c'eft L'amour du bien 

ça geuetaU CeU .pas les idées dji 




Hcn qiii paroît diuç. les objets pam4 
coÛecé , qae oCrtiiènveoaent^éeviessi^ 

à ces ob)ets^ aiuiî comoas l'^fprit^ 
9, le .poûvbicdi£.dive£iE(ia;£iErs: îdées|iiL 
pnirauifi chm^er les dstârnbinatiom 
6é feiX'&nnkirJ Uiii^,^oûitjiidée^ 
ùàte pour cela >>jqii'il fiumonte .ii» 
puiilÀticede Dieu ^ini c^'ils^oppoijkiii 
iôiï' :aûiQj3.. ^ Ce^ âeteniûiiadons i ddi 
B10U vâuient ^ vees^ «îes. ^ob] ecs pditioz^ 
liers ne (biit point invincibles f 

l'efpilc €^'ïibKC y->Siù capabk 4e le^ 
. ôhaiiger vf^ mis aprésitoot il iie £sM 
ces- -ciungemensi 'r[iie ipari^le moiiw^ • 
inent que Oieu lui donnc fic iai con^ 

Mais il faut e»çoi£.piroav€irllmL^oû^ 
bUùë 4e cetie |iiiiâànçe^ .:rkM^^|^ 
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, Lettrés Fhjhfofhlqm,^ ■ 2^7: 

* _ - ^ 

. . • • » . » ' i - » I # » ' * ^ 

- COROLLAIRE hX. * 

' ..^r, ks mes. Jiàr Us :amts^ canfuUrM» . 
: .-iw elle mêj^'^.efixhîmmqite.:&. iro-<. 
'■ fojfiùle, . '• V '.":!? V ' r. ; '1 
'•• ■- y'-- ' - ■•-! ' •: -• i. { • ' t 

» * • é i »- 5 ...» - j ./ 

- . XV 'Une puiiïàïice qui ,n*a^ ni . no 
peut avqic nul objet. > eft cbiiîieriquei 
Or cette prétendue pmtïàtjcc ne poQW|. 

avoir nui ■ob§êr^r-:Cai; î^uel (h* 

1- Ce ne pourrok êcrecÀi que qashi- 
que noivvelleoaiodaiité qu'^cife pra«f 
duiroit dansles^reatures , !&! qu'elle 
tkeroic- àc tetîr fond & noifis: krenoo» 
d'en iàitie TOk i'impoffibilâtéi .xiii 
quelque noùvei ésreabâ^lii/^- qui u'ack 
roit' point- encore: paru Ôc qu'elle 
joîndroit à quelque créature. Mai» 
ce noa^l ète rr^éra^ tô^ -d» fond 
d'aucun-.' Itré :'éxitlaat ^.devroif écm 
tii€^>du neam i ' « pEodtT(5lu>a 4*ecoii 
donc ua^^ ^fà/]^ «cx€aûûû« > Oc 41» y' 4 



concradiûion qu'une creaunre pnîâé 
ccéer. i. Du néant à l'écre la difixui- 
ce étant infinie » il faut une puiiïàn- 
emt infinie pour k ruEinonter ; & Iak 
créature n'a rien que de Hni. ( Par 
notre premîet axiome j Dieu a une 
potdànce infinie j ( & par la a ; Mbt« 
^n ) il e(l d'une puitfànce infinie 
- que rie» ne lui échape. Or fi une 
créature poavoit créer , ce qu'elle 
crëéroic échapperoit à la puifSince de* 
Diev. Enfin nous avons prouvéy 
par nôtre preLiùere propofition ^qu'ii 
tà de l'être infiniment parÊût quer 
rien ne pui(Iè éxider que par là vok 
lonté. Or ki contradi^oire (èroif 

Far4à l'o» voit que rien n'eft plttS< 
cpmradiâoire que Pidce de cette 
puii&nce t car elle fèretfs une creacu-^ 
fé , comme oti le Hippefe : ôc elle- 
ne la &rok pas y piii(qii'elle (èfoit Uiv 
Içre d'une pui(£înce infinie» , : 

1, Quelle plus grande contaradic*^ 
cion que la puiilànce^ l'iaipuillàn-^. 
ce , ou la ndn-puilïànçe ; que d'é-. 

e^€iîticUÉâ)âat.d'uae fi^^^ 

-' * - s. 

#- 
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liiftres Hilofophifus, içy 

£uie> 6c à'ètïc en même temps d'une 
force à agir fur des Tu jets étrangers , 
à les foucenir & k ctéet méme^ 
liouveaux êtres/ Ç'eft cependant là 
l'eipece de chimère que l'on admet 
par Pécablilïèment de cette puiilànce 
que l'on s'efforce de .donner aux 

. créatures. * . . 

Car qu'eft«ce qu'une créature ? . il 
proit par touç ce que nous avoiis de- 

■ montré juiques ici , que c'eil un être 
edèntielle^Bei^t fi foi^Ie , il depen* 
claht > fi impuiilànt» qu'ii^ »e pélit 
^ mêttte«(è ânkenijtm iecbnfbvci 

,'quelque. inftanc : qu'il n'eft rien que 
^e .que Dieu le fait êtce «i chaque mo« 

. ment. Qu'il n'a rien que ce qu'il rc* 
^oirpar une continuelle creatipn -, Se 
qu'il le ^eçept' if line roaniete fi é> 
pendante I qu'il ne, peut ni. s'en der 
faire « ni s'en defainr pour eii fair^ 
part i un autre, N'eft-il pas donc vi* 
ublement contradii^toire de doniuif 
à un tel l'^tvè le powto d'agir pait 
fês propres foires » fur un autre étrej 
puiîqu'une caufe véritable ne peue. 
agir fur un fujci. étranger qu'en. Im 



f 

* 

juin éti;6:<|ai .ne peBtniièibûceuir.j» 
îîi (è {)Ucer , ou le déplacer lui-raé.^ 
me , tel <^eÇt m itte ctéé >. la foire 

cer Ôc même de créei: uii àtf e. àmcà 

Mais V dicji-c'on ». Dlea ayant tm^. 
fois produit une çrcattuç.,. par exera* 

Émit ititçlHgeacel : xte^péati^'^irS' 

tqao[<xv€L elle^iiasiiici^iàiis qu'il . 
s'en :iQêk d'aivaiiuge ; par cpnCe*- 
^aeiit la force d^agk fur les autr^ Ôi 

:^ XanqMdibQiii';fttfiQ»fiBa S^çks^^ 
i3iiieii,dajnûud(^ ; Mais .je^nihefite. pafi 
<à répondre no»^ p^s que Vm n.c^ 
f mt.poim : cette exprcflioii ù*e(): .uujU 
.fcnient de raoo goût .jiî!nflia.qà*unç 
tellfi force t «ft iG(>!iBcaièc^iceaieQi^ 

à: la.fouvecainetc du.jCi'£a>!^<^y - 
: : I. L'efïèiice. de créature cft d'w 
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Lettrés Thitofiphi^t, x ii 

I^aâion. continuellr du. Ctcateur » 
qu'elle n*ait rien de réd -.y . ncni^feulç* . 
ment* quf elle 'Df'âit jreça waifkewia 
fiaomçnc de ià crëàcion.i . moisiiiiéiiifi 
^'eile ne doive recevoir à tous les 
mâ^cs 4e d dméQ i puiiique ^ com- 
me nous l'a^^ons vu , ta coniètvaittoti 
t^eSk •■ qm'ilhe ^crèacimt «ondniië , âc 
ceUe-ci ^éoKià\ loocce que là 
wmsaea « de r^U s.'il eil ^eilèi^ 
tiel à la creactirede ntavoir rien ^'eU 
le ne' Reçoive , à çluque: inûaiit., de 
U vinak du CceateiK v i^y a. çontcal^ 
éiétida '<)a'eUa :faiâe/ : ibni^ 
tUe-mctaae , oaauxr auctss.cteataKiQft 
^elque cholê fans que Dieu s*ea 
mêle \ àt ainâ unè^iorcè ^ccéeeu^iii 
^odtiirok quelque ^bikien , qaelqi» 

ne p rockiitcic- pas «-eâ «u^ pose cittr 
mere. < - ' - . • • ; . ■ i 
1, Cette force n'eft pas moins 
contradidoirpment 6ppofêb'aa> fout 
Yerain dotmiik» ÀtC>tfâsear.4''Jcariil 
eâ de Ta iquverainet^ que rienjie 

' ' * f»r les evroilàhes 6 . & -j, d9 •/* 

* , frc^ofittûtt • ...... iiw i u 
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piiiiïb éxifter que par ia volonté, 
^ £c eepeiKliuic on ilippo^ . ici . que. 
cecce ibrce oœ ^&xommunic|uée à 
la eceaiufe > .aurait Ton efe > ikiis 
qtte Dieu s'^n mélâr, )' u 

- De plus , Diçu sioiinant à la cre*. 
tiirè cette pveccndtt&fecée ^ k&vmt. 

la volonté par laquieHe il avait • ju^ 
qu'alors.,. conlèrvQ, cette cci^atute : 

ou il ne la retireroit pas. 
V 1. Sli neU reôrôit pas : ileft vi? 
iible.ique ci i^cok: lui j AQn p«l 
,ce^ Jirecenduë £xee quiibâûe^droîc. 

: çexte créature. La. luêmq cauie iumi 

-.pour le mêïiie effet.. 

t. S'il la retiroit « ctealoie 

, cefiircMC jdfÀre , loin ^'avoir ia 
force lie iè confeiver ^ elle têsoÎE 
;meanti£.> coi»mç il pafoîtpar le 2* 
corollaire de nôtre première prppoû». 
tion. Il y a contradiàion qu'une çiea- 
tute contiiinë <l'et»& que Dieu ce^!» 

. 4e vouloir^qu'elk feir*^ • 

• îPi»' t. frofof,' h fisn fàutdirf 
mutant dt Uforee.dffoûtMttir UsaHirts 



Digitized by Gopgle 



Enâa qu'on oce aux créatures le 
grand indraiti^nt donc Dieu Ce Cent 
pouL- les (bûtenir 6c les confèrver; 
Kfgnons à plaifiirq^e ]>tearedre,pQi]r 
quelques mouveoi^tis* y ^etce volonco 
toute puiâànte, par laquelle .il lct|c 
donne tout ce qu'elles ont > $c les 
fait être tout ce qu'elles (ont j & puîs-- 
^'OA voye ùneic iêiivaiit qued'itiC^ 
tnimenS' créés pour agir, fut lçs<|téa« 
tures > il pounra ïem donner la moin* 
dre realité*,le moindre Coutienc ^ & (t 
loin d'en produire de nouvelles avec 
de tels inimtfnens ; il pourra même 
eenfisrver quelques ■ momens celles 
qui écpi^t. Que ù Dieu lai*même nq 
pourroic rien ^e de tout cçla^ en ne 
le Servant que de ces in{lrumens:com'* 
mène veiir*(m, qu'une créatore le fk 
aitec une foicecréée qu'elle receyroit 
deOieu? » ^ t '• • • ,• 

Mais t dira-t'On , Ci Dieu le you« 
loit , il faudroit bien que ces effets ar« 
rîvaâènt en confèquence- de i'aâioil 
de ces inftniiQens« .. . 
. Ils atdvecoient, Uns,4pute : xsm^. 
ce fecoit parcequ'il les .|it:o4iûtoîç 



ti4 ' Zettres ^hilofophi^mf,' 

ktimécUftcemetir par {àvok>i^c. Car 
jfi , par irapoflîble, il youloît qu'il ar* 
sivalïènt uniqiiemenc par (es iftro- 
mens : je foûcieris n*arrivcroîc 
psÉÈ, Mais il het faiit pa^'cralndre cclu, 
Dieu «e -petit vouloir les e£ers qu'à la 
fùaiiiere qu'ils peiive nr étire exécutez^ 
& ils ne le peuvent être que par U 
irqlontëj comme nous l'avons ' dé- 
montré cyidefltts.^ Çtefk l'imîq^ié 
ttiitiieîit^ iti^^afàr; betofusk»c^ 
poffibles. Les iiïltrumettSMcréés peu*, 
vent bien y entrer pour quelque cho»- 
(c : mais ce n'eft que comme difpo- 
fitibâs ëloifgnéés. Et àihfi iV^ vtvf 
qiie-Diea ^éiir q«e èettamès parties 
dé mbh corps fe rêimKht'lorfquemoÀ 
ame le defire ; & que cette ame re, 
çoivé de la douleur lor(què certains 
ébraiilcmetts Cd pafîent * dans mon 
corps :,mais c'eft qu'il prend (b&i êk 
iremùéir loi^itnélne lé^ parties «de mon 
corps brfque ]ë 4e defire ^ éc^mc 
caufei: immcdiataiient une impref^ 
fioH de dpuleijr , • lorlqu'il fe paffc 

é^oë^i^ %ouyç;n^ dans 
mon corpis. ^ f S '^'^ • » 
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;|)€ui doîina; aux crcaluïcslepouvoir . 
4'4lgiries ùiics fur les autreîi & leur 
^èémimtàcpai CsL fuiflknce j • & il «ift 

tel poavok^i^pâBc ^ller [H^amv-^ 
<|ues dpiiinè doéc^ïH)^ 

créartiïcs toutes les fôrci^s & toute la 
fft^^h«e^u^>n voudra ? pourvu qu^ 
ia volonté àc Dmvii^-^, là ]pai^le , 
êc ûu'elle y tienne le rang qui lui 
cottvioâti qufëUeiàgiiI»cbiiitiie càu(e 
vraiment efficace & immédiate, il n'y 
i nul încohveilifent. * ^ ' '.^ * ' 

pm U tfy aqne Dmqulfok cattfc 

* •^P'ttecâttfïr-véritabiè itfft-cciitf iïdl 
âgit pat unepuiâance & efficac6 - 

fui cft propre, •& entré laquelfe 
&fôh ef^ îl y àiune'Iiaîfon nécëflàt^ 
irè &i'mmeHiate. f ^rfl il hVf; qoé 
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Dieu qui .«gi(ïè par une puUlattcc 8c 
une efibcacc qui lui foit ^pre> & 
entre laquelle ^ Coti-eSkn il y aù une 
li#i(9n:n^^ùre & imoiediiace.: puiG* 
que rjeg j»e lui eil plus propre que Ùl 
yolooté : rien 4c plus guilTaiît & de 
plus cfi&CAce ( par le premier axkane^ 
que <c'çft par : là qu'il to Sc qu'il 
produit CQUt^ quiexifte pas la pre- 

' ! C O R O L L A I R E . X I. 

2)ww toute U fiùffm!A.(k.k vem ^ 
créatmes Us mes fttr Us autres , »*«^ 

vcçaJlomdU, 

Il ,n*y a point de milieu entre la 
p^ffance dp caufe . vraiment pliyfi- 

gue & efficace. Se laptiUIance de eau*» 
; occaiîonnelle. Oc les créatures 
lot'pn^ nullement la premicce » com- 
«ç^ûparoît par. les quatre dernières 

corollaires. EÙçs n*Qnt doPP 

leconoe: 



Digitized by Gopgle 



Ltttres Philofùphiqucf, 1x7 

^conde : c'eft-à-dire» qu'eu con(è- 
queaice des loix que Dieu a e'tablics ; 
û . elles lui donnent occaHon d'agir 
, de produire les effets qu'on leur 
mbuë, comme iî elles en écoient les. 
viayes caufes. 

Quelque démontrée^jue ibit cette 
vérité , elle ne laille pas d'avoir des 
■j^verfàires. Leprejngéde l'efficaci- 
té des cs^u^^-^ecojades eft^l naturel à 
ceux .qui ne juguic des choses que fut 
Je rapport des (èns, qu'on ne dois 
pas s'attendre que ces rai(bnnemens 
abfbraicsrdétvompem beaucoup d'e£v 
prit^ de cara^fsre» C&qui Cax^pveaà 
ffft qu'il Ce trouve de bons cTprits 
& mémç quelques habiles pnilo- 
fophes , qui loin d'avoir renoncé à 
ce préjugé , s'eâbrccnt mène de 
combatp:ele fîfteme des caiifes pcca«r 
lîonnelles. Çqvsixn/s nous ne youlpn^ 
(ien difnmuj[qr ^ nous examinerons 
ce qu'ils oppofênt, après que nous 
aurons deqMsitti imc tteiâénie pr<H 
poûtiop* . , , . 

» 

\ 
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PROPOSITION III. 
i>ieHpeut'mmmomakfiùte pajfer m 

; . D E M O N s t R A T I O i 

I 

■ • TdO£ce<ja*il faut pour cela 9 c*eft 
qu'en, un même moment, ce corps 
iciïè d'ctre à Paris & commence d'ê- j 
tre à Rome : Or Dieu le peut faire , i 
«wc une èndere feciiit^ : donc Diea 
peut un moment faire pa(Ièr &c« 
" La première propofkion eft évi« \ 
dence ; car £ ce corps e(l à Rome 
precifcment au même inftant qu'il 
^itce Paris , il eft fur qu'il n'a pas 
paâe par le miiien , ce trajet ne (c 
pouvant Élire en un inftant , puifqu'il 
enfîarme fucceffion de parties.ll n'y a 
d(Hic que la féconde propofition à | 
pirouverî en voici la preuve. i 

Dès que Dieu ceflèra de vouloic 
que ce corps fbit à Paris il n'y £bra 

plus r j>iu: le fécond corollaire de 

... • 
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la première proponcion ; dès que Dien 
voudra que ce corps foît à Rome , S. 
y{èra; pniiqae Cpar le premier axio» 
tac J la. vdlonté de Dieu cft inânî'- 
mentefficac^. Or Dieu peut dans le 
même moment , cefl^r de vouloir que 
ce corps (bit à Paris , & vouloir qu'il 
iôic à Rotne. Je le îà!s voir. 

Dieu peuc fans difficulté > tout ce 

2ui n'envelope nulle coutradiâiou. 
!*eft une notion commune. Or il n*y 
a iiulle contradiâ;ion à cefllcr de vou- 
loir qu'cRi corps (bit à Paris, & k 
vouloir dans le même moment qu'il 
^ic àRome ;la contradiâion doit 
r^arder le même fujet» le même 
ceikips & le même lieu : Or quoi qu'ici 
fXNis ^ippofions le même fujet Sc 
le même temps « ce n'eft pas nean« 
moin» -le mime lieu. Nousnedilbn^ 
. ^as ^ue Dieu veuille & ne veuille pas 
,en même temps Texiftence d'un mé- 
itie corps en iVà tnâtie lieu : mais par 
apport à di£ferens ikux } c'eft-à-4ire» 
qu'il ne véuiUc pss \*ciiùiaice de c6 
dorpsàPariSyS^^'il veuille fon^exi^i 
i^iicc à Rotati TcWcdcméméiluV 

K ij ♦ 



il o -Ltttres fhllofophiefuts ^ 

A nulle contradiction de la part cle et 
corps : il eft vrai qu'il eft & n'eft pas 
en mênaeiemps : mais, il eft par ràp- • 
port à Koine , & n'cA p^s par rapport 
a Paris. Ce (|i|i s'ajuile parfaitement 
bien. » . * . . :<< 

II. Démonstration, .. 

» 

Si Dieu après avoij: créé un corps 
à Paris , au premier moment de (bn 
exiÛiaice , vient à Iç créer à Rome 
au fécond moment immédiatement 
fuivant , il l'aura fait . paflTer de. Paris 
à Rome , fans le faire pafièr ^ par le 
îïiilieu : car il eft vifible qu'un pareil 
trajet ne peut faiiteea uninft»nt. 
Or lÀm peut £iire le^remiern/ilouc il 
|)eiu Élire. le fcconcl^ ^ ^ ■yi''^:,^ 

Il n'j. ^.;dans : ççF , argun^eni, qufi 
la. féconde pi^xpofeioa^ ptRfVjsr^ .1^ . 

" Dieu n'eft pas jnçinç libre., ni' 
moin s maître de jjonr- aÇtipn créacnçe . 

d^in<ot^ps, qiif/tans Je prèfnicr t ( par 
k^^^^ îm^ i §^,çette,aaiiqn • 
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n'eft pas moins requne pour confer- 
ver ce corps .dans le fécond moment 
de fa durée 3 qiie pciiir le produire 
dans le premier rparlequj^ri^eca; 
roUaire de la première prc^ikion. > 
Or ( par le fécond axiome ) Dieu eft 
cellemenc le maître de Ton aâion; 
lorsqu'il ptfoduît )m corps , ou eoue 
ancre éoê. au dehors , qu'il peut le 
ihetcre en. quel lieu il; ki pkîc^ Se 
C par la première propoiition ) i^a- 
veu de tout le monde , l'aâ;ion ere'a- 
trice eft indi{penQiblemenc neceffaire 
pour le premier - moment de 4'éxi& \ 
lence d'un corps, ou pour iàâpe que 
ce corps commence d'être: donc Dieu 
peut ai\ fèccmd moment de la durée 
d'un corps le mettre où il lui plaît^ & 
par codîequent le . produire à Rome » 

après l'avoir créé ^nmomeat aupara* 
vantàParis, 

t!^ O NF l RMÀT I aN» » 

m 

Si Tôt» pouyoit imaginer quelque 
oblïacle à cette crauûation » il ne 

• K iij. 
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%%% litres M^fipfjfft^* 
potirccHt venir^K ck l'iui de ces che6 
%\ Ou clç ce que ce corps ièroit ne» 
^j^SSaksmW attaché^ à Paris. i^.Oa 
de ce qu'il auroif^ répugnance pour 
Rome, 3 . Ou de ce que > avanc que 
de pouvoir ^tre à Rome > il denaan* 
deioic de paâèr . raccelfivetnem pai 
tout Tef^e compris encre Pads Se 
Jplonie. 4* Ou enfin de ce que TaC"* 
tion de Dieu qui devroic rraniporter 
ce corps à Rome y (èroic dépendante 
de l'eipace > & anroit befei» de tou| 
. ks coFp» . compris dans cec e^jpace^ 
^ pour \m.. fervir de.]rujct : «nais rien 
^e tout cela ne fè peut dire; avec U 
molncire vrai-fcmHance. . 

Ce nelera pas iepieimer» aune* 
. 9cnt ikttdtoit ffo que le mouvo» 
. çient de ce cotp» fêioit aMôlument 
impolliblc. 

Ce ne fera pas le fécond , autre* 
ment ce corps ne ponrroit pas cire 
traniporcé ï. Rome même. Ibccelà- 
iivemenc > & en paiï&nt par tour le 
ttajet. 

Ce ne (èrapas non plu&Ie croifléme 



Digitized by Go 



. puisque Dieu en le créant l'ataroît pâ 
metrre couK d'an conp àRonie^ ùin$ 
hà hkt parçouf tr l'eipace coawri^ 
enore Paris fié Route; ' 

•En6a ce ne fera pas non pIiK le 
quatricine puKqne la création eft ab- 
(olument indépendance de touc(cr|ec | 
Si que nous (îippo&ns que i'aâion 
par laquelle Dieu cranfportecok ce 
çorps à Roosc , Csxoil une vGiye 
création. 

It ne peut y avoir de difficulté que 
dans ce deniier \ & il dt orouvera des 
gens affîs portés à croice que c'eft 

-j^^/V que nou& Êofoos une telle fupa 
pofition , & qu*il eft Êujx que l*ac- 

" tion par laquelle DieM tsaaÇorteroie 
ce corps à Roœe » pui£fe être une 

' vraye création^ pilifqu'avancce tranC^ 
porc , ce corps. cxiÂe déja> & que 
la création ne regarde que le precoîer 
momenc de l'exHtence ^ & non pas 
jiesfiiivan& 

Mais rien-n'eft plus, aifë qu e de diCm 
iGper ce nuage. La création ou l'ac- 
cion créatrice n'eft pas moins neceC* , 
ûire poux confèrver les êtres , ékns 
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tous les momens de leur durée > que 
pour les produire d'abord > s'il eft 
vray que la con&rvation ne qu'a* 
joe continuelle création > ou que î'ac* 
don conCêrvacnce ne Ibic qu'une 
continuation de l'aâion créatrice . 
Or celui-cy eft vray Cpar le 6. co. 
roiiaire de la première prc^ficion / 
donc&c. 

Mais ce n'eft nullement U l'idée 
qu'on fè forme communément de la 
confAvation j Ton s'en forge une 
toute différente ; & il eft bon de le 
Ikire remarquer ici -y parceque c'eft ' 
le. fondement de tous, les préjugez 
qu*oa a fur cette matière. 
. On regarde un corps , ou tout au- 
tre être une .fois créé > comme ayant - 
par lui-même tmee(pece de droit \' 
l'exiiience » & comme pouvant con- 
tinuer d'être, fans preique que Dieu ' 
s'en mêle ; ou fi l'on juge que Dieu 
doive avoir part à la coniervaticm de 
cet être, on ne lui en domie point 
d'aiure , que celle d'éloigner tout ce 
qui lui pourroit nuire > de prévenir . 
touslcsaccidens, &en un mot de 
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prcfèrver cet être de tous les efforts 
des autres êtres qui iroient à le de'-, 
truiré, * ' ' 

£f de là l'on encre aifeinenc dans la 

V 

peiifëe. 1^. Que pour anéantir ui|' 
être 9 Dieu même ne le pourroic que^ 
par un e^ort de fa puiCTiince , & qu'il 
staroit poor celâ bdbin d'uiîe volonté 
pofitive. 2^. Que pourpre paâ^ un 
corps d'i^ liçu à un aucre qui en eft 
<tiftant , il ne le peut £iire » qu'ea 
pouflànt , ou trainant ce corpsiucçd^ 
lîvement pàr tout l'elpace compris- 
entre deux» • - ' * . • . ? 

Mais dès*qu'bn aura compris que- 
h con(tfrvation e(l une contiiiueQe 
création ; que Dieu pour conferver 
«tt eorpS , eft bblîgë dele caféôr dans 
tous jieis rhdmens dq duréti- ; St^ 
que la âtuation dans 41a -tel, ou tth- 
lieu » n^eft qu'une iùite nece(Iaire de' 
la création y ou de la confervi^tion 
je veux dire que les corps ne font' 
âèim tel , ou tek lieii ^: pendant le^ 
t^ps de leyc durée» queparcequ^* 
Dieu les y crée à tous momens y. fi-i 
lot ^ dis- je y. qu'on re fera convainça? 

. * V • • If ut 
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de toét cela par les ilénioi^^tipos 
qiie noi^s en ayons doQoé fïyrdeCus i 
on concevra en même temps, qu'il 
eHl auiE ^iie à Dieu de^faiie pa(Ièr un 
corps de Paris à Rome , en un inft^ 
qu'il luieftûièdeleci^fpr à Ronie.» 

de c^et de le ctétu. à Paris ^ dC; 
^'«nfin X-m, ^ l'aïuttene lui peut, 
çpûter-qtt'un Entre la création 6c 
U confcrvation il y. quelque difïe-, 
rence d^s la :manîere dont.on leSt 
mçôiéyà-pen'pnss comme emrc un» 
i«Qiyug9é^ .vaU^ ï,f9m, il n'y . 

en i nulle dans la chofe. ' 

J XI^ . 02X 0 M S TU A. T l O 

r Ce qmQieopi:«dukjen,im(ea)pâ; 
^va\ , il le peut produire en tout, 
a.i>i;re temps., & tout autre licç , o» 
sMtend fa pui (Tance, fa volonté. Or. 
(^par Iç^deux prèmlem axietines > U 
jpl^ncc de Dieu oui & vçdpnié s'é« 
tetident ég^eiçneiit itQUs)e§ temi>s £c 

^iou&ksSeu;ii-ÔtelleJcur,€ft cga- 
. . lement prcfente doncxe que Dietf 
produit en ce Ueu , par exen^k À Pa« 
IIS au moment ji , il le peut produite 
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en coût aucre lieu » par exemple , à 
Rome au moment B, immédiatement 
(liîvant i de par confçi^ueut (ans le 
Curepadèr par le milieu. 

COMF I KM ATI Ol!l. 

Cçrtaîneitkcnt Ci pour tranfpoiter 
ainH ce corps il &lloit ufer de machi* 
nés f de voimm > bu <le (ècoorsdes 
autres corps» on voit bien que ce 
tcanfport ne fe poutroit pas iàite (ans 
paflêr par le milieu ; mais . comme 
toute l'aâion de |a puiiîànce qui le 
traniÎKMte n'eft que la volonté de 
Dieu. ('Parletroifiémecoixtllairede 
la (èconde propoittioa >&qu^ià vo^^ 
lonté ed infiniment elEcace. ( Par le 
premier axiome ) on voit biehqu'aHa 
queletorpsqui eft ï Paiis^aumomeni 
A , fe trouveit Rome au moment B « 
immédiatement fùivant,Dieu n'a qu'à 
le vouloir: ce qui eft la chofe du mon*^ 
de la plus aifée. • 
• Seurement s'il y » âe Ja peine I 
eôticevair cela » elle ne vient -que d« 
i'imaginatioii' : i'-emen^ement pur le 
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conçoit tcés-cUftinâieqieuCil'inia^naà 
tiou feule en eft ble^ee , pacc^u'eUè 
nous fait regarder cluque corps non 
(èulement' comme ayAnt dtcût à i'o* 
xifteiice par lui-même ; mais aufll. 
comme tellement dépeudanc des. 
corps dont il eft environné « qu'il ne 

{>iiiuè palïèr d*un lieu à un autre , Hms 
es ttayerfèr & les choquer : il £mt 
donc Êûre tous (ê& eâcms pour gue» 
rir cette pui(lànce aveugle > ou du 
moins pour s'ai&ancbir die fon elcla- 
vage* Voici encore quelques ouver<« 
uires qui pourront fervir à celà^^ 

Suppoiônsxroîs momens iaMoedia* 
temont conlècutiÊi de queDieuapiès. 
Avoir piroduit m corps à Paris au u' 
moment » l'anneantllfc au fécond 
( Il \\c faut pourcefa qu'une ceiTàtioA> 
de volonté ^ par Is ^ •& 3 » coeollaire ! 
de la première propoiitioi»» J CeU 

fijppofè > je demande » I>ku ne pputr 
ra-Vil pas. produire ce même^^corps à 

Rome au troifîcme moment ? Ou 
Ws douce il n'y-trouvec» ip9» plus ; 
de di£Ecul(é qui'ii ea a mà le produis 1 
fe àParisau|Keinîei: nwmeot^ Voa \ 
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& L'aïKre ne dépendant qae d'un />. 
U 'peux. El l'imagination n'ett eft plus^ 
Dl6ltee>parce que par cet amieaiiiiiie-^ 
mène d'un moment > elle regarde ce. 
corps comme délivré de l'eiclavage 
des autres corps dont il étoit d'abord. •. 
ofalèdé.Pourquoy doncDteu ne pour» 
rji-t'il pas ie produire tout d'un coup hi 
Rome dés le (econd moment i> y a-t-iL 
plus de difficulté à l'un qu'à l'autre î.- 
y a^t*ilune moilMre diftance duneant. 
à Ifétre y que dePariis à Rome ? notk 
«aâùrement i la diftance de Paris à ^ 
Rome eft Hnie> & celle du néant à 
l'être eft infinie» Si donc Dieu peut , 
lûppofe qu'il eût anéanti ce corps 
dans y fécond moment » lui rendre 
.l'être autroiâémc » 6^ le lui vendre à 
Romcian&le ^re pailer par lemi<i^ • 
Mcu j. poiHquoy , fan* cet aneantillè- 
ment ne pourra- t-il pas lui donner à ' 
Rome l'êtee qu'il luire&iTe h Paris, & 
k iâke ainil padèr en un moment de 
Pacis à Romeî Celui-ci dà. beaucoup, 
plusaifé; ' 
C'eft,dira-c-on>qii*il feut que ce 

i 



j 
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l'engagement «ies amtescorps > de 
<|u'il ioic auneanci» av«nt que de pou* 

' voir étxe produit à Rotne^ui trop 
âoigné de Paiis^ 

Mais i". lace(ïàtion d'ccrc & l'a^ 
neatuiâèiiient dé ce - corps (biit>ik 
que la vilic de Paris & la viUe de Ro« 
me foient plus voiiines qu'elles Vkif 
toieiit auparavant 2 fbnt-iU que là 
ville de Rome devienne plus proche 
de la puifiànce prodilftrice ? ront-il$ 
enfin' qot ce corps .eni«t plus dé<. 
pendant & plus (bumisà. cette puilÀ» 
lance qu'il n'étoit dans le temps de 
(ôn exiftence \ Rien de tout cela ne 
/è peut dire avec la moindre couleur* 
Que cê corps cominuë d'^re, Xsbl 
qà!ii ceâe d'être. ]* Les deux villes 

• * de Rome .6c de Paris n'en i(»it ni 
plus, ni moins diftantes. a. La ville 
de Rome feroit toujours également 

- proche de la puiâànce fffodtiâdce ^ 
puifque cette puilHiBce n eû; que la 
volonté de Dieu ; & que ^ cette vo* 
lonté ( par le premier axiome ) s*é» 
tend^àlement à tous les lieux. Et 
3 . cfimir ce cèfrps quoi qu*c3dft|nt , 
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fî^'fèroic ni moins dépendant, ni 
moins fodmis k lajMiflànce prdduc-* 
trice i au conrmre il le Cesoa plus % 
& pour peu qu'on s'applique, 0*1 vcr-> 
M -bien que ce qui exiftc cft beau- 
coap plus dépendant de fa cauTe que 
cvqmn^exiftèpas» 

x^, }*avotië que l'engagement oiSi 
le. trouve ce corps encre les autres , 
leroic un obftacle à Ton tran(port à 
. Rome , fi ce tranfport le devoit 
fake par- l'entremifc des corps te des 
macmnes^ & VU «tevoît s'exécuter - 

le Êii^it pailèr (ùcceffivémenc par 
tout refpacej mais dès qu'cm regarde 
ce tranfjport par rapport à Dieu j dès 
quVm fçaitqu*îl ne s*cxccute que par 
l^entremife de fa -vélortté , & que 
pour l'opérer , Dieu n'a qu'à ceâèr 
de vouloir |>roduire ce corps à Parisi; 

à commcttcer de le vouloir pro» 
dmre à Rome , tout cet obftacle des 
éoups cnvirontians s'évanouît, • 

a ®. Quelqu'un pouttoit peut-^cte 
fe figurer que cet anéai^tHlèment fer-' 
viroit à empêcher la contradiâiofl 
qu'il y autoic que ce corps fut » cà 
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msnie-temps » ea deux lieux.- Mai» 
nous ne diu>ns point que ce corps dÛD 
êcçe en même-temps en deux lieux ^ 
nous diions feulement qu'il (èroic au.' 
preiniev moment à Paris » & au (e^. 
cond à fiUiaie il eft vrai que dans le « 
même inilani; » il ceilèroit. ds'êoie 
Paris » ôc commencecoic d'écte à.BiO» 
me : mais en cela il n'y auroit; pas la< 
moindre concradiâton^ 

4,^^ De qoeUe ucilité peut donc< 
être l^eamiilèmenf de cctcocfsau 
iècqnd moment » poiu: le produire 
Rome dans le croi^éme ? Le néant. ^ 
eft-it bon à quelque choie- h à-t'ilr 
quelques^^pcoprietez ^ , 
: j^.. Maiss enân j^e veux qu'iL ibki 
ici.de quelque uti|ice il {è cro.uve «. 
dans ma fuppoiîtion ».une e^ced'a» 
néantifllement relatif t car > cotooie 

l'ay d^jadiL plus d'une £[>is^ecorpsi 
^i au pvemiet moment écoic àParij)^ 
cefle d'y être au (ècond i, & quoique 
dans le . même moment réel > il- foit 
4t Rome ^ il eft certaia neanmoin» 
qiie cette^etlàtion^'êprcL st,Pa^is.pre-^ 
fcdcl*édftenû6>J5U)^ ptk 
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mxasi^de nature & de railim. Ou cft 
donc la difficulté } 

' Mais voici ce que c'eil. L'imagi- 
nation fàit regarder comme un grand 
cmbaras à Dieu y de produire ce 
corps k Rome en même temps qu'il 
le fait cefîèr d'être à Paris. Pitoyable 
philosophie > que celle qui roule Hic 
rimagînation , & qui prend cette ex« 
traivagante pour juge de ce que Diea 
peut ou ne peut pas i elle qui ne peut 
pas même juger de la grandeur > d(B 
la figure & de la ûtuation des corps , 
& qui ne peut s'accoutumer à conce« 
voir qu'il y ait des Antipodes > malgré 
toutes les demonftrations que la rai- 
(bn & l'expérience nous en donnent» 
Voici donc encore dequoi fe délivrer 
de ce nouvel embarras, 

' Dieu ne peut-ii pas , quand il lui 
plaira , anéantir ce corps que je (up» 
po(è être à Paris i ne peur-it pas en- ' 
core , au même moment qu'il l'a- 
néantira, en produire à Rome an 
autre tout dilTerent ^ Certes on ne 
voir pas qu'il lui en doive coûter au* 
trç dio(è qu'uu vmc ^as pouir 



Vuii , & un je w«» pour l'autffe î que 
fi cela eft aifé à cooiRie 
n'en peut pas^ douter $ Diea fen^t'il 
plu« embacraffê de procbiire à Rome, 
nptre corps parifien , en même temps 
^u'il l'anéantit à Paris ? nullement : 
au contraire , fi i'on veut ^ucet 
Vimasnation , elle doit (e troum 
plus toolagée 4e penCer que c'eille 
même corps anéanti à Paris que Dieu 
produit à Rome > que de Tuppolar 
qu'il en aiUe chercher un tour nour 
' veau quinfait famats ext , pour 
cela , il . Ànfkoic , qu'il . (armontas 
l'extrême diftance qu'il y a du uéanc 
à l'être : ou plutêt il iaudioic qu'il 
vainquît leur oppoikion & leur qoùi* 
leaiiàé:aulicu 

pareil à vaincre en pnoduiâiK à Ro« 
me le même corps, qu'il ce^e de pro- 
duire à Paj:is ; n'y ayant m oppo^n 
tien , ni contrariété entre à Pa-» 
- f ts dans un itiâant 9 âtéCrea Romo 
' dans un autre, i . 
- , Il paroît de4à.que malgi!é les plus 
fortes murailles & les plus exaâes 
clocotes Dieu peut ». qua.nd il lui 
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^^c» tirer tinhomme des priions les 
inîeux clofes , ou l'inciro(luir& dans 
les lieux les mieux barricadez » fans 
|î:aâufe> ûns dérangement > & ians 
jialk ibcte de peneuraGÈonni dei por- 
ces> mde&murailks. 

y ■ 

L E r T R E VI. 

♦ - 

on lui "emieye les icUvrc^emens àes 
Mffictàh fi*ân frapefe cmre le Jifiim 

* • •*-■.* ,, •* 

ver de m'aquitcer de ma parole» 
\ Voui n'avez pas oublie que l'Auteur 
4tt précèdent traité s'eft engagé d'é- 
daireir les difficultés que l'on fbr* 
meroic contre (on ièncimenc » & que 
je vous ay promis ce qu'il avoit fait ^ 
lur cela. Voici donc réclaircifïèmené 
de ce qu'on a propofé dé plus fpe- 
cietix contre les caùfès occafionnel* 
les i & pour atcribuâ: tttie.vraye piiî^ 
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Tance aux caufes fécondes. Riennil: 
para &r cela de plus couiiderable » 
que ce qui fe Rouve dans on petit lU 
ytt cçatm iUuâre Aaceai: publia il y a 
près de 15 • ans fous le titre de Doutes 
fur le fiftême fhyfcjHC des canfes occa» 
' JwmelUs, C'eft auffi prcfqiip unique- 
ftient fur cet Ouvrage que roulent les 
^lairciâèmens de l'Auteur du xraité» 
Il les fit dés que le petit livie parut ; 
& je. les tiens df lui ^ dés ce tcmps-là».. 
Il n'a^jourtant pas négligé d'en faire 
iûr quelqiTes légères objeâions qtt$ 
|4pnficuc Régis à fi^rinée deptiis con- 
tre les cauiês occaiîonnelles^ Je smsk 
envoyé les uns & les autres de ce$ 
éçlaiiciiremens»* Vous en jugerer^ 
mais jugez auiB aveit queUe ponâua» 
lité & quelle exaâitiide j,e iuis ^ Mr- 
vôcie &c, 

•■ • ■ . • ■ • • . 
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PREMIERS • 

* 

ÎCLAIRCISSEMENS 

SUR 

UN PETIT, TRAITE' 
Ï.NTITVLS' : DOVTBS 

Sur le Jiflême phijtque des coups • ' 
4fcc^ionnelUs, . 

'On avott pou^ iii(ques«: 
ici. ce petit Ôiivrage * iorC» 
qu'il xn'eii tombé eutce les 
mains un "Xtaité qui lui ed 
fort oppofé, Il cil vrai. que rAiiteui? 
ne ' lui a donné que le titrrè mddefte 
ife. pimes par le fijtêfne ptyjl^ûé 4eà 
ïdûfes occaïionnelUs mais on né va. 
p<^ loin dans la le(5tuFe >« iaiis s'ap-^ 
percevoir qu'il tend à bannir abfolu- 

tre qu il n'y » que Dieu de veritAhl^gi^ftft 

4*^4 * • «.A^ «^4r •/ 




Lettres Thilofophifies; 

mène ces caufès, & à tr^isfbnnet 
toutes les créatures juiqiies aux corps 
même ^ en caufes véritables & agif- 
(àiites par une efficace qui leur lok 
propre. Comme l'Auteur en veut 
particulièrement au P. Malbranche^ 
& à ion iîûéme » &l xjue c'eft prin- 
cipalemeut ce Pece qu'il choiûc pour 
entrer 'eji. lice avec lui >, ?<■ pour en 
tiret rëtlaircilîèmtrît ïts iioutesî 
dn^b^'iurôir en pxàe'àt mêler ét 
cette . conteiUttDn , H l'on n'y a^'oit 
été comme ibrcé par VcMrdie des ma- 
tieies que l'on yieuc d'expoler, & 
Que l'on àvôit traitées fans avoir rîéit 
prévu, oe ce que cet Autepr ayancç 
4ans lbn' écrit... Mais il ^fll xsai qu6 
la fuiice, de, nos propontîons nouç 
avant amené > fans le fcavoir juT- 
Qu'au moment & au réiidëz-voùs ^ 
CQtnpat j îl'n*y. a pa? moyen de hiir , 
tii de diflîmuler, les coups dcMit oii 
s'eiSôrce d'àiFoiblir le parti qu^on a 
pris par avance î^lur tout 'ne rayant 
pris que pauiequ'on Ucrû celm4é la 




Ceft doiic bi<ib btèlâs ^ùr ^Uik>- 
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:jdr ce qu'un Auieur dîme finguliem 
modeftie appelle Tes dmts j que pu la 
iieceifîté de Ce de^fendre de Tes acta^ 
Tques , qu'on s'engage au combat. Il 
^j^omtânc mi que dans cette nc- 
cemté de combattre , on ne pcKi*- 
voie fè rencontrer plus heureuièment 
qu'avec un homme du csraâere da 
l'Auteur des doutes. Car conime rien 
n'cft plus incommode , quê de é 
trouver aux mams avec' des gens en* 
pgés 9 par profèffion , à avoir raK 
ion, & incapables de reconnoître 
leur erreur , de quelque évidence 
^u'oh la leitr montre 5 rien n'eft plus 
hcurciix qoed'dvô^ affaire à un homi 
me qui , au lieu de toutes ces mani 
vaifes qualités, n'a que celle d'ai* 
mer beaucoup la vérité & de la ciicr- 
êher fincercment. - ' 

C'eft donc dans la confiance 
qu*in4)ire cette àîfpoGdon dèl'Aii- 
teur des doutes^ que l'on va entre- 
prendre d'éçaminer ce qu*il propose 
pour prouver que les caufes (cçondes 
font . caufes véritables ; non pa^ 
fiaçleœent occaôomiellcs i & qittî 
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440 Lettres PhtlofopJnqHes, 

laillànt au Pere Malbrancliç ce qoiç 
l'Auceur avance de paiticplier con- 
tre Coq fiftéine , on tâchera (èulemenc 
<ide parer. les coups dionc l'Auceur acca« 
.que des fentupeiu; qu'oti croie avoir 
juiques ici 4einonu'ez» 

. SECTION L 

*■ • • * 

Bclaircijfetpmt far U troîfiém Chapitre, 

L'Aiiteiu; debutte dans les deux 
premiérs Chapitres de (on écrit 
par faire IfHiiloire des causes occa- 
îionnelles. On pou^oit .peut-être y 
■ £fp.Ujver aycç jullice qu^que chofe à 
redire I mais il vaut adieux négliger 
pek , pour ïe r«n«dre au lieu où il les 
attaque plus- direûement. C'eft au 
troisième Chapitre qu'U commence 
j^r.ce titçe, {^ppljemle ^ue les corps 
nefihtpojm cmjes ouafonnelles j 
emjf 's verkièles de fmmueméru les uns 
à regard des autres, ]e rappotterai 
cxa^Aieqt fpn texte , j'y join- 
^iiy Mprp* mes.xcponres , ,afin 4e 

mettre ^^^^.m)^^.^^ 

table 
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table plus en. éc^c de juger de ce 
différent.' • ^ 

V Auteur des doutes, 

^ * > ' * 1 . . ^ ^» .J . k . ' ' • > , 

C'eft ici un des Articles xlont je 
m 3 .déâe le- plus ; parce qu'il èft de 
ceux qui me patoiiic;nc* les plus clairs; 
êc que je ne comprends i oint com- 
inënr mille -autres n ont- poiiit-^ la 

i 

Peut - érie verroi^s-nççis dans la 
fiûjtt«-j(iaè: ioecte ipéécftutiott 
dBéâans&sae' |ieu^]Siiésre4ii plu»- ^à•' 
ges y lû'aiiieiix- 'placées : que \*&ek 
pcend 4'ordina jre ' <Ué vi dan ce v trom- 
penfè des fens-ji^oar l'evidenceinf* 
fisUiblti jdiccvtie^^âir s : i i6è:<{ue • foâvem 

ifia3b:ex,:t^eâ:^qu^un préjugé 'ibrt cotn^ 
tnun. * . ~ ' ' '•' 

/ 

é 
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L'jimem des doutes. 



I I. 



Umc cime vaitable eft celle eocte 



laquelle & (on e£ec on vok une liaû 

• 



. Cette <}éfinjçiloti. l;>iei\ . entendue 
pourroic (ùffire : cepend^C pour k 
tntclre à couvert de tout équivoqile , 
il y faut ajouter , comot^e nous avons 
£dt dans le précèdent traitté 9 que 



les(eRs k ta cau(ê oûcafioonelle £cnak 
ble aveitr aoifi,«iae tliaifiMLnQceilàffe 
avec {bnef&r. Puifqu'eUe. ne inati-» 
que jat)uûs>4e l'avoir .ôf très^conifxK^ 
Oient : maisic'ed une liaifon qui n'eft 

ture de U caufè. 
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lïl. 

Une €au(è occafioaneUe eft celle 
«ncre laquelle & fou «Éèi nxu», «e 
yoveippmt 4c Uai(«t.neceflairc. . : 

Je cr^y que ces définitions 'i, 

Clic «vidQtumeqc ce qiK je pieieoiii. . 



fur ..ces 4c6fiicHii9s lût» «iiQBml««p 
iccomwe, ... , . . 

Scion le Pcre l4èl!?w}çJîLe j^fSQ^ 
;»*ayant nulle force de & mo^voii: Lc$ 
INI» ie$.aui(re^ , Pi^ia iÂic un 4ecr«it 
^.lequel il Ji'çWfe liii'in^e 
tranfpoiter quelque cbofè du mouvC'» 
ment de l'un dans l'autre , à Tocca- 
Gan de leur choc > (êloa ks di£ecea« 

L ^ 
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'«44 ^hUûfiphiqu^s. 

tes proportions de grolTeur & de vi- 

telTe qui (èrohc dans' ices corps. 



Répmfe. 



.» derentimem biea pris n'eû point 
parciculier au 'Pere Malbranche : il 
éft commùtt à- tout ce qii^l y à aiti 
foutd'iluy die ' Philo(bphes raisonna** 
bles. Il faut (èulement prendre garde 
que le terme de ^anjpmer dont quel- 
ques-uns ufènt y eft une façon de 
Wlwpea ekâde , qui prifclitteralle- 
mc^^ft fzMiSt :> càt'Dieu' ne tranf* 
^orte point le mouvement d'un corps 
dans un autre : une manière d'être 
ne fe peur ainfi tranrporter. Ce que 
cela veulf Ikmc éàst y que Diea 
a déterminé qu à l'occafion du choc 
d'un corps par un autre , i) mpuve- 
H^ît avec moins de viteflè le corps qui 
a choqiië, & côniraencerpit a mou- 
voir- (îitii^létnent ; éa à tneftivoir plus 
vîtt ceibi qui a été choqué. ' . 

i 

» 
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V. 



Le décret n e rend pas les corps 
p^ablçs de ilç.cfjpquer j d'être iuégaujç 
en gaudeiir âf^i^ieg^^l^iiem- meus ;il 
Jnppofe en eux. ces trois çhpies qi^J^ 
i)e dépendent que de leur nature feU4 
le. Cela cft clair. . « '..y 

Je luppoie doue qu'avant d^ 
/crée C que je veux qui ne {bit pas fait 
caicore ) .de^x c^ôrp^ meu- 
vent ¥ers le même but : que A. foit 
un très- grand 'ftt>mbre-cU £m8 plus 
grand n}/^u plus vice que. que 
% fpk^ftçorp?. cQpçayç^i 4c qu'c»e 
n il.,vk»|ic! . à <çen$:Qntr«pç')3. par. la 
partie çpn<jave. ,Il ri:'yji ri^ là qqî 
ne.prçcede le décret de la commoyil* 
f Aqqu » & ne ioit cité, df 1» &ule nap^ 



i 



On pourioicpeuç.ctredirputer eela * 

G uj 
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ttrtres fbitofipèîftef^ 

ou'j^vint le éjpcKt de ta communica- 
tion il eft impoffîble qtie A vienne 
choquer JBT. puîfque pour cela >il Êiis> 
«Iroic qu'il déplack les corps qui lie 
' jrouveroieni en Ion cheniînj que pour 
les déplacer , il f^udroit qu'ails ceda(^ 
lenrau chot:& que cependant avant ^ 
lé décret de la communication $ iU 
fibnt incapables de ce^» Mais oit 
veut bien ne iè point arrâer à ccQl 
Yovonî la fuite. " . 

ià'jùtttut des àimti^ 
' V I. - 

' ^-Je dSttftandc ce qui arrivera V% 
kettGOntte d'><. & deJ^^r U Étudient 
que * pui%ie éorp^ ne peuvent 
d'eui-mémes augmenter ni dimi» 
nuer par le choc , le mouvetiiefit 
ks mis Ati tsxim , jêM amCtt* 

vaflènt la même quantité de mou* 
vement qu'ils avoienc : mais â cft 
abfolument impoffible qu'ils la con« 
iervent tous deux en même temps*. 
- Si jt. eoi/erve tout Ibn meuve, 
aoent^ U £Mit qu'il pouiTe àe^asai 

» . # 
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(ej 9 &<|tie pacfioiiicqaeiirkfnov- 
,iF«txieu( clfi. ^« miginense beaucoup*: 

JSl* oe kpeuc «viser miè cv^nc 
'dedans Car je fuppofè U li* 
>.^e de la pro&jidcur ôlA, ixaucoup 
plus gratide que ce B, peottiM^ 
crire en un inftanc , fans augmenter 
Ton mpuvemeat, . 

Si le mouvement de n'augmeti* 
<e pais , il faut 911'^ ne Éiileplus que 
iuivre B âff que feomoimmenc di- 
4Daiaiië<beauc«Mitpw 

- . Pane ravaflot ile deiret paf' lequel 
tDieu écaiblir^ choc » cau(ê oQCaUSoil- 
jielle de l^augmencacian jou de lit 

«l^tiB >4iec«&i80iiiMit *qiie k» iqomp»- 
..àKni.aa^a«iiieM oa ctiaiiinuent par 

• £c remaniiez ({ne la ieuîrimpen^ 
trabilité des corps rendncee^Mf»}^ 
.«U ca»cas qjoe ^ai pROpcyTess-Cav s'i£» 
; R^dioiem paalmpenccrables ^ 
ièsoic paiïer B]^ auiravets de ÇoiyUxk 
qu'il arrivât i>ul changement aùmoo* 
«ctnent ée l'un ni de- l'àucte.. 
' V j^ne .ck9< «ela pracii^^niniiic 

S iiij 



148 Lettres Philofophfffês, 

•que les corps font tds de leur iiaturè '} 
.il (bit qu'ils: doivenc » par hs^^oc, 
jèlmkgàc kf tmmvon^c des unsi^^cks 
• aticres. IDonc ils le changent conuâe 
H^a^Tes vericables,& non comme Gaa? 
Jè.Q€CâiioniKlles. *' î 

Jteponfe, ol 

... Voici le graod argument de l'Au^ 
.^çur >. &.le.principal, ou plutôt i'tfr 
iiiqiie fondement deç@at)ioa.Oi»iai^ 
jgeoMfM» en-Y6l:ité>il eft i>ieOi (ur)^r«* 
qu- un auflL habik homme ib 
/oitlâiiré, je ne dis pas éblonïr t>a 
jfiirprendre ( car il protefte qu'il s'en 
.dé^e ^;n?ais du m«ni9';6irp^ndr8i âB 

raifonnement qui n'a de lueuj:. que cfe 
-qu'il emprunte de& I«us & de Vima- 
^i^ajion. . • ' '-^ ■ 

; !f il d^iTPft»(te<denl«: ce q^atmeratià 
iAsiebconti-e de ces deâx.r<iorps 
}l';Uja,ii:<îicb»uc©iip|iilus-.viteqne l'au»" 

*re jj^É-il pfCïend qwe , puifqu'ils ne 
peuvent conferver tooft deax la vaèf 

qvKy»t|^ d« iliQ)iy«oieti{.jqo*ili 
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modère le mouvement du dlus vic^ 
0i34|uele plus vite augmente le mou- 
vement du plus lent , ôc. qu'ainfi ils' 
(bient i'nn à If astie ca^Sao/oit^Aiei :^ 
âCinoft pastepleiQçncwir#<Mn^4« 
cmf^ augnieiacaiikititvi&.;tfU cecte di>4 
QÛnucion^i.i » •/ 

. Mais avant que de répondre preci"»' 
féthént.à&' demande y :il véae.bieiÉ* 

éi ^A'on pieonc pour (6y h ïëpoo^ 
• ^'ifc^ ferai * rt '^tfp * i; ; ii 
Ji^rfaç^ùi .donc ; q^'iin . hommqi 

IKiaiiù i9( j1iittefttd€aAiaaaEè .i^^qo^ . 

une jpjetke feient tellemeoc. ajui^ 
^é^u'ellés pujiTeçç ,hcjlçjsamthoaL*i 
(00$. k hitsm. it9i que cei liomm» 

inên)eli^e ^.àuneçeiiCaihc^diÔaHfift 

ttUie, de l'autre,}. enTorif qu'il^onne 

qu'il ceodjiiiàlt^f W4»»in g4adit.^iS2r 
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tpl U Ç^èit^ MfaîTà. pouâb ée la 

Gacaioaiient celle-ci - aUaat une 
ibis plus vîte .que l'autre » ne man« 
quera pas de la xenconttser» Je àt-^ 
mamle «kme ce; qui «itiiMui àdeur 
fcucontce riAxwàÂi^h^Jom ^o» 
che «Uminuera^t-eiie le faoavetnenc 
4e la xoi]ëclelaiBaiiidc(Mte^oaceil& 
de la main droite au^nemera-s^Ue 
lefâou'vementdeè&fitaiÊ'icklft MtàOt 

Il eft v iâUe que nul: lieaM nCr 
peut ^sëvok ce c^airiiieieca >. pacce^ 
o^cela dépead uni^ciemencdu parti 
^ cet Ikontfir^^prefidlB , A «fe 4* 
loi) qmfià sapote àv iiB«iBêM> 4 
lia f eAoemieib'G<& mm*»^ M'occa^ 
fion deicaftdiâc. }a%ies^^it aticoi» 
nu > avec une eniîere Cherté >. îe» 
tta]]ïl^piter de <^aeik force > hAi P r aîi 

cDiiinM0l^<^À. piécette iibettcéé II 
iMic;pceiidtt parti , de fe iaire à foi-i^ 
nicii»e une iXHiivelk loi>^pOQt:le rnouf^ 
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MÊtr,'WfkrMm d'ici oà ceU va : 6c 

: A e(l pQurtftfil:^ vrai qu'il auro^ 

ks ^àaaa^ cocp»^^ ^ /â( i^.. il eût ' 

poTé iLea r«|»9 â£ «4xfi looiivcinentik 
Car y comme .k.rcpo» é* Céon. le l\ 

fis iemies»o>iii^M#ieqvfi A. vd» 

WK9ma ,^rf»ice ficilicé ^ cpnc»»r 
iH]«9»iciÀiiF!(<Mx>lt^^ avec 

M^NtnQpQtté {. â& .par contèqtimt'.^ 

• i^9SfXi le fièeret -pour cette conimnnî^ 

iiàikMr^ri£#/:èifiîi^il.J|^àfq^ûic.cox^ 
cauTe vemaUe». 

* / 

t 
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«isoic àceia le B*. MaLbciuache! } mai» 
pour; ceux qui fopt dans le reociment 
de la réalité du repos que l'on .vienC 
de démorïtfçr ilafiskmitéprêcec&nc: 
f ien âeJtooc jeekt'itele^ mhxtséSk y 81 
leur' repoiifâ •eft 'toû}OUcs^'ftt«te ^'Sai 
qndq[ue jlippoâtion qu'on veuille les 
metcre à la queKlion : car l'Auteuf 
de&dofftèls- leur d'ôraande ce oqui ^ ar* 

r}và^c dtmHét d^^«l« ci»^«»î&!^ 

te y '&^e\celle iîu^iiùdic<«jts^pQUr 
voit oppbiet au K^^Malbi^tiche j iU 
kfi ^etont la^ên^e'reft^ife qu'on eft 

là rencontre de^ces deCVjiTlpetices raiÎE| 
qu'un homméfef oie rôder Rir un.iiié« 

xnaiiqu6rokupasK:4tfr«èpàiuko:oi|Hâil 
àrriveroic ce qn'i)>|>itfiix>iii:à xetihôfiEkp 
me; parce que c'«i[l lui fculvqni avajol 
le choc , mouvoir ces deux rou&J 

jir'qtie lui sj^à ^uiÉ&i^Mnaài^owis^ 
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fieuubderiaivouëde U niain gauche 
à celbxUiia; éoÀteiy ou ^ celk^çi 
ittûiera à ceUe-là:Qn»repond de même, 
jdansies deux fnppoûtioiis de queftion « 

U première } &c qui , daus la fecondç^ . 
ien tieh^roit' un im J^èfos. , &. agite- . 

israe^ "qoe ^eilcdom iL jcjÀftr^Qi'i;^! 
•9oiti*smis^r il.fawdroit ^ pour, ne pas 
fe combatte- Ju»,n>éïiie y .^qu-il ^ 

tmaxfxr fixa ce, .qui dexrqî; -arïîver » 
Nqu?eiî dilânt ^uUl^âSrenoit c| ;qiivil 

- -ofiiGifi»iifeiS^Aj|£>MK&iqiiç,Bi^tt 
•vfub)i}Q2>ie ::f aij ç»':)cetîe. jcewcoiu 1,9 .> 
ièsdi^^^^^^ '^^ .dédder ^ ■ car ne. p«$ 

di6boii«8':- pttiTqoe ce feroic 

T 
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dkgrez:qa'ib umevA siifiïmÏ9k€hm \ 
f9 <)ui tic ic pDuc iànfrcûno^iiâionj» 
Car û Iç çow^^ continuoit d'aUfii^ 
auilî vice qa>'il alloic iliàu^:ok.^e 
jS. jit^c <pliis Vice t & inE conaalre.^ 
coHicmuoifi. dfal^auffi. lciiie»M^ 
qufil aAli3»^ll.fiuMii»tt J^'aUât 

- Qu'on ne cherche done plus co: 
^uî aitivéfoltt de !oe$ coirpi apré» ïsm 
senooiitiie s'U^s'anà^mOMM^kioaif 

te» reg^cdec ^lon leuK^ iiatuse^^ Cair 
, euçre qu'a» ne ccmçoit. «finj^-cecte 
luËTure pul pnndpe/dewaaMHnrss 
naMM'ci^diléBtt i0|ictc°iiesrioiflM>^ 
de Dieu';^ il> ae> paat s'èiM^eflaiiirvqHfl 
tiar l'aiicatiuâeopefjiK^Qaistaiiti^'il 
lui plaira les conserver :: on a dé*-' 
fiiomiii ' dàns^riè ■^caic^ îprécédenc> 
eu'il ne peur &àiCfeïi£kai)Bi éétààkif 
wr Uat lêttsi^xkiiK^iisgasi tout liSfcflBo» 
mens de léur dusée ^. nii.par £aa£e»- 
^i|enc de les détermiper aaixioave* 
•ment y ou-au«é||0» gendàniiCoùt e»* 
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cciix-^i , comme l' Auceui? des 4ou* 
tesfikmacûtimefoice mouvance aux: 
corps.. Car quand même il l'auroic 
fcç ^u'oii ne conçoit point^ cjuel ufa-- 
ge eitpcxBfi0icnt4l.^e uncot^ 
ftaitkiiller i-qiiei temps fren(iTPien&» 
ils|^our i*p%£i<xs ^auquel i^^ncRoii» 
vauêiit pas la main de Dieuocçupëe 
à placer ce corps», & àliù donner lat 
IcuatMit -qu'il lui plat» 1 4c 1» 
ironvoieM oe<iipée i CCMC corp» 
éaaa^nne fituanon £xe »c'el^à>dire ^ 
m lepos 'y, cûtnment kii en pour- 
loknc-ils donner une chaiigeanie de 
te- mutttÊù4KiiMpmtiiBm }>^<«4i«<mA 
traise s'ils trouvoient la^mainide £>iea> 
ttccupée à diCHui^ à- ce corps une 
tuation. changeante c'tft-à^dire ^ à 
liii donner du mou vemenr 9, comment 
J'y prendacrfeniMb' fom l«f»tttc.«fc 

■ <£cjiil^cene-preteâidtie force mou^ 
vante dî?s corpis ii'efir pas fimplèrocnt 
inintelligible elle leur fèroit encore 
pittocment tnucik , quand* ils 1- Au^^ 



^ V ... . „ . f » # . 

. .. . JJAmit dtfjome/. i , , i 
. Le melâs qvi'il puille mîver .4aii% 
'cjel^.qu&^»4;oa)i»9 puliè. véritable « 

YiWJUutanc par rap^rjc,au j^ifonùev 
m'eot (itt»P. Malbigiiche. > que 

• £01$ .igaufe» yçrîtabk&;ài JL'/igftri « do» 
ciblùné{>a|:lQS^£Ql)^^«p^fi^ al 

.: ..Srtl n'y »:qtiç ceU; capable 4enu<s 

A«ri;ç.iÂ(téiP^>^U CçjiaAo^gTtepp^ijbii 

pied f pi,uique » ce que l'on vi^j»t dft, 

dii:e .dvH; l'atçick j jprjéfic4]Pi«L». J&ic 
çUifemoaç yoii» non fç^emenc ^quç 
ks çprps nepeuvenir changer le npott* 

changer , c^nrae . caufes vent^lf^i, 
ià déceiminadon. 
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Letticis Thiîùfophkpas , :ijjr 

rCar^, £ par exemple dans la 
..pOfirion .de l' Auteur des dotues ^ lorU 
,qUe ie eoiqpst^. vient ayecJauîttlegcea; 
jie -mouveniéuc à ivac^tKr le corps 
'y il trouve la main te Bku occur 
.pée ià ne Uûçu idoi^ner quet quatre^ 
jçJcîft-Wite , à tenir .le >corp$ . uhc 
ifbii; plus bng'Cem|is^&«ftcmsla»|KM«ifit 
^ ià^KOWe. y ou bkft à.4ctcenic toastà* 
Jfiic.içn repo$;» feloii féconde Tup*» 
^ikipn j cQmment. ce corps A, &ra» 
jïii pQur faire avaiicier pJîiivîtc le corps 
J!^. pu poiirtW^lMaéc^dttc-è-Ikic.df 
j(»>iic«aûon fixe / ^na^tUl pUecddbtji^ 
•lia. Tout-puidàût f ^ > ^ \ . 
^- 4 .Xout.demcïnc : fi Dieu tranfporte 
jaii.el9rp$:d'Orifint en Occident ; là 
pcnços^çi'é^M cprps quk iè oxxiva» 
(ùr ccts»'ligw w.<9b%ei'*:$**Uc^I>K^ 

Erccifement en vertu de l'impenetra- 
ilitc à rebrouflèr chemin î le force- 
ra-t'elle à tranfpos^eiç ce c(M-ps ailleurs^ 
ic àledécoumg: .^6fuligne> qui le 
croira ? • 

Il paroît donc par tout cela , que 
ceux qui raifbnnent ainfi fur les corps 

en ratumneat comine s'^ n'y avp^. 
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.lj:S rLettretThilofophlfiéf, 

«oinc de Dieu : ou commç & Dieu > 
«pès les avoir créez > pouvoir l<s 
abtfidoiiiicv & ne s\a'ykai mêler. 

C'eft i^elquc cli«re d^aocz apptoi» 
ttham de cela > que ce que l'Auieor 
des douces dit que l'aâ^icHi de Diep 
n'eitdcceirainée qu'à produire tant de 
mouvement daœsomela nia^ drlk 
«acicrer &sie» à et» produire 'tant 
dans chaque corps en-pasôcdiitfrtMai» 
Hcftbon de rappottertouc auloi^ 
tce qu'il en dit: pai(qu*au{E-bien c'eft 



pr là qu'il prétend prompcv que 

fét Dieu pins fi$tutrJt-^ ^ U 0$m 
âe la fir» mmtvame des. ctrps^ 
H fait de cette the(è le deruier chapU 
m de iim Ouvrage $ voki'ce quH 
y popo(f dcplwmûàrcrfilei. 



V 
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SECTION II. V 
EclaîrcUièmcnefur ie chaf^ ^ 
I/jiu$tHr dis Àmattf 

» ' » ' . * • * . 

I L cft cettâirt que Keiiftence 
créatores eft one vraye exiftence» 
ivécUemetic diftinguée de celle de 
Dieu , & cela n'eft pcûnfc contre 
grandeur , ni contre fa (otivcraînetrf j 
npomtoie donc bien atiffi n^étre pas 
contre fa fouverainecé U fa graadenr» 
qu'il y eût dans les crâitures une vraye 
«>rce movivante réellement diftingaée 
de la fietttie. 

Jtt(qiies-là toat eâ égal , ta tout ce 
que vous me direz contre û forcé dei 
créatures » )e vous te rétorquerai con» 
tre leur exiftence. Matf eoninie l'e^ 
xiftcnce des eréature» étant dépendant 
te » & participée à un cara^lere qui 
ta met infiniment au defïbus deceilé 
de Dieu ^ auili leur (brce mouvantie 
iloic avoir qwjlqur cai <pc! c 9^ ^ 
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* • 

*ffi lettrés Phtlo/ôphff^m^ 

mette infiniment au dellbus de celle 
qui eft.e© Dieîi/ > ? }' . ' .> 

r , 

Que»l«s exprfiinQiîS Vpefl exaâ«» 
BOUS lectenc en-d'^éttanges ilkûoQs / 
de ce qu'^Midic que les ciéatuires pa]> 
Jtiçipenc à;l-e;pA^e , jc^^cï^.prendlt 
fu jet de regaidef leur e(Tçnce 4*on c4- 
té, dcdeïVuci^vl'exi%nçe.cQnime 

çi^ei»^ «Ufliii^g^^^» ^•^sw'^' 
cUfiS^doiVie|tf.|>aj:ti9f>.er. Pnre illufion. 

3Us..ci;4atures nejjàçticigept.^ rexi^ 
tfBiioe, q<:^eti ^nitnença:^' d'être , 

^i»r exiftence n!-^ rîen.de 4ilU"g^' 
^ i;elle,j ricp,4*#joû^ à .^uf^^cOÉ^Çi: 
cfcft quelque chofe queDjeianejKm 
|>a&fè dirpenfèr 4e v. leur donner 
qu'il les crée ? ea jua mot ce.n'el): 
ijue lpiu: eCCence.tx}eja]e eiuauc.qu'eiiç 
fil aaueU€5^îj(?iif4 • A 
. L'éxiftence des çréaturç§ n'eft donCr 
. pas plus contre fou vei;junetc> oc la 
pui|][à^ic&4eiPtieu, que leur .eileuce 
iijên^c : or lejv eflfence Iqin d'ctcfi 
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Lettres FhîlûfiphffieSi 
^|^)Di^u , en eûle çiscpp.,. l^eS^t y Sç 

h %n€. • * ' - ; . 

• ■ Mais il en ed toitt «lOrement de . 
la puillànce. Si elle cojavenoic aiuç 

créatures; çe;(èfoiqqiteiqii^/ch9.Ce 4ç 
4iftingué de leuç ; ejdènce j : quel-t 
que çhplè; d'ajout^ là leur nature -s 
.quelque chofe que. Oieti aurpiçftii^ 
jilpenfer de leur donner . ( car on 
^uc foçti bien lés. cpiîceyoir comn[\ç 
-exiibi^tes , Ains -cette '>pui(C»fLGe ) 
quelquC'dK^ eaâQ qui partageroic 
avec. Dieu la gloire dp ià. |>j,ii0ànce; 
Avec qiielle juftefle pem-on,dQnç inr 
i^er > dece qœ l'éxiftençe des créa- 
^es^n'eft pas c0Q«rj9rlai$oi^esaiik^4 
.46..Sliçi}.i>;) que la piu^wç.'M-igg:- 
n'y foit pas ?, Il fa.m;,vpïr cç^/on a 

dit Cm cela , dans le précèdent traitté. ^ 
x-Mai^.V.'dic<<oi» ^-'.refitte.^uiilànce 
qu'on attril^uë %u:^ créatures , 
que dépendante ' de celle de Dieu : ~ 
qui : la !^ mec infiniment hi dei^ 

' '-" Autres iUuâon; L'idée!de:?depefi*. 
4il^ucè Ji'a >rten d'incompatible taovc 
^l*exi{beu(^,. ^Dti^coiiçbitJR^ . 
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aiôi. Lettres fb^ifhi^t. 

exiftetKc dépendante : un être cpi 
O'eft qu'autant qùfon le cietit' êc ; 
^'on U Cbâciàic : cela n'a rkn qiic I 
^'ifiCeÙigible : mais ia dépendance 
«ft kicotnpasible avec l'Idée de pui(l | 
fince. Une puillànce <}ui n'cft telle 
'^u'aix*nt=<qifoia tfeà I 

gicqufautanfî qu'on- la meut , qu'An \ 
M'tottsne)9 qu'on l'applique 9 qu'on ; 
lui tient, pouf amfi d^re* la mainj 
une puî{ra9ice vnfin qui ne ^fodok 

la'^inl&nee qu'joa «(Kfbuë ici aux | 
créatures } fureipent ce n'eft pas une 
piti(&nce : maîsunjn^âfaa« de.i<ri4> 
Wdïês & ^Mtnpumioei. Vo^M ; 
neannidif»' 4e8^uaUtës que l'AucfiOÇ ' 
IUsd£8itefild âccribiië«^ - ^ - 

r. y» j 

La ibtoe iinottvan£e?;de:IHoii «ft 
ceUe par laquelle il produit :un taouè» 
^tvemA qui.>ii'ésoic .poinc i .la igrce 
anouvaute des ctéatuces eft celle par 

liaqudl«41^-^^ F^^'^^^B)"!^ : 
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4an$ : un aocrc uq mouvement ^ut 
^ic déjà » ^ <|u'cUcs o'ouc i^ii^ 

i 

'. Qudifie (pecieux que «eci f>aroif* 

I* ÊKi^ lueur 9 ôc pour rcmvafec 
ipêtpc.couc ce qu'^n 4ic dj^s ce Cha- 

Ce fermer une jufte idée 
diLiiioii¥omcnt*Xe «ouwemeijt n'fift 
pas (x^iîmaaele vuIgaiiiekMCiMiçoicI 
un être, abjolu^jouté au: corps .; ce 
n'ed iqu*une ptsre manière 4:étrc 4ti 

llMrom>&ifirBm«:quQi(flai¥i4e.pr«ce« 
dcactrainé ) ^ue^ n^ikquek corps 
même émane que repondUot (iv^eWr 
vemenc à • lUfoo» Heox fi on «ntanc 

divers' endroi(4,. Ua. mm£Ujàc»fp' 

efidl apparemment ï qcR» rAuceuc 
des douces a'apssMBSftfegasdft/. 
r ' Gepcaidcpt cela fuppo^e iJX. eft vif« 
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fallê paifer le ^moinf^meiicd'iim corps 

cion commune qu'une manière- 
tre ne peut jamais palTei dans un être 
diftiiigué de l'^re dont elle eft nu- 
(mee : car , pour y paflèr ; il ^t»àroic 
quei4^BiieHïe> y paâàtii -âf»^^ Jf 
mooveii]|enc<4a ço¥ps-«^ paÛat danîi 
le corps Bi <|ui eft en repos , il fâu^ 
droit qpe le cdrps encârâtqne fkuë 
âiècewv^meix «nrdivér^liinpt y pa^ 
4ans ;te œtps 'SpÀnmti^^oii^ -ikw 
flans un mênafi' Ijèu : cê-^ D^ll pas 
fimplemenc - impodible à caufè de 
l^impeiiectabUlcé^^dâs-'CQrps, 
4«aufè4e-kc6^ttai(Uîâ»o»« . u>3 
~ £t ; aîné' l^«>»>peuii> âfoéri qu'il ell 

ânffi^ iiupqiSbi&queiqArbrpS'^^'^^ 

qu-'îl eft' impoffibici -^q^ifr^eic 
wiële cor^w^.i^Bc qtiie Pàd ibk afiis 
•^ar la^fliôn^efîîirnd; <Elî certes oh 
)k dët)'Oîi?rpâ$'^è ol)ligé^elpioiivâ 
«eta- 4' luh'aaifi' l}ftbi4e 'isonime qus 
l'Auteur deb^dbttl^k -'i'-i *>3.'.aL a'.l- 
-iv il- fkit ■dôçîp '^u^i ooBvienfié^ du 

cures 
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V 

Lettrisphîlofophiijue/i^ z^S^ 

ixùres n'cmt point d'autre force moU' 
Vauce que celle par, laquelle elles fe- 
roienc pairer d'un corps dans un au-' 
tre , un mouvement quiétoit déjà ; 
elles n'ont nulles forces motivantes. > 

Peut-être l'Auteurjrepondra-t'il qu'il- 
ne prend point Ci crûment ce paiîàge 
du mouvement d'un corps dans un * 
zMtc ; 6c que tout ce qu'il entend 
par là; » c'eft que..i& cqrps A par 
exemple , .éuiit déjà eu mouvement 
& venant à rencontrer le corps Bqui 
<koit en repos , les créatures ont la 
forcé de tranfporter le corps B. à l'oc- 
caiion du choc du corps A>Mais cette' 
ïéponfè^ll encore abfolunient infou.** 
tenable, *.!..' ' ■ . 

' Car premii^rement Ci quelque créa« 
ture devoit faire ce tranfport , dans 
lecasds queIlion> ceferoir fans dou- 
ce le corps A , puifqu'il n'y que lui 
qui choque (ènliblement le corps 6. 
Mais comment le corps A » qui Coa» 
vent après avoir choqué le corps Q 
demeure tout court à la même place ? 
comment , dis- je , peut-il en cette fi- 
.tcBcion tranfporter le cotp^ B à uiie ' 

M 



l/ttrcs VhiUpfhiqKetl 

£>it grande.dsftance } Cela eft Moi 
lument inconcevable. £c on ne croie 
que l'Auteur foit d'humeur à le 
youloir (bûtenir y non plus cgj^k te» 
coiidir-kiaiix vocus & aux <)iialitez 

ifpprelT^^ 

Mai$ en iccond l^u je veux ( ce 
qae je ne conçois pas , on plutôt ce 
€pe je conçois ne pouvoirécre ) que il» 
qr^tutes ayenc la ibcce de tranfpor» 
tfç ainfî an corps à l'occaHon du 
choc d'un autre ; &c que ce foit là ce 
qp'on entend par fiûre padèr le mon* 
vement d'un corp» dans un autre : il 
eSk cercaii^ qu'en ce cas la force mou- 
vante des créatures ne (èroit en rien 
inférieure ï celle de IMcu , contre Iz- 
^éimvan de l'Auteur. La preuve en 
efl bien aifée .* car félon l'Auteur , la 
forçe mouvance de pieu eft celle par 
Uquelle il produit un mouvetneorquî 
ii'^toit point : Or dans nôtre cas» les 
créatures produiroient auâi un mou- 
ornent qui n'étoit point : puifque , 
avant le choc le mouvement n'étoît 
point dans le corps K eammc on le 

%poiib; doiiic lfis. €EéaEuie$autoiatt^ 



il 
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• lettres Pkihfiphi^s^ ' xéj 

:b même îotct mouvante que Dieu. 

L'Auteuc dira peut-être que ce 
■mouvement ^toit déjà dans A» avanc 
iqiie clé padèr dans 

' Mais c'eft revenir, à une illufion 
<^*oïi a ru£{amtnenc rejetcée i 9c 
tout ce qu'on a die ci-deÛîis « faic 
clairement voir qii'il eft autant im- 
jioffîbte que !e mouvement du corps 
B, Çok te mouvement qui écoit dans 
le corps A, qu'il eÛ; impoifible quô 
*. foit .^. \ • ' ; 
- Enfin je rte vois pas , félon cela ^ 
£[uelle difièrence il y auroit entre la 
force mouvante du Créateur & celle 
des créatures. Car quand on dit que 
Dieu produit un mouvement qui n*é- 
.toit point ; oh doit chtefndrfc qu'il 
n^toit point dans un fujet , & qu'il 
le produit dans ce fujet i pui(aue le 
mouvement ne peut être fans uijet j 
& que Dieu ne produit le mouvc- 
iiient qtifeh trahfportî^ fujet t or 
c^ft cela ménié qu'on veut que les 
corps ayent la force de Êiire : puif^' 
qu'on veut que le corps A, trand ; 
porte le coijps ;?v qui 'éeoi^iauiÉra^ 

M ij 



■ taijxxé, dans nne lettre écrire il y 
a long-teinpsau P, Malbranche^^, ' ^" ■ 
i .Il ctoic mal-aifé de prévoir qu'on • 
. pûc oppofer quelque chofe de Iolid« 
à ce raifonncment , ni qu'il fùtfaoi* 
le d'eix|}arer le coup j & c'eft pour 
cela qu'on s'ell comeaté , dansée 
précèdent traitté , .de le propofer 
îîmplement ^ fans Ce mettre eu peiiift 
de prévenir les détours & de coupes 
les faux^Âiyants par lesquels on voùi 
droit l'éluder^ En yoici cepend^é 
m que l'Auteur dos doutes croie 
£b« kur.. 

• ^ Jy^utew des doutes:^ 

L'adioli par laquelle Dieu produit 
le mouvcinent Ji-'eft déterminée qu*à 
produire cane de mouvement dans 
toute la maûè de la matière , & Hon 
è -en produire tant dans chaque corp^ 
en . païticulier j & par confequenc 
l.es corps cjai ne font que feire paflleE 
du mouvement dans d'autres corpg • 

.jptipuliei;^ iiejehangencrien il'ac^' 

M iij 
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Ztttref'Wkfifèifiâù 

-tion de Dieu entant qu'elle cft déset-i 

• iimiée. Ainfi il eft vcai 

. indigne de Dieu» & au deâùsdeb 

portée des créatures qu'elles puilbit 

changer quelque choie à une aûion 

de Dieu déterminée j à' cdle , par 

. fiemple, par iaqneile il prodoic ^ 

con^ve tant de nioaveinent d^er« 

«ûnétnent dans toute lamal{bdela 

1 matière : maïs elles peitvedt»- (si*is 

liwtir de iear baMè ^ & iàns bleâcr 

la.ipaiâàfice de- Dieu > changer -qadU 
i||ue chp^è à unea^bionicuicteriiûnéej 

îndifFercnte & qu*il ne veut ipas qui 

• ail rien d'abfolu , ni de fixe > telle 
que celle iaqnelie il coaictve ta»C 
de mouvement ea chaque corps en 
paiticulier, 

* - ■ ' ~ 

• 0n cfkmm» Turpiss de vok l'Ao^ . 
teur Ct payer de cette dc£ùce , afMres 
l'aypîr vu peu aupacàvant borner 
- 'i9Qe mokr ^ en «ft la Gmvee* Oa 
" tyoit.hien «otrevii i|u^ iroidoit faire 
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'^CK abfblu ajoute âti corps , Se poo- 
«âne en Àare fepasé » & uibiîfter dans 
^ çecfo (èparatjioa. : mais ici l'on v«ic 

«vemeuc que feus l'idée d^m écre ^ 
'paflè fiiccelliveiiMBC de corps en 
«ioifSy à-peuopifès«onamei%Mi4'4i- 

i,cadc i ou comme 1 ai^nt d'une Re- 
t pablique pafûè de mam en main chez 
li^lpasuetuicKs cteiôite^qiie, qnc6* 
^KgU/ik «n iàneiic parca^£ . inégale- 
^^nt , il d£iaca]re.coiy<tta^çn^n]éa^ 
. quantité dans cous le corps ; & c'tift 
c^pour «eU ^u*il -die iqw ifaéHon pai; 
; laquelk Dieu prodiikk jiioownieMr» 
^"cà, déten9ii)ée*^u'ji {uodoiseiaite 
certaine quantité dans coure ia maflè 
vdela matioie en gênerai : nuis non 
pasi ^fsoà^àmwmÊk»9éBgKz^ms 
chaque €oq^ en famoai ier* 
, - Mais coût ceci n'eâ'qu'uue fuitte 
. 4'Ulunons que l'Auteur proad plai|ù: 
.4e iaàse awi. Uidetii» ciedoles. £»e 
;«aouvQmpiic n'dl auliamenc un ê»e 
ablblu g^e l'on pui0è aiiifi> balotier 
V Je Édrç ja^ct^ corps en cotp$>^^. 

M iuj 
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. core une fois f comme on là déjà trop 
. mouvèiDcnt n'eft qa'une pitfe 

: jgQaoiete ^'èxxeàw corps : ce n'eiique 
'le.corp^.méme dans une (îcuatioti 
: changeante : & ainfi il n'eft pas poflî- 

îh\c qu'il piùllè «éeUemene padèr d\iii 

'A ' Il eiEaui£ peu viai que l'aâionde 
pieu ne, (è termine qu'à en produire 
àiie certaine quantité dans toute la 
.m&ûè de la madère ea generaL H 
<hiix% nece(Iàiremetitqu'ell& Te rertuine 
produire dans les corps particuliers ' 
- tout ce qu'ils ont de mouvement puid 
; que-ie niôùyement & le tèpoâ^ ibot 
, une fuitteâ el&ntielle de ik con(èrva- 
J^on. ou de la création continue des 
'^tPJrps l; * qu'il n'y a que celui qui 
, peut: créer; qui puitïè les moitvoîr j dC 
. q^e-ia - création s'étend déterminé- 
tnentà tout ce qu'il y a de réel dans 
. la ttature $ & par coiifequent juf- 
:: qu'au moindre degré de mouvement. 
Et -ânifi., si^il :eft indigRe'de Dieâ 

a^dei£i&de la portée des^ccéatures 

• J^^r le^/icondtaroL de la x. propopt.^ 
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^*élWs . pmffent changer quelque 
ohofeà^iitte aâ:iofide -Diea'clÀ:eAMi» 
xsée, comme l'avoue l'Auteur il 
£i,ut qu'il reconnoUTe que c'eH leur 
donner une puiilàgce bien outrée & 
bien outragcufc à Dieu , que de leur 
accorcktiiï pdUVoilru^chàiigelr qileU 
€^ cbcf» à l'aâion déterminée par 
laquelle Dieu tranfporte un corps 
particulier aveç ^ certains degrez dé 
XBOuvement;^ t r.' rl . . ' ..t ' '> 

S E C T I O N i i ir »i 

« 

Cn £ iOuptcce a ^ po^ff^^tictfe-^qit'ik 
> fenéle que dans le fijlême det 
cmpu occ^onnelles Dieu n'agit pas 
fmpUfnm» . L'Antcor :b«cjemni«!iittt 
par pluiieurs oUèrvations fort 
cieuKr:<:imais .comme elles régardënt 
Bien{|)àis.le'P;Malbcanche , que Ur 
fidême commun des caufes occafîoflB 
jaelles'^': jeTirieniÀ te quieflrde paici* 
cuUer à £elai«ci t auflà^ b^n c'eàt ùiil 

M V 



Digitized by Google 



* • 



I. 



• / « « 



> Le; 4câHn Diea eft qu'il y ait 
.4es pUnencs qui(è meuvcnc (ans cviC 
1^ > iles 9iiiii|aiix qi» fe faccedenc les 

que les |»aities^la tnaÙQre ayem^ 
moavemens inégaux > & (èiesconv 

Suppofô , comme le pr^endent les 

fMille^»c€ , il ne fe pre(ènce à Diea 
fœ deux mog^ens d'exécuter fon 

-forps à ^que inftanc. &loit.e6 

t Oud'écaBlir aile ca\i(è occafioiu» 
aetle de l'inézale diftnbcffio^ ' dlè 
MtfvenMm «ne que iff' choc. 

iemuë in^alemenc les corps » (ans 
i'aâliiiettii: à xiei» qu'à foQ i^icin >iXt 
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«t'S'aâiiimiâàiK àmc cmife o^«j' 



(tive. Dieu n a pok d«ujc mo^pens 
.«i'«xeoiMr ion (mém k tm 

^ corps cobum d'iu» tâuiè occi^ 
iloniieUe. Xha. corps ne iè pottvanic 
inouvcniikM«iicbi6oiimtct'âutreseii 

corps 

çompoièa ue iè poiwanc iMi» t» 
^mcontre mutuelle 4e quantité de 
v^txtsxorps, il fâitt quc Dieu4ecer^ 
vAm €e .que kn ooips KficoMNK 

ceux 9» les reiiiipnttfiiCy S'il les^io* 
Jioit ioimobiles dans la même place^ 
les corps qui fe mcuwni ne paflèii 

ment celfetoic bientôi dans k mati^ 

.;jKe,-'U Êius dotic que le$ corps cho* ^ 
'^ez cèdent aux mouiT^mens de ceux 

M vj 
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faut ^qn^^ii^ metivetic s Qiais Us 
poiyeuc iè au>uvpk d'eux-^mes ; U 
i^ut donc que ce foi^ Dieu lui-même 
qui cède , & les tran(potce : puif-. 
qiiec'éioit loi c|^ les lénoic en cepas 
:Cir jic les ttranTpoicer qu]& lots que' 
jquelqu^^ cocps viennent les^hctquei: .j, 
ne manquer pgs de, les tranipprtei^ 
dçs <]fiie ce choc' artive : n'«ft-ce pas. 
jwi/îbi^ent: uièt: da^ choc des cocps^ 
j^»me. 4'iW0 j içaii^<Qa^QQneUe 
;po.Uf les mouvott/ îl parpît clonc que 
jç'étoit à Dieu une.efpece dc nèceflit^ 
iiTppdfé Ton deâèih , d-^écablir la 
fijonixe» ^uie jclioc des.€Oi:ps.pout 
i;,au(ç.ocisa£oi)neU&dêla communia 
-^.ationdes «wuvfmens ivguUque les 
:!Êpi^$. n'ayant nuUe focce^potir (e 
-^iouyoîi? on s'asskex^ ks^mis l«s . 
.«utre$ i. il ^ioic qu£ Dieu dçtergai*^ 
^â.i;.4<ç quelle macdercil en.. uÊbcoit \. 

Içpi rèRçomre. ' ■ ' • .•• i 
'Mais /uppo£ë .qii'ii ^ 4u é^lk 

« au moins s'imaginer qii'il ilui, cijoit 
arbitraire d'établir. pliïs Qu moins . de • 
ioix pQiK]a.'€©Api^ii8içp;^ d^n^P^ 
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vemens v ou. plus ou moins d'aoUbc» 
micé.dans cesloix : pac.eicmple.,.;atf 
liei} d'établiu qii*uu corps mis cii 
mouYcment le commuëcoic en ligno 
dfoice jufqu'àjce qu'un- antce corps le 
détoumàc: c&qui.eikéné^iTQz iiùiW 
pie ?.. on pourroit-fe iîg^cr que Dieu 
aijroit. pu déterminer . que cela feroic 
ain/î 3 lorfqt^e cela n'iroit* qy 'à • faire 
du bieu » inai& qu^ it «cela alloit à 
£a£e du jnal>comm$iitaer quelqu^uu» 
pu à grêler les iriûts & les vigties,(Scç; 
|liè raroic-.n»Cil6!y deidétotmier iAm^ 
le taouwment des corps de la ligne 
drokç. . Mais outre ipe ces expreC* 
(tons fe imiUipUcrûi^nt ainfi à lin fi* 
f»i ,( -ce qui feroit contre la; (împliciitjé 
ééiblîaâiotkH'QittvenKMCide plusroiM 
CQucinueUe l>izarecie dans les mouvei 
mens ; & iquand .un . cocps y ferc^ 
une fgis., pa ;ne ipourroM^ ■. ^'»,iXx\sfi ■ 
àit (a route* ^* qui ne (êroic pas Hm? 
f^ecnenc'coniic» . l'unifornikeicde i'ao» 
tioïk de iPkieu : cela JÛ^oic auifi d'uii 
frit grand eiphajTRS, On'ne pouiToit ^ 
fe. précautionner con|p leur choq j 
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mouvement. L'u(âge des armes |xxir 
fa&ç qu'il fitc , (èroit abfblumeuc vm* 
tile i de quelque jufteilê qu'on 
tàt ime âéche,oa tut boules lîe asnmxs 
on ne poimoit s'aituca qu'iU.eufièiic 
l'eâËec qu'on pictendcoic ; parce que . 
ce qui fèroic avanta^BOx à ceux qu| , 
ttreroîenr, (èrotc ddCxrniUgaaxïcem 
£ir qui on tirefoii; On ne venoitfiiit 
«k régularité daii» le mouTemenc des 
aftres> ni dans la révolution 4es fai* 
ions &c. parceqne tel mouvement qd 
letoic Btiie i l*»ci , feeoit Auilîble i 
l'autTA. Xe. ibleil ni les aucces aftres 
tie r^»ndroicot .poû|C umlorn^éineni 
leur lumière > .pirceque telle choc* 

meiirir fBi.&uic » neie.pooaoit^ti* 
£ii^ eu flétrir na autte^cu raâinefàni 
tuer un homme qui y Ceifolt expde « 
Von vetroit en plqn joor > des objets 
«spo&^-au â>ieil > pat&ànesif cn^ 
vois dans les tenebrts^ £jtfio • il ^ 
crouvcroic mille ièmblables bissaoc^ 
< ries qui neieroiencdeçeilionde ^ii'tiii 

»m de l' Auccur, 
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M. , 

y En cas que Dieii s^ai{û]ecti(Ie \ 
«i^caiife occafionneUe , <Hi ion cie^I» 
icm cft auffi pldueaaaitcxecDié ^iiet 
.s'il ne s'y atrujecUlbic pas ,o\x il n'eft 
pas auiïï pleinement exécuté» 

Si le àcfSsxa n'eft pas auffi ^ne* 
ment eseBUié » Dieu ne s'aâùjenk» 
poînc ^ ia cauTe occaiîoimeUe : car 
raucre manière d'a^ (èra plus Gtge > 
& par eonièc|uent éSiit l^empoitm ^ 
I3c-elte moins fimpleendleniiêaiew . 

Si le deifelnie Dienea aalfi ^ 
lienvem exécuté par Ja voye de la 
«auiè occafionneile , voil^ les diras 
fVianieres ép\H ^fBmni ii la faae& s 
€'^ à la teplicin^ à <» ieciiter» 
O^npasons Ws dpnc toutes deox m 
la iînaplicicé. 

De manière j^aiÉse » Bte ar 
^KMiMwta pat «iôÎDsîiki momma» 
fkiégaitz >'-«i à- fiKMQS 4e co^Sc<ti& 
fyim^ : ma^4>ablir une cattir occar 



on drcok , ôc tm-ciccukqui yieloft^ 
U fuppofidon pceCènte , ne^nciibuë- 
rien à une exécution plus pleine & . 
plus entière du deflèin. Cela décidé.. 
A ièrôk donc contre 4a. Hnoplicifé > 
celle que ncps l'avons définie ^ qvtSf , 
Bieu établie uue caufe ciccaHouoieUe^-. 



• V 



il 



i : Jè répons -p]:emieremeQC':quei . 
tout cet argumenijuppofè qu'il eft ji-? 
bre à Dieu d'ufersQU de ne pas u(èr da 
choc 4es «corps comme d'une-caii^ 
occafionoelie .:• .qer qu'oti»<» .fait- ifom.. 
^ae aUbiui&entl faax, . ' ..' ; - 
2> Néanmoins, pour m laiiïcr en ce-^ 
cy iiul- équivoqucj , il hwt rei9a«qi^ 
que dans l'établiâemcBt de cetti^cmt 
ie occaâoianeUe ily a <]UglqMc^bâià. 
de necé{raiie<>:,&;qael4^o cbof^i.^^ 
paroît libre. . ' ,V '■'-r'a .i 

4aus kiQomau& du' cbocr- du^ i . 
Dieu ne pui(Iè j comme i^oys^l'^xons 
déjà dit, fe,dilpeft(cr.de^ndre parti». 
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mouvement ou le repos des corps qui 
s'entrechoquent ; & ii ne' &uc pas 
regatïier cette neceiEté ( ainfi qu'il 
•paroît que fait l'Auteur ) comme un 
aifujcctidèment fcrvile y ou fâcheux à 
. Dieu puis qu'elle naît de la nature 
,<ies cho(è$ mêmeà^ qu'il a librement 
.4Ef^s, & de Ton domaine indil^ 
penfable fur tout ce qui eft vraiment: 
■Jtcel.. ' • • 

Ce qui parroît libre d'ans l'éta- 
is^dèment du choc des corps pmur 
caufe occailomielle ^ c'eiLque Qiea 

(qjit engagé à les remuer toujours 
félon tels & tels degrez j telle & telle 
^efure :• c'eft qu'il fe-foit fait une oh 
4êux lûix générales fuivant lerquelles 
il remue con ftamment les corps : cak 
pn fe figure aifément <m*iX écoit libre 
4 Dieu de (e faire ûnoeaucoup plus 
^and nombre de lt>ix ^ ou même de 
os $'en' point faire du tout ^ & au 
lieu de cela , de remuer les corps à 
leur rencontre j tantpt d'une façon '§ 
&tancôcti'une ancré': de craii(f>oree( 
celui qui feroic en repos y ; quoyque 
^Vgrani & très-iaaliif à. l'Qcçiiiîon; 

■ A 

« 
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du choc du plus pet^ de tons les 
corps: de £ûreifejaîiHr«elai)qiii' rft 
en mouvement ^ quoique trèsograi^ 
Ce trcs-mai£fàlarenc(Hicce d'un très» 
paie corps en repos : en un mot de 
' Kmœr les «arps^èktti âàvas éegxt 
ée mouvemeac « 'Ôc diverfeS'dAermU 
nations, predicfmeat dans le&iocaiei 
circoiîftances. 

Mais outre que cette bizare maniai 
te dr*a^ &roit iroat*ài>^t àMligor de 
l'iamHttaiinlitë)6cab la conâaace^Mt 
Ccre infiniment parfait^ eUepcodui* 
roit encore dans toute la nature , nnc 
In^bitice , mielwm etite» mttam^ 
htàan , ou plutôt >ane con£iaûon- Jêà 
fon ne connoîcroît rien > 4iir bqn^ 
on ne pourroit prendre nulle mcniDe 9 
ec qui ne fèroit enfin nui honneur 4 
(on aoteor : pnifquMl jk*j avasohfoi^ 
être pas deux corps dans «oiiee la na« 
turequi demeora(&nt undemi jonr 
en même état j & qu'en moins d'un ' 
Jour tout le'mondeieroïc il dafetem 
'de lui-même qu'il oi ^oit DiècoA* 
noifljdjlc. 

^; L'on f>euc donc ailurer qne. I*«uu 
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Wiflcment des caufes occafionnelles > 
coiuSdecé même (bas ce (ccoaà te^ 
gaîd • n'eft pas aufll like à Die^ ^ 
qu'on poorroic ^ l'imaginer : parce. 
/Qu'U »e lui «A nullement libre d'à» 
.gir 4'unc manière bisKare, cftpiâciei|(c^ * 
jnrgiîteeKC & indiene <k4iag6âè.- . 

. Ainû toute la Iwprté dont pu co»^ 
^'t que Dieu peut uferiiansm cca-' 
bliâcment »e confifbe qu'à pouvok 
^fir «ijttc plufieu» wycs ^alçs 
^iQples , geofitales , uniÊarines 

ic çaa&uass. Cm ce Caai ks 
^ foieni digneçdllUttc cajfegenera- 
le» d'une incelligeme InÊiii^ 
vtnenc fagr. iJae celle cauTe ned^c 
Agir que par4içs kîîU geaeralcs çïi 
trémement fimples. Leur grand npn^ 
,brc ne marque que fijiblellè & l*iiQi« 
.cation d'efprit. * 
. ' £x certes ià eft «vident que ctioi/ic 
;4escaa(èsoccaûpnQdiles& e^abljr des 
Jûîx géniales pour e;çecurcr quelqi^ 
ouvrage marque une connoitlànce in* 
'fimtnoBi plus entendue , que chan- 
ger à mut moment de v^lontez» oa 
^ ^M jifikm'^ pacticulieresi 

- ■ » 
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a^4 -'trttrfs ^hilofiphi^neK 
car i\y 9i utiê ^Im grande (|uanâ^ 
t té d'effecs à prévoir yic rapport:» à; 
« comparer 6c à coaibiner»' il fai^ uiie 
plus grande intelligence. Or les efFeu 
qui doivent arriver en conlcquenee, 
d'une loy générale , foncinfinis ; Uat 
rapports de ces efifecs » mais Sus .tout 
les combinaifbns de ces rapports (ont 
infiniment infinies ; & il a été neccfî» 
i^re de prévoir toiit cela pour étabir 
fagenaent ces loix gcnerales^ïla ù>m 
. ùlu une intelligence infinie pour 

Î)révoir toutes ces chofès, .& une égale 
âgelïè pouj les fubordonner j au lici* 
tju'il n'y a rien 11 prévoir de tout cd«t 
lorfqu'on agit en caufe particuliere*â0, 
qu'on change de volonté, à cjiaqviA 
petit événement*. ' . 

- Ain/î'il'eft vifible qu'éeablir de» 
loix (impies & générales applicable» 

par des caufès ocçafionnelles $- pour 
faire réliffir un grand ouvrage , eft la^ 
inanicte d'âgir la plus digne d'un ctrc. 
infiniment (âge. . 

- Il n'en iàudroit p»s davantage pouc 
rendre inutile tout le raifonnement de 
l'Auteur , façs qu'il fût befoia d'eti-. 
tret dans le détail.. , 
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Lmis ?hîlo[opUeptesi' 

1. Jex^pom néatmioînsen&coiid 
licti'i xjue cctargumenc fuppofè quô , 
Dieu commence pai faire clioixd'mi 
deflièin , (ans égard aux voyes de l'c- 
jcccuter , ppifquMl ^lelibcise fur le 
xhi>ix4e :(es idiyec^ voyes au Ikiir, 
aile la rai/pu eniêigrie^u'il ne /orme ■ 
fch dcÛèin que furja.prppotdon des^ 
voyesareci^Quviage & avec Texcel-. 

'?^'}$( réppii^ e» ttroiiîéme lieu V 

^crriatiVc ;qj.iç jl; Auteur propore^ . 
qiie;S-4li prétend, parleç du deflTejii eii-j 
tier de Dieu^ loin de n'rêcre pasplei-^ 
nenienc. exécuté en c^blKIant une 
ç£^re.occ^i3oiinellç ^[ce n'^ft^ucpac. 
^ciliêliBe f^iflèijjem ^ qu'U peut; 
être plejnei-pent exécute & que (ans > 
f^U , jl ne le ^roiiç ^liement. Ijl. ^ 
i;ai(Qn que le d^âôUi de Dieu ne 
<;oniprcnd pas fimpl,^jnent].'ouvçage; : 
n«u*eai4^ les plus, par&jtes yôyes de-, 
i^xecuier," iOc^çeis voyes » comme • 
np,us I*av^siaul5 j:«màrquc > font les . 
pln& fîmples & les plus générales ,* & , 
celles-jcijiie foiit, fondées qug fuf; l*é- , 



^3 & ternes fhiUfipUfHK 

Mais, dit l'Auteur , d^mameneott. 
^mitrâ^ OsiH ne MfirUnura pas jnettis 
àe mouvemens 'mégAifX ^nik imms de 
terpsdifffrens, ' 
; 4. D'accord : quelque parti qu'oa 
prenne' iUft neceffiûre que Dku hSùt 
Cduc: c» U ii*agiç, point comme le$ 
princes de la terre qui donnent des 
ordres , & pais ils fe rcpoftnt. Nousf 
avoiis démontré dans le précèdent 
Traité qu'il cft feul cauiiê véritable 
de tout ce qui à l'être i mais la dif- 
férence qu'il y a ètfCte ces dtdic ma- 
nières d'agir i c'eft qu'en éubli(nintf 
iilM caiireoccafionneikî c ilfera touc 
en cautè geiieiâde y il diibdbuera le» 
mouveraeus en comèquence des loir 
lîtnples & générales , Sc^t urtê raîto- 
necefHiired'un ordre confiant , épX: 
fif uniforme : ce qui , comme nous 
l'avons dit , marqua une pénétration, 
une intelligence 5< une lagelïè infi-'[ 
nie: au lieu que n^établiSiht poinc- 
de <»u(es ■ occafiormelks-, il n'agira 
que comme une caufè particulière » ' 
& il ne di(|;rîbu6ra les divers mou« 
ycmçns ^ue par un nombre infini 
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ée volonté particulières : ce qiû eft 
le cafaâeire d'iuie intelligence extrc* 
incmcnt borne'e. 

Maïs , ajoute l'Auteur , établir 
ime cati(è.occafionnelle » c*eft pren* 
^e on circuit , âcun ciccuitqui^ icw . 
k>n la fiippoiition pielènce ne con- . 
Cdbuc rien à une execurion plus plei. : 
tKitSc plus entière da detièin : Si ainfi 
cela feroit contre ..U £m^cité «in 
dedèin de Dieo. 

/ Il paroît a(ïèzpar tout ce que 
fioos venons de dire , que l'ërablitTèw 
filent d'une cau(è occafionneUe. Uw 
d'écce un circuit » eft un dfbouë* 
ment : & pour parler ainfi , un abre« 
gement en vertu ditquel Dieu execu-* 
te tttie infinité d'effets & d'ouvrages 
très - c(Hnpo(èz par des voyes très» 
courtes & trcs-fimples.^ £t loin en* 
core que cet écablidèment ne coui» 
tribaë rien à une plus pleine execu*^ 
tien dadedein» qu'au €(»iti»ire il 
en fait partie , & ce n'eft que iùr 
cet établidèment » & (ùr la propor- 
tion des loix avec l'ouvrage que Dieu . 

a iptioé fiwdeâèiii. Loin cafi»<|a9 - 
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8 lAttres Wâofophuiues^ : 

cec écablillèment foit conu^ la iîiiipUf 
cite de l'adion de Dieu , qu'au- con- 
traire , ce n'eft que par là que Dioi : 
^ trouve le moyen de .'rendre (on ac- 
tion de la dernière Simplicité : pair" 
que ruppofécet ctabliflèment , il ne 
lui en coûte, que deux feules loix ou 
deùxii^uies volontés générales pour 
produire, cette prodigieulè mukitude. 
d'effets. & d^êtrcs diflferens qui com- ' 

fofènt ce inonde corporel. Et ainfî, 
ne regarder que la fimplicitc fwis 
parler de «l'ttnironnité) rien n'ëtoit* i 
plus convenable que l'étabUiremeat- 
des caufes occalionnelles. - 

• S E C T IO N IV. - 

EcUirciJfemem fur Iç ànqmiof chapitre. \ 

' ■ . . ' 

T . -'Auteur pretenfd prouver , ilans. ] 
Jt^ .ÇQ c^iapitrç » que dans- le (iftêtne. | 
des caufès p.cc.aûpnn41es » Dieu n'a-: 
gît point |iar des loix générales ^ ni- 
avec unifiormité. Et pour ceU ,ildé- | 
finit ie&loix générales celles^qui exc-. 
Qitent . ui> dcf^ii felottia,;Batuie du, 

fujet , 



1 
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fujet : en forte que la natuie du Cn- 
jet demande par elle même , ce que 
dei?iande auiîi le delTein > 6c les loix 
particulières. Celles qui executem ua 
dclTein audclà 5c contre la nature diiî 

fujer. Ëc celaruppofeyoicicbmme.il * 
jraiToune; . . » 

* 

V Auteur des doutes, . ... 



î 

. eft dii èéStvci ■ de Dieu qoc îe$' 
mouvemens des t:orps qui (e rencon«>'' 
txenc , padcnt des mis dans les autres^ 
- Mais félon la nature des corps 
cela nefe^t jamais toe : car il eft 
de kur nature de n'avoiir n«U«forcte' 
pour fe mouvoir les uns & les autres; 

VIplà donc déjà Dieu qui deman-î ^ 
de aux corps quelque chofe qui eft 
midelà de-leùr hâturir. ' ^ ■ ♦ 

Il combe. doAc dans l'un'des deux 
inconveniens de la loy particulière 
qui eft de n^avoir pas proportionné 
ion delTein à la nature du/ujet 9 &ii 

* ' ' . 

■H 
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» 

: Toucce raiioattcmeoc pechs ï 
iSsurs titres. 

; . j °. Car premièrement comme le 

Inrincipe (m* lequel il roule eftab(o»>- 
umenc arbitraire , il n'y a qiVk nia 
«elui-ci pounrfinvcrfer celui«là. L'Au- 
teur Ce fait une idée toute particulière 
(les loix. générales. - Il die que ce font 
XfiHes qui eicGci|ceoi «m de^mf^km 
U nature d^ ik]^. : maison ç,oam 
Viendj;a pas de ceci^ déénitloj?., h% 
déc commwiie.eft que 1q$ lok gcn^ra- 
Icsfont cellesif^e Okttaéubiics^pm 
toupies temp$> t<m l^ik Imx , ftm 
Us lujets d'uue mtim elpece , ^ 
qu'il obierve ordinaire^Tï^nt diP$ ^ 
conduite; inajis je veux.qq;on pa^ 
cette définition , à l'Auteur >; Gofi tàiir 

(i9AQye^Dçt>ç,of fera pa& plus iiUide. 
Car eniecQïjdliisa lapremiepç 

|»ropofition qu{ pod» qu'il eft du de/^ 
icto de. Qieu que 1«S( mioov£t?9ien3 4^9 
corps qui Ce rencontrent paflènt des 

uns daî^ les autres > eiUbfQlumenc 



. il 
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Êtaflè. Dira 

deiïèin d*une cboiè iin|)0i£ble : Ôc 
nous avons Êdt voir cy.-dciTus qu'il ed: 
iiTipofHHe que le mouvement pallè 
corps dans un autre; 

Mais oette prenûere< propofii* 
tîon a encore .un nouveau éegxé da 
i&uflcté, fi i*oii prétend ( comme il 
parok que fait l' Auteior ) que le xnou» 
vemenc des €Otfs doive paâèr dqt 
dans, ks aucres » par une force 
qu'ils ayeni: és ^iirmouvxûi: les uns Se 
ks autres : car nous avons démontré 
qu'ils n'ont nullement cette force 
éc l'Auteur le recomiott lui-même 
' dans (à féconde proportion : & par 
confequent Dieu ne peut avoir le 
4kilèm qu'ils l'exercent. 

' 4°. Éc »nâ la. con&quence o& 
l'on iu£ece que Dieu demande aqp 
^rps quelque choie qui efl âU delà 
cle leur nature Sec, eft abfblument 

: puisque Dien ne demande 
aux corps cien de tout ce que l'on 
pretendw Quel eft donc fon (kâein l 
2*6 voici. ' 
' ii'jdkdudoâèâaéeDieii'quc 

N i> 



les corps . foieirt fufceptibles de dî» 
ytts mouvemens , 6c qu'ils (è laiP 
fcnt traiirpcuter iiverferaent , fc- 
Ifm les divers befoins de Con ou- 
vrage , ôc félon qu'il le jugera" k . 
propos 91 car c'eft là précilement 
tout ce qu'il leur demande j & il n'f 
a rien en cela qui ne foit conforme 
\ leur nature j ni rien par confèquenc 
qui empêche que Dieun'agiflè paie 
des loix générales aufènsmême de 
l'Auteur. Ivlais voyons ce qu'il répond 

à celà. 

V Jmeut des doHtes, 

r ...... ♦ ' 

. l I. : 

■ Il explique qu'il eft vray que cela 
^ de la natiure des corps quand on 
Us. regarde Amplement comme corps, 
ou comme parties d'une matieté in- 
différente : mals 4ae (i on les regarde 
comme parties d'une machine j ç'e(b< 
^-dîrc , comme partie du monde ma- 
tériel , qui félon l'idée de tous les 

Philofôphes el^ imè ivsax&âàs ; s^lors 
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Philfffophh^uey. i _j> ^ 

elles prenneiK la nature d'iuie machi* 
lie ; Ôc qu'ainû comme il eft de U 
iuçure d'une machine qu'après avoir 
reçu du mouvement de dehors > elle 
exécute enfuitte , étant abandonnéfe 
ï elle même , le de(lèin pour lequel 
on l'afaite. il eftaudelà , ou même 
contre la. nature des corps , à les rC' 
.garder comme parties de la grande 
machine d^ monde matériel > qu'on 
{bit obligé à tout moment de les te' 
^luer divei'ieiiicnc, yôc de clungej: les 
froportious de leurs raouvemens > 
félon la diverfitë de leurs rencontres* 
Car la nature d'une machine exclud 
qu'après lui avoir donné du mouve- 
xnent , on lui fallè faire ce qu'elle 
n'eût pas fait d'elle-même j Ôc par 
çônTequent Dieu en les remuant ainfi 
chaque moment n'agit que par des 
loix particulières. 

. Dieu , coiuinuc-t-il , doit à toa- 
tes les parties de la machine du mon- 
ds un [Nremier mouvement , Ci inégal 
q.u'il vous plaira, il n'importe juC* 
que-là les corps font indifferensi 

mais iifaat ^i^e,tout ce qui arrive èsm 



*i>4 ^ttres TUhfophifus, 

fuice dams la machine > arrive ta 
vertu de la di(j)ofition où elle efl:> 
& pftr U lêâlie iiaturé ées pattie» qui 

' Voilà encdi?e ime rai^btl qae PAcfi^ 
teur ne fe laâè ^int de rép^ex ni de 
faire valoir j ntais il y a bien de l*ap* 
{wrence que l'aftî|,logie des machincé 
«tttfici^ies 1*4 fedak t cat c^eft toiè 
puce iUuik»^ de raiibnner de$ ma« 

chines nacurelksiur le pied de$ard« 
Jicfelles, ^ 

Il «ft vrai qu'il éft de la luitdre <^ 
çcUes^i qu'après-avoir reçudu toioOM 
Vement de dehors^ «lies «i^ecutenten- 
iTuire j étant abandonnée à,elles-mé- 
«les , le dedein pour lequel on les 
a faites > Gins que leur Auteur s'ok 
mêle « ni4|u'U Igic obligé d'y porter 
la main, ■ , • - 

Mais il n'en eft pas de niênae de* 
machines naturelles ^ elles ne peuvent 
fèpaflèi un moineiit de là main du 
grand ArciTau qui ks.a^'mçes. £t 
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Lettres Thilojùphiquefl x^f 

jsous avons démontré dans le pxéce* 
• dent Traité , qu'il faut que Dieu {bû«. 
.fienne & crée (ans ceflc non {cule-' 
mène leur écre , ma» même kms plU^ 
petites manières <d'écre. 

La raifoii de cette difiference eft,' 
qu'Un Ardlâii particulier ne produit 
-ni U teatiere « ni le tmèNeatent des 
madxiaes ; il ne leur donne ni le 
corps , ni l'anac (<u la matière peut 
être regardée comme leur corps , & 
le nura^ieninkt eonune leur ame ; il 
me ëiit que ie iècvSr de la tnatierie iSc 
du Jnouvetiiem qu'il trouve esdftants 
dans la nature j & tout (on ait ne 
confiftequ'à rçavok apltquer juftelc 
..mouvement àkmadeire^, oet k^tna^» 
' tiere an mouvement, j^r exemple mi 
homme qui conftruit un moulin ne 
fàiit qu'ajufter rucCeffivement quel- 
ques fonës4 qifdqiies lanternes , & 
qu'apiîquer enfin la maitre(& roue \ 
un cornant d'eau un peu rapide, 6c 
cette application une fois faite, -l'efi. 
fec qu'il attendoitdc la machine^con- 
tinuë d'une manière noii interrompue, 
-4iQsque l.'atci^àa Vea mêle davann^' 

M iiij ^ 
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Lettres Thilofophù^es, 

ge i parceqiie ni le bois dont le mcfiU 
,lin cft compofé »ni l'eau, ni fbii mou- 
vement ne dépendent nullement -de 

Au lieu Se que dans les . maçliiiies 
naturelles & la matière & le mouve- 
.ment : & le fonds de-P-étre , 8C^m 
manières d.'êti;e& font dans une fi ef^ 
.ièntieU^:^ fi étroite dépendance de 
<;'la main toute puiflante du grand Ou- 
.vrierj qu'il eft necefTaire qii*ik-*les 
crée & les produifè à cha^^ momqac 
!de Leur duriée » .<%vec autant de. ibroe 
& de puiflaiîce qu'il en a ,deployé dès 
le premier moment de. leur exiftence; 
. & que s'il, les àbandonnoit un ièiil 
^ moment , * non feulement les raachi- 
, nés. ne Te rçmijerQient plus , iwaisant- 
rmc elles ne feroient .plus, • • ! 
C Mais , dira-t'On , &i quoy dbnc 
eft-ce que les machines naturelles font 
des mahines f en quoy coiavienncnt- 
' elles avec les machines artificielles, ? 
*• Ellçs conviennent en cei^ue-, com- 
'^me dans Içs machines artificielles fiip' 
poiç leur conflruâiop > tous Ics.ef- 
l'S^f' .refulteçit .^^ s'y.gailaiit. 
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lurellemenc,, necciTairement > d'une 
manière conftaute , regulicKC , cgalc 
& uniforme -, aiiifi dans les machines 
naturelles , fuppofè une fois l'établi(^ 
ièmenc de quelques loix générales » 
ïous les effets, qui en refultent arri- 
vent naturellement ^ncceflàiremcnt , 
d'une mamerexdnftante>. reguUere , 
égale & uniforme- . 
, Cela fe remarque daiis k revoliir 
tion des aftres & dés planetces , dan$ 
la vicifcitude des faifon», les change- . 
mens (i uniformes des plantes » Où 
ia régularité de untdfaittres mouve- 

mens^ ^ , • . • 

Il eft vrai après tout que c'eft tbû'i^ 

|0urs Dieu le granà artilan qui exe** 
#ute. tous ces mouvemens :.mais<€om^ 
me il ne les exécute que fuivant les 
loix conftaiKes qu'il établies,. & ja- 
ïnais d'une manière capricieuCôy#,ar- 
bitraire ou inégale, c'en eft allez pour 
conferver à foH ouvrage le titre de: 
machine , & pour le faire même re-»- 
garder pàrquekjues perfbnftes , cora— 
lae ji'il nei s'ç)i uasl^it {^us a{>rè$. 1-^t 
voir £ut^ il . . • . . . , ■ ..- r i 
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i. ■ . .. 

: I I I. 

ipckjues inégaux (pî'il- foieut , de 
refifter également k la reoîcontrc d'ua 
tzoiûème , Se 4'ctre jégjtiement inés- 
branUbles ; piii(qaece xsGA&éxmn'^ 
pas fias 4e ^cepooc eniiioavcHL' ua 

• . Cependant Dîea en étabîilîaat le* 
pvoportioDs de Ift cofmnomca^ik 
«les mouvemens > veix <|a'«yi gçaâd 
ccsrps refifte pli;» qu!un petit & (bit 
plus difficile^ ébraakf . il déccrinine-. 
donc ces deux torps iwe^rf»Br 
^î^ éottiire ktiK DMore & aiitt& 
Dku pcut^blir y ni exec49ter ce$. 
proprtions ^ue par i;we loi '^tU 

■ ■ , 

Je nie abrolumcnc la première prop*- 

-jpeadcU patuie.des corp&^â^ic 
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•fil^lr par le tepos , que de s'ébranler 
^pacieïxtoavefnent» Il eftatt contraire 
de Iqur nacure d'ecre parfâieemenc in« 
diiFcfens au repos j ou aa mouve- 
ment , & de ne pouvoir être ni dans 
l'an , ni dans l'aâOe^ (or h. vô« 
iomédcDiea. ' ' ' - 
- Suppoi^ même que dcux^corps 
inégaux foient une fois en repos , il 
•««ft Encore fâtix qu'il Toit de leur ria« 
'due. ée- féfifter égalemeivc à la Kti« 
courre d'un troiliéme \ & cela ne 
f«*enfiiit nulleràent , f ainfi que le 
•|ïretcnd l'Auteur ) de ce que ce troî- 
-fiénae n'a pas la fetcè^les ébranler 
<]iil'an, ni l'autte : car quoiqu'un 
^fant #uû ân ri'aîc pai la force d'é- 
i^anlér un trhênfe <fc 40. ans , non 
-rff» ^qtrtih 'de 1 ooi a*» -, irWe s'erf- 
^ak pas qu^^(ètt de la tiétùté de -dés 
-deux cfaiênes de i^éâfter ^aleiâénr. ] 
l^'oiî peut donc affurer que deux 
-<»«|)Scn ir^^ds , dont l'un doùt. 
4ie de t^iuere , doWehc refifter iné^ 
-gïAement à leur déplacemenr. Car 
^^me-c'eft la velouté de Dieu qui 
1«$ tà/Ql ^ i^às , . & ' qui fait leur re*- 



iiftance ^ 1? plus gros dok tuuur^llc» 
[ xpo^c avoir uue fois plus de de force 
èc de refiftance que le plus petit ; 
puî(c]^.ie pour le mettre, en repos» il 
. lïut, . pour ainû. dire. >.jUae fois plus 
de volonté de Dieu. 

Et ainfl dans l'écabliilçment dçs 
> proportions de la^cmoimimicacion des 
xnouvemens» Dieu ne pouyoii: agir 
^plus . (agemeat que 4e déterminer 
.qu'un gtçjs ^corps . rciîftàt ply§ c^m 
..pcdt..-/ ,v . i ■ ... , ..<•■ ^ • . j 
Rien n'eft donc plus êhix que la 
. prétentioa de l'Auteur-y fi^avoir que 
. PipU; détermine les coppa à une in^- 
gilité qui foi; contre Iquriiature : le.s 
.corps etaâc d'euxf^nên^es ii^diéSareiis 
-au repps & aU'naouyenaettt 5 :djB 
Jq^ç^iM^ .Inamerei]^e Dieu lesdécejf" 
mine à l'iui & à^l'ai-itce ,. il^ Qe/^k 
rien, contre lçuç«»t^rçj. . Et par con»- 
>feqi|encv^ii<eft encore'; tâ^, j^iea 

^'«gitfe ea,«gla?.<|«^.par.4çs Ipixr.paçr 
ticulieres j & plus, faux enfiji. qu^ 

Dieu n'agifîè paspar des loix parf^ite- 

mçiit' inniiomïés. .Vpici cependaii 

coutrajçc. ^ ' * 
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V/iutmàes doutes^ 
1 Y. 

f • 

L*omf<M:mitç par elleooaêtne , n'eff 
poiut parfaite. Il n'y a que Tunifoi^ 
: mité dans quelque cho(è de paifaic,: 
.c'eft-à-diie cçUe qui rLippofe fagefïb 
(8c intelUgeiice qui foie par^ite. 
: Or une.aâion n'eft d'une unifo^ 
^micéqui la rende plus pat faice , que 
quand elle eft toûioui s. félon la natu- 
jx du fujet î: & dans le fentiment- qui 
n'acixibuë- nulle force mouvante aiic 
corps , l'aâ:ion. dç Dieu eii toujours 
.contre la na^uçe des corps : donç cec- 

slùxqw n'eft uniforme que d'unîf 
«Kiifc^ité non parfaite } &par€Oii»> 
.ièqueut dans ce ^(lêtae > Dieu n'a^- 
gic point .'p«r des. Iq^x, pa^^emeiM: 

j . C'éft l'abrégé d^un iong raifonii^ 

* • * . Réponfé, '' 

• ' . . . . » • 

: . Pçefqiie. ;tout eft.faijx dans ce rad*- 
fonçiemeJîi»;^-. .. , .r 



i^. il eft hùx qtie L'onifbrmieé 
. d'aâkm , par. elle-même « ne foie 

{>as parfaire j elle exclud l'inégalité &c 
a bizarrerie : elle marque rermecé , 
égalité > regitlaricé f ^ par conk- 
■ r^qent per£:<^OD. ^ eâ^ vrai 'C{a'elie 
dft encore plus parfaite > lorfqa'ellc 
eft dans qudque çho^ de parfait , â£ 
qu'elle Ç\xpça(c (âgeflè de intelligens- 
<e ; mais cela n'empêche pas ^a'eti 
«lie même eUc ne por^e k caaraâere 
-deper^èû^o^, 

• 2°. Il eft encore iâux qu'une ac- 
nàxfa, ne Toit d'une tiaifevtniié qitô là 
«eiide plus par&ice , ^Ac-q^ui (uppeik 
-iàeede & intelligence^ qfte^and 
^ic eft toûjours felo» nattn^e ctft 
iiijct î Car , par exem|^e i riirtr n*««^ 
^us uniforme , lii d'irne anilcRSsi^ 
^us parÊitte» & qui rappelé plos dç 
fageife & d'intelligence , ^q^e l'ao» 
tlori par laquelle Dieu thange le pain 
aa corps de Jefos-Chrift "pàrlêsfiÉrdi* 
les du Prêtre : & cepâidant rien n'ed 
moins félon la nature du fuiet : car 
^e ^i'éft <5onforfflé ni à là nature du 
pain y m à celle des paroles ; <:tlk^{ 
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.thèmes -PMeppin^t, '^^f 

tk'iyiMwd rappotc naoKel à ceishm^ 
gemenc. 

Mais , pouc s'en tenir <ians l'or* 
die iiacarcl > rien n'ed plus unifor- 
me , ni à'ane otufoctoké >qm i&atquér 
plus- «ie . iâgeiîè , 4c «l'intelligence ^ 
que l^âion pat iaq^Ue Dieu pco«- . 
duic en mon ame k {cnciiinenc de 
cbuieurdes qu'on tne pique ou nuilv 
k autres di^t» ièacknens ^&km 1«» 
divers ébnuikmen» de mon 'Coips t. 
car c'eft fRor-là que mon ame efl 
avertie de ce qui (é pa^ en moit 
corps > 4fa*«lk jmteretie ^ «ju^'ellis: 
entre dans fe» befoîns > qu'elle 
proche des objets lui Lbnt<mve» 
sables , ôc qu'elle le détourne de 
ceux <}ui loi mt 'nulles sc^jÂtw 
là «pie -BOUS âicrons e» (ocMvé lie» 
Dns> aTec les^auires tjque nous (bni« 
ftaes feniaibies aux matux & aux biens- 
écs 'aocries homnies ^ porten à^les ^ 
courir , & unis en «^qiie > Saçxi è 
iouces bs créatures y & eependanc: 
rien n'eft moias ^lon la nature d'u* 
ne piqûre , oui d'un mouveinenir 
mj^iél , 4^\Q là produâio^ de ^ 



* 
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«Uvci'S ^ut^t^ns dans tui efpric.. Ois 
ne voie nul raggoit encre les uns 6c 
tfis autres. 

Ainâ je veux que dans le fen* 
kiinenc qui n'atcribuc nulle force, 
mouvance aux corps „ l'action dô 
Dieu foie toujours ou contre ou au- 
delàideleur nature y }e ibâtiens que . 
jnalgré cela y elle ne laiûè pas d'écra 
d'une unifoimité parfaite ^ & qui 
marque fagelTe & intelligence. Cas? 
queUe plus grande iàgeilè , & quelle 
plus- parfaite intelligence que , de ne 
Élire dépendre que de trois ou quatre 
luîix f qu'on s'engage à obfèrver d'u- 
ne manière iuiifocme y<tVL^ innom*» 
Iprable multitude , & cette prpdigîeu- 
{è4iver£té d'éfecs > d'évenemens ».de 
ifevolurions &> de viciiUtudfs . £ rew 
glées & fi .çonftaîites qu'on remaïque 
d&ns le moiidé qui y ont^! ^té'avant 
0^^. qui conciti«eroti^ (^iêcre dans 
9ûute la fuite desiiécles U . • " 
: Quelle, lumière n'a-t'il point falu 
^ur prévoir toutes lest^uites de ces 
liQix pendit f«nc die^iîécle^ ; . quelle 
^â<^l&;PQHt les..fub)]idonQei:. les 
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Lettres VhîîopphitpUS, jo-J 

combiner enfcmble de la manière la 
plus jufte , & pOLir amener par- là à 
<:haque inftant ce que Dieu veut qiû 
arrive ? quelle intelligence poiu: dé- 
couvrir douces les combinaiibns du 
;phyfique avec le moral , & toutes les 
, iùittcs de ces combinaifons î quelle 
.penecratiot» enfin pour prévoir que da 
•premier tour ide. roue que l'on donne* 
:t3i y par un admirable enchaînement 
.d'c'fets fubordonnez les uns aux au- 
:tre$ , . il en ^fbrthra an tkmage digne 
Dieu 7 Purement rieii.n'eft plus 
iàge , ni clus pariait que. cette uni« 
rfbrmitë, ' " . ' 

Mais , dit l'Auteur , \ quoy bdl 
une cauiè occaiîonoelle . 2 â je lie 
j^ouvois faire une machine qui fonnâc 
lies heures, je ne m'employerois p4s 
. à en faire une qui ne ferviroit de rien . 
Je n'érablîroîs point d'hommes pour 
. m avertir, d'aller fbnner > fi je fça- 
•..vois bien quand il faudioit Tonner, 
l Or c'eft pourtant ce qu'on veutqiic 
-Dieufafle. • 

Je reponds que ce n*eft nulleraeuc 
> v|iPitf ■ êcte aveiti d'agir que Dl«iu ç|»* 
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I o 6 Zttirês Hfïû&ppùqHei. 

blic des cau(ès occaûoimelles Se qu'il 
s*yaiafte. Mais c'eft pour donner 
iis ctéatiit«s qodkiue fim 
▼rage* i®. C'eft* que«omme nous 
l'avons déjà dit ^ dans l'occafion de 
la rencontre & du çboc de àpSK 
-corfs , Dieu ne pent pas (èidi^nfêr 
d'agir « de prendre |Kaai ^'.À- de àà&i 
^Uaiier k mouvsmenc& ikr repos 
ion tels & tels dcgirez. 3 °. C'cft 
-pour ^ter l'inégalité , le chango« 
ment & Itinzacneise , c'eiifcenfia podr 
«gird'4iDe raaniecexeglëe^ confi ai». 
HT» ^g^» uniâicoae > parÊtitemem; 
digne d\me première caafe j & faire 
•ainfî porter à «condt^ le (âraâere 
-de (es attributs. v . 

M^is 9 tepliqueraxt'on , . peut^itte, 
pieu ne pouvoic>il pas agir de cetce 
manière il (âge & H uniforme , {ans 
établir des causes oocalionneUcs ? 

J'ai dé^ 4k plus d'une &is qu'il 
ne pouvoit pas les éviter dans le 
monde materîel puisqu'il falloir que 
. les corps (c rcncontradènt 6cÇc chd* 
qua(]K:nc , ^ qu'il étoit neeeilàire 
^a'eu ces teacontresil pricf a(ti».Oc 
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U &Uok que dans les mêmes rcncoiik. 
très il prk ou le même y ou un dîâ^- 
renc parti : )e veux dire qu'il falloic 
qu'il remuât les corps ou félon les 
mêmes , ou (clan di^ientes propoiu 
tioiis« S'il les avûic temu^ Pelota dil^ 
ibrentes proportions s voilà l'inegali- 
té > le changement & la bizatterie 
.dans la conduite de Dieu. S'il les 
«voit temiiez iélon les mêmes (n:o«* 
^1 ti<^us : voilà l'oniâsrmité que nous ' 
.|)rétend<ms. £t comme il ne poti- 
yfok pâs continuer d'agir ainti dans 
•ces f enoBictes » ikns s'en Êute une 
tegle ; on voit bién qu'il faUoit qu'il 
établit des cau(ês occa£o&nelles > d£ 
-«qu'il s'y ajuftat. 

Voilà eonmie Icicho&s £e pallènt 
dans le . monde matericL Mais l'Au* 
teur trou^eroit encore bien moiiis 
Ibn conte dans le monde mixte , je 
veux dire dans l'homme , petit moi»» . 
^e compofê du mataiel 3c du rpiri- 
tuel. £t je ne crains pas d'ailiiiei; 
que pour renverfer tous les railônnc- 
mens de l'Auteur on n'a qu'a les lui 
jrcçori^uecrac -ce tiuïude ^tç, Oictt 



I 
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■Lettres Thiîofophiqùér. 

ne lui a pas moins donné une àxÇ^o^ 
.fition de machine qu^au monde cor- 
poreL Car dès qu'on sac piq[ue ^ ou 
'^qu'on remue mo» €qi ps en quelque 
.manière que ce Toit > mon ame Te 
trouve agitée : & dés que mou ame 
'Xe remiie à fa façon ^ mon corps le 
•trouve ëlxanlé. li eft encoseceitain 
^ipt'iiU! corps Se 4ine ame n ont en- 
uVux nulle proportion , nul rapport 
^'jtiaturel ^ & que dans quelque^ilpo*- 
iiciénrque Diea les mette ils ne peti- 
;iren<: par leuf nacme agir l^un fur l'aa« 
rCre y ni produire tous les éfèts qui {e 
font dans ce monde mixte , fans que 
JDieu en n^le > & ixioie mtm. 
C'eft ce que nous avon&fuâiianuiienc 
tprouy é dans le précèdent traiité » &C 
^ilfaut bien que l'' Auteur en convieii- 
:lie; puifqu'il déclare dans le fécond 
:chapitre de ion Ouvrage que [ tam 
^eeuxqui Tneditermt m feu fur cette ma^ 
. tlere feront dmS' U neceffiié de recotu 
vmtre cju^ihya uriè extrême- dijpropmim 
^êntre ae qui ejî ittndH & ce ^fui penfe-^ en 
[forte cjw quoiqu'on élevé infiniment l"ê»e 
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lAHres ThilofophtqtieK* 3 o# : 

qmpenfe j jamMsl'mnt ptmévrfoo'k- 
l'autre ; qn'Us feront ejfraye^ de l*ah» 
furàké du fjiême commun m. l'on don- 
ne aux hetes une anie matérielle qtù^ 
penfe,] 

Cependant il eft fi vrai que Dieu 
veut que ces deux êtres â^iiTenc à leur 
manière l'un fur l'autre , & qu'ils (c 
modifient mutuellement , que ce 
n'eft même qiie dans ces aâions de- 
dans, ces mcMifications recifnroques 
qif il établit leur union , & que con-' 
fifte cette mervcilleufe machine. 
' Diéii leur demande donc quelque 
chofe quî^ eft audelà de leur uature^ 
ç\x même contre leur nature : il man«< 
que donc de fagelïè & d'intelligence 
il n'agît donc en cela ni par des loix 
générales > ni par des loix uniformes» 
U n'agit que par des loix particulier 
tes : on ne peut pas même dite qu'il 
agilfe par des loix (impies : car il fait 
une machine pour (onnet des heures, 
^ cependant il eft obligé de les loi 
aller faire (onncr. Et qui pis.eft, 
quoiqu'il fçache fort bien quand il 

les faut fonner, il a établi une caa-. 
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i» occa£omiette pour l'en avert^'. 
Car , par exemple » il iie produit en 
mon ame la doulcHr qu'à l'occaHoii 
de «quelque mouvement qui fè pa({è 
dans mon corps , & il ne remiK ma 
langue qu'à l'oceafion de mes vpion» 
cez ou de mçs defîts. 

Que l'Auteur ajuftc donc tout ce» 
la avec lès principes , s^il le peut : ou 
s'ii ne le peiK pas j qu'ii fe défie ^us 
4|ae janMîs de léuv Col^xL C*c& 
pour le moins ce qu'on a fiijet d'at« 
tendre de (on detiuterefîèment & de 
l^amour finoni» qu'il fàk pato3tc« 
pout 4a vérité; â pourtant il e(V vrai 
qu'ii ak cni quelque (ôlidlté dans 
ces prii^cipes : car il y a bien de l'api^ 
parence qnll ne les a propof^ qutf 
^ar- divertiâêiiienr, pour dooner 
[en pav les répoo&s qu'on y- 6çroit , 
à l'aftèrmii&ment dqs principes con- 
traires, lit c'eA pour caa auffî qu'on 
a etû pouvoir les «alindter im pett , 
iàiis kiékïï l'Aateut qa*en hosmaci 
iraitabi^aient. 



» ;■ 



Digitized by Google 



II. ECLAIRCISSEMENT. 



« « 



T. . 'Jm»». éfi^ l^'^ft pas le feuL 
JUqui aie \o^l\i çQivhAtu^ Iq§ caiv 
fçs occafionnelks j l'illuftrc Mon- 
ficuv Régis leyr a aulJl donné quel- 
ques ataques : mais il n'a pu le (lâxe , 
Cs. çom^tdaùhn^ Se, dus 
i^^yeni;. eoân au. yeritabU imimeiit. 
Voici ce qu'il . en dit dail$ les fixic- 
mes teflexlons U. pcnsierè pvtîe 

•• • 

km t^tignAimà l'id»s de Die» t *f 
cac fi |»R CÂpfes jQccafîamaellej , <f 

i^m kJipS9d»kG€{m\f3^^éteê qu'il 
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„ loi en donnoienc p(;jcanon d'ellâ^^ 
mêmes , & fans qu'il Les aie {»:e« 
„ \'enuës : cela fuppofe en Dieu uiie 
îndécçrininaticm , qui eft incompa-i 
y^tible avec Ton knmutabilicé. Ëcfi- 
^ j'enteiis des caufes qui déceimincuc 
^la volonté, de Dieu , qui eft d'elle- 
même ^erale : cela CuppoTe en* 
^core k même ààùnûXi • > 




. Il eft vrai que Monfietu: R^is a 
ir^iifonde xejeuer les caui«s occafîon- 
nelles en ces deux (ens. Mais qui eft- 
ce qui les admet ainfi ? c'eft fe faire 
à pkiiAr des montfties pour les com- 
battte : & c'eft même combaccce in- 
diredement la vedté 9 que de l'eu- 
veloper de quelques çneurs propres 
à la rendce odieuik 
- 'N(E»v :- 01» ne prétend point que 
Di^eu demeure indéterminé jufqu'à 
ce. qiie les caufes occafionflclles le 
/ décermitient. Quoique l'exécution de 
fe& volomés ',neife£i^ qu'enfuitd de 
«quelques Qcfi^^iÎQi^; yï^ volonté, eft 

de 
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4c toute étcnurè déterminé i cette 
éxccutiop. On prétend auflî peu que 
Icscaufes occa/îonnelles doivent de^ 
timmer Dieu d'elles mimes ^ [ans 
^'U Us. ait pnevem^s. Elles n ont 
d'âdion que ce qu'il leur en ddiine-: 
carc'eft lui.qui les meut $ & s'itagic: 
en confequence de leur aûion , c'eft 
qa'il le veut bien , êc qu'il s en cft 
fai£«nekM .»l«wnêfne. . 
- Mais pourquoi feût-il dîte cela à' 
un tiomme qui eâ .obligë dé lerci.'- 
coimoîtfe'lui-même dans la fuite , &- 
qui à l'euBception du mot , admet 
tout ce que les plus habile^ gens en. 
tendent par les Caufes occalîonncUes v 
car voici les paroles. " 



Les caufes fécondés n'agiflènt que 
p4r% vôÉu de la caufe première**^ 
quicft»Di<;aV & Dieu n'agit' que** 
par (à volonté. Donc iesmouve- *^ 
mens du corps n'agiiTent fur l'âme 
que par la volonté de Dijeu , entant 
a refelu de prbduire certaines ** 

O 
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9> 
9» 



ii4 Lames J^^^^^ 

,> penfqçs dans l'âroe., ,toaîçs les fois. 
5, (jue les' objets .exççf ieurs caiiferout 
9, certains inouyetQjens 4fMis (e corps, 

JEtiin peu pUis.ba^. 
9»: Q"^?4: je çonfidere que le corp» 
gc l^elppt n*agl(reuf.l.'uii (Àir l'autre: 
, quq pac i'aâipn ija^Tsye.dé Dieii., ja 
uiis oblige <ie reçônnQÎteé que ;lies 
cauics. Teco^des jVa&t poinc de eau» 
„ falité propre que ;tQut ccqu'el» 
sjjljespeuyqnjt; qoijf ribucr à la pi:odùc- 
rioij des cflfets ^ c'eftjd'éorc trorataft 
M les inlUumens, «dotic Jdioa- i€ iècc- 
s^pouç lupdifier l'aâiaii par laqi:(eUe> 
9^ il. ppdtiit cçsj éfets^ Septième re» 
fiexhm.de la feço^' partie ^ei U Mf^ 
taphj/ti^He, , , - _ : 

- • , Héponfe, 



N'eft-ce pas là proprement nous 
toeuidxe r d'qne; n»û]t>'( cerqitton- aypit 
ytoul» nous ôcec; de<l 'avuxe 2. çar que* 
pi:eceadeuc> ^u;çe cchofe ci^ux qi^ ^> 
regardent., les caujês (çcflode^.qMe. 
Gotnmê ; des' caufès pureip^ :Pcca« 
fionnclles , /înoB^qiV^Uçs/ nfagiilejpt; 
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Lettres FhîlûfophhjHesJ jir 
lontc de Dieu , cinant qu'il produit 
par la volouté , en coiil'equence de. 
leurs mouveraens , les éfcts qu'on 
leur attribue , & que , par exemple, 
prodm certaines penfées dans t'amt y 
ternes les fois (jHe Les objets extérieurs 
tanjent certain mouvctnens , d>ms le 
çerps f Que veulent autre' ehofe 
ceux qui ne reconnoiliènt de vérita- 
ble caufe que Dieu , finoriqne 
cemfes fécondes n'ayent point de cauf^tlit/ 
propre I i^e. tout ce c}u* elles penvem 
Pmrihifër k ta pr^duShm dts éfets , foït 
d'être les occalîons dont Dieu fe (crt 
pour les pioduire î ce que l'Auteiir 
appelle improprement être les infirn^ 
mens, dm Dien^fe fert potir: mâdfiien 
i^^ùm paf Ufielk H proamt cei éfets. 
Ç^ue veulent enfin ces Auteurs , jfînôti 
que le.corps & l'efprit n'agijfem l*m fur 
^'atitr4 fHtpar l'aSlîon. de Diekl. • . 
■ '''Non : Monfietir Règiis ne pou voie 
guerfes mieux entrer darîsla pfenféc de 
ces AuÉurf},'iîi mieux étabik ce qu'il 
a d'abord voulu combattre , ni enfin 
icnr rendre un meilleur office. 
• i . F -l N, • ''V -!*. 

O ij 
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PRIVILEGE 

DE S. A. S. MONSEIGNETIR 

PRINCE SOUVERAIN 

JDL X>PMB.ES. 

LOUIS AUGUSTE PAR LA 
GRACE DE DIEU, PRINCE 
SOUVERAIN DE DOMBES, 
A tous ceux qui ces Prefcaces yerront 
Salut : Nôtre amé J, Nous a 
fait reprefenter qu'ayant apris querinr» 
primcnc que Pierre le Rouge avoir érabli 
eu nôtre ville de Trevoax, en vertu de nos 
Lettres dartécs du lo. Février de ranncc 
i6j>7. &cnrcgiftrces en nôtre Parlement 
le I g. Juillet laivant , auroic été abandon* 
xkéc par ledit le Rouge &c par d'autres Par- 
ticuliers à qui il avoit cédé Ton droite il de* 
/îxcroic relever ladite Imprimerie pour y 
laire imprimer toutes fortes de bonslivies^ 
s*il nous plaifoit lui accorder , comme il 
xu)us en a très-humblement fait fuppUer^nos 
Lettres de Privilège fur ce necefTaires, por- 
tant revocation de celles cy-dcyant accor- 
dées audit le Rouge , & défenfcs tant à lui 
^tt*àccux qui pourroienc avoir droit de loi 
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•ic i imc^tcmfes ^ quelque quâitté qii*its 
Xoicnc , de s*higcret.cn aucune manière di) 
hk âc ilmpiknedb/ Libîâitioâc Rciieure, 
dans toute retendue de nôtre Souveraineté* 
A CES CAUSES voalaDt favatable- 
ment traiter rExpofant & rétablir inccf- 
fammeiic notre Imprimerie, pour le bien èc 
utilité de nos Sujets en Fatreilt du coitt- 
-mpice & à l'avantage des Geni^ de lettres , 
4^aprèsle cmiftBâ^ feâl ^ 

JcSicurdc Moncefan premier Preiîdcnteîx 
*ftôtrç Parleméni , l'Un des CôWiaiâairés 
jpar Nous cy - devant établi pour avoir 
iinipeâion fùr^orre dite Imprinwric^de ïài^ 
•èandonneinent dudit IcRougc&dt fes ayaiïs 
^aufe qui ne ie meccenc pas en ctatdelàjcë* ' 
tablir quoi qu'ils en ayeht été plufieui*5 
fois foliicitez. NOUS de nôtre pleine Puif- 
£mce ficAutoritefouVeraine avons revo« 
que & révoquons par ces Pircfentes le Pri- 
Tilege.àluLcy-devdnt àiccordé, & airoM 
établi & étabUiruns TExporant pour ctne 
nôtre feui& unique Imprimcutâc Libraire 
en nôtre Souveraineté^ lui permettant aind 
qu*à fa Veuve y Héritiers & autics à qui il 
pourra céder , remettre ou faire part du 
prefcnt Piiviiege^ d avoir & tcnità 1 cxclu- 
âon de tous autres dôS'I^ei&s&Cascaâem 
d'Imprimerie & Ouvtoir de Reiieure, d'Im- 
frimer , foire imprimer, ^êildrfe & telià: 
toutes forces de Livres de bonne Se faine 
dôârine , en tel vbitifaië , marge , baraâere 
fk autanc de foii que bon lui lèmblerà ^êa 

o ll^ 
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.^Q^lque fcijence& matière qu'ils puîâê&e 

. traiter ^ t^t fur les Editions anciennes & 
étrangères , que fiir les manufciits ori- 
ginaux qui pourront tomber en fes mains, 
ou en celles de fes ayaus caufe v les faire 
Tendre , débiter & relier en vertu des Pre» 
.fentes , fans être obligé d'obtenir de Nous 
,fii de nos Officiers autre 'Privilège oa 
^Pêxmiiripn ; Ce et durant le temps Ôc eipa- 
xe de trente années conièÉutrves , a.-coiii^ 
ter da jour & datte des prefeutes^ pendant 
lequel temsuous faîfons très-exprdTes ior 
bibitions & dcfenfcs à toutes fortes* de per- 
sonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles pui/fent être & nommément audit 
Je RQUge &c à Tes ayans à caufe, d'avoit-aur . 
cune preiTe 8c Cùaâeres dlmprimttie tà 
. Ouvroir deKelieure dans toute 1 eteaduë de 
nôtre Souveraineté & de s'y insérer en au- 
cune manière du fait de l'Imprimerie , Lu 
.Igrairie ni Relieure de livres/ausle confen-* 
tement de rexpofant, ou de fes ayans 
4^aufe, à peine de dix mille livres d*ap 
mande applicable un tiers à l'Hôpital ge*- 
nej:al de Trévoux ^ un tiers à i'Ëxpofantâc 
lautre tiers au Dénonciateur^ de confifca- 
*tioa .au profit dudit £xpofant ou de fes 
ayàns caufé de tous les Livres imprimés 
fans fon confentement, ainfi que de toutes 
les Pre/Tes » Caraâeres & Uftenéiles > & de 
tous dépens, dommages & intérêts. VOU- 
LONS £T, ORDOJ^NONS que 

:AÔtre amé & féal le ^ieur de îAoMçfm^ 

» ■ ■ . • • » . ■ . 
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premier Prefî Jciit en nôtre Parlement , 8c 
en foQ ab&Dce & défaut nôcre amé Se 
fcal le Sieur de Meflîmi Préfidcnt à Mor* 
^ier en nôcredit; Parlement, que nous avons 
commis & commettons en cette partie 
pour veiller fur roue ce qui fe paâera au 
^ lu|ef 4es Impreifions , Relieures 8c tout cé 
qui aura rapport à nôtredite Imprimerie , 
juge Se décide ibmmairement des» difficul- 
tés se contcftations qui pourroient furve- 
inic tant entre les Ouvriers quauttcment i 
& que les jugemcns qu*il rendra à cet 
f^gard foient exécutés par provifîon , no- 
nobftant oppofitioQ ou appellation quel* 
conque ^ oonnant à notredit Commiuaite 
tout pouvoir Se attribution de jurifdiâMm à 
cet eiFet s faifant défenfes i tous nos autres 
Juges d'en connoître à peine de nullité Se de 
répondre en leurs noms de tous dépens dom* 
mages & intérêts. £t pour prévenir toutes 
fortes d abus &empêcher qu'il ne s'imprime 
^ans rétendu ë de nôtre Souveraineté au- 
cutfs libelles diiFamatoires ou autres ouvra- 
ges fcandaleux , contraires aux bonne? 
moeurs Se à l'iionneur qui cft dû àDicu Se à 
laReligion^rExpoiànc lera tenu de déclarer 
les lieux Se maifons ou il entend faire tra- 
vailler , tant aux Impreiïîons qu*à la Re- 
lieure,& n'en pourra changer qu'il n'en aie 
fait fa déclaration furie RegiUrç qui fera 
tenu double \ fçayoir l'un chez l'un denof^ 
dits CommifTaires ft l'autre entre les mains 
de r£xpofant> pour y faire infcrûrcpar ledit 
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CommU&ite tous les Ouvrjigcs qu*il anré 

dcllein d'imprimer , ik ce avant que de les 
commeacer. £cà légiaLLd des Alanufcrics 
originaux qu'il voudra mettre fous la. 
preile , il n'en fera enregiAié aucuns de 
Théologie ou autre matière qui mérite exa<^ 
inen, s'il n'ed accompagné dcr4ppi:oba«» 
tioQ fîgnée de l'un idcs Doâeurs , Cenieuss- 
& ËxaaÛAateurs par Nous choiiis Sç nom- 
més à cet efiêr» '£Djoigiipiï$ ânpfdits Coah 
.|Di(raire$ de faire.dês vificcs dans les lieux 
OÙ Ton crav^ilejca ati£Jites Impreilions 9c 
Relicures,& de tenir la main à ce qu*il ne s'y 
faâieauicope malversation } auqud.M^ ils 
iêront tenus de Npus en rendre un compte 

exaâ) pour pM Nqus pu notre CoQièU^i.i 

qui Nous en arèns iéfer?é & sefervons la 
conooi0anco , en être ordonné ce «que de 
raifon. Serâ tenu auifi ledit *£xpoiant dé 
faire meure dans nôtre Bibilotivéquc un.. 
Exemplaire dé chacim des Livres ç|tt'il aura 
fait imprimer ) un en celle dé^ notre très^ 
cher 8c féal le Sieur fie Mâleziêu Clian^^ 
cciicr de nôtre Souveraineté & d*cn don- 
ner un à chacun de nofdits Commiilaires». 
Ge faifant avonsjpromis & accordé , pro4 
mettons & accordons à r£xpolânt& à fei 
ajrâns caùfe notre proteâi0n^& que rroiis ne 
donnerons ^ d'autres aucune liberté ni pri^ 
irilège d'imprimer^ débiter & relier dei 
Livres dans toute i*étenduë de nôtre Sou«» 
TeraineriS. Ayons -mis Se mettons l*£x<^ 
folkoc ^ tous ceux qui feront, employés 
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de Ton otdtc aux lmpreflloas ^ debic , cor« 
reâton & relieure des Livres , (bus nôtre 
procci^ion & fauvegardc. Mandons a 
nos amez & féaux Confeillers , les Gens 
tcnans nôtre Cour de Parlement , Cham* 
bre des Requêtes , Bailiifs , Lieutenans ge« 
neraux &c autres nos Officiers , que les Prc- 
fentes ils faiTent enregiftrer au Greffe de 
nôtre Parlement & publier à la Chambre 
des Requêtes , ôc pat tout ailleurs ou be- 
foin fera , fur la feule & première requiii- 
tion de nôtre Procureur gênerai & de fes 
Subftituts : & que tous falfîez jouïr plei* 
ocmentâc paifiblemenc rExpofant & fcs 
ayans caufe du contenu aax Prcfentes^ fans 
fpuffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ni empêchement. Commandons au pre« 
micr dcnos Huifliers ou Sergens de taire 

Î^our lexeçution d'icelles tous exploits , 
ai/îes & autres aftcs necefIàires,nonobftant 
toutes oppQiicions , appeiiacions & lettres 
à ce contraires ^ toiittii lefquelles Nous 
avons révoqué Se révoquons d'abondant 
par ces Prefentes fignées de ilôcte main fie 
fccUées. Car tclcft nôtre plaifir. Donné 
à Verfaiiles le vingt*fixiêae jour de Juià 
mil fîx cens quatre-vingt dix-neuf, & de 
s^ôcre Souveraineté lé fepc. 

LOUIS AUGUSTE^ 

£t (ur le replis. 

J^4r Monfeîgmw * 

DE MALÈ^IEU^ 



n^îlege À Sfiienne Ganeauy pmrm jmïr 
en [on lieté ^ place dans foute fin étendue » 
fiêivanf les emvêi^ims faites wfressx k 
Jparis le cnxdém Aoufi 1699. 



iPXTRMir D£S REGISTRES 

V£U PAR LA Cour les Lettres 
patentes de Monfeigneur en forme de 
. Fiivilege ^ données à Verfaillcs le vingt» 
jSxiéme jour de Juin dernier prefenr e année 
mil fix cens quatre- vingt dix -neuf ^fignécs 
LOUIS AUGUSTE, & fur le 
icpli Par Monfeigneur m Matezieu , fit 
icclëes du grand Sceau fur cire jaune ^ par 
lefquelles^ pour les caufes y contenues , 
ibn AlccHe fereniffime auroit établi J. fi* 
pour'éiré ftto iêul^ ^^^ Imprimeur 
& Libraire en cette Souveraineté ^ au lieu- 
^ & place de Pierre le Rouge cy - devant 
pourvu dudit Privilège , que fon AltelTc 
iêreniifim6- auroit révoqué ^ zvet pou-^ 
voit tant audit B. qu'à fa Veuve , Hé- 
ritiers & autres à qui il pourroit ccder-, 
remettre, ou faire part dudit Privilège» 
d*avoir & tenir a l*excluiîon de t9us autres, 
des PreiTes & caraâeres d'bhpnmerie , Se 
Ouvroir de Rclieure; d*imprimer; faire im- 

a vendre ieUec coutci fonc» de 
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Xîvrcs de bonne & faîne doûrînc , en tel 
irolume , marge , caraâere » & aoranc de 
£ois que bon lui fèmbleroic , de quelquq 
icience 6c matière qu'ils puiiTenc traiter ^ 
tant fur les Editions anciennes & étrangères 
que fur les Mauufcrits originaux quipour*» 
roiettc tomber en fes mains ou ea icelles de 
fes ayans caufes., les faire vendre, débiter ^ 
Se relier en vèctii defdires. LtmeB de Privl;^ 
icgc, fans être obligé d^obtenir de foi\ 
AlteâeSereniffii^ni de fes 0£ciei:s 'autre 
Privilège ou Pcrmiffioni& ce durant letems . 
& efpace de trente aiMiées confccudves 
à compter du jour Se datte defdites Lettres. 
Pendant lequel tems (adite Altc/Te Sere* 
niflime aucoit fait oré$-expre(res înhibîtiont 
& défenfcs à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité condition qu elles puif^ 
fcnt être, & nommément audit le Rouge 8c 
à fes ayans cai)iè d'^vair aucunCr Prc/j^ & 
Caraéleres d*Imprimerie , ni Ôuvroir de. 
SLeiieore dans toute l'étendue de cqtte Souim 
verainetéy Ac de, s*ingerer en aucune ma-; 
nicre du fait de Plmprimerie, Librairie , ni 
Relieure deXimsûns tecon&ntement 4a* 
dit B. ou de fes ayans caufe à peine de dix 
miUe livres d'antiande. applicable , im tieis' ^ 
arHôpital gênerai de Trévoux ,^un tiers' 
9iidit£.& Pautre tiicrs, aa^péno^Qateur & ' 
<ie confifcation an piofit dudit J. B. ou de' 
fes ayans caufe de tous les Livres im^ 
primez /ans fon confentement^ainfi que de 
coiiKs ifs Prcifcs^.Citfa^^^ 

\ • . 
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, & de tous dépens, *dommages,interêtssaiûfi 
'qu*rl eft plus au long poiK par lefdites Lct^ 
1res, au dos der<]uclles cft la ccflîon faite 
dudic Privilège par ledit à Eftienuè 
Ganeau , pour en jouir en fon lieu & pl«w:e, 
le onzième jour ci *Aoûc dernier ; Requête 
prefënrée à ta Goorpair Iedir£ftienne Ga- 
peau Marchand Librirc à Paris , ayant 
droit dtidir B;^ tendante à r^nrcghlrcinerit 
défditcs Lettres patentes 5 Gonclufîonsdu 
Ptoeuteut gênerai dè ibn AlteiTe fèrenii^ 
'fîmes Otii le rappon de Mé.Pierre François 
Maugas ConfeillerDcjen^GoRimi (Taire eût 
cette partie , fout c6hfr3érc , la CouR a 
Ordonne & ordonne c] ue lefdites Lettres pâ^ 
tentes^ ta forme de? rc-^ 
rcgiftrcc$ es Regiftircs du GrcfFépour être 
ezecatéès-rddn léifrfdrme &- tèn*iir,& joiiir 
par ledit Ganeau du bénéfice derdices Let- 

en PMèrtîènt ânrreyoux Ife'premier jour de 
Sfcpttnibrc mil vfix 'ccns'xjùàître-i.vihgc dix*-^ 
neuf. ComUM - G A U U I A R 



coTiferitfthpi le Procureur gênerai de fon 

f ion leur forme A" teneur , jou^r par ledh 
lÈfireMè^ Gëhl^ ^dydht * 'dféît' 4^dit 
iu benefiie ^ lie^dhes lèettres fuîvant ^ 
rmformémeht a ' ipelUs ^y Juivsnit ÏArrèp 
ié cé jourd'huf. ISàParlerhîeni' à Trévoux le 
retnîér jour de<Septembrcmilfix çem fud*-- 
fire vingt dix-neuf r^^^^r^^çr -N 

Q AL LI A RD,/^^^^ 
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F. zu U tf^DcQX ch^C^Jif. deax ckeût 
p. 96. 1. 1 f • tout cela , /i£/ tout cela. 
P. lou L pouroit , Uf pouvoic. 
P« icx. 1. 7» établi , /i/ établies. 
P. loS^. U ^allégué , lif. allcguéc* * 
P. ilcH L ckée » lif. créée* 
Ibid* 1. ir- ^g^^éf lif. agitée. 
P. tu^liff^êdèmiêre » n. ti.Uf. ii« in 
P. 113. !• 4. on ne peut , lif. on peut. 
P« 117* ligm dernière^ , /^agitéo»^ 
P. m. 1. u qu*ileû ^ lif qu*il y cft, > 
P. ia.8« h itAc repos , ii/. leuepos. 
F» j45# 1« xeconnett , lif repooffint^ 
P. is6. L 6. pievenii'» lif preveaue^ 
P. i<4. \. 4. iiioiiveaieEit./ii/: tepos» 
P. IJ4. 1.10. dc|a,Z//:& law 
P. 198. 1. xo. fixiéise , liêpciéfiie* ^ 
P. XI 3. L j, mouvemens^, /ijC momens. 
P. 1. }. il Tauroitr/i/I ils rauroientr- 
P. 177' !• if.^xprcflîpns, /// exceptions. 
P. 19 X. L 15 . explique » lif réplique^ 

t. x^. L an lien & ^ #/f^« 
^1^ 
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